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LA

MÉDITATION

PROPOSÉE AUX GENS DU MONDE

Par un MISSIONNAIRE FRANCISCAIN ,

Avec l'approbation des Supérieurs.

Prævenerunt oculi mei ad te diliculo ,

ut meditarer eloquia tua.

Mes yeux , Seigneur, se sont tournés vers vous

dès le matin pour méditer votre loi .

(Ps. 118.).

DEUXIÈME ÉDITION

Considérablement augmentée.
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Chérissez , mes amis , cultivez l'Oraison ,

Elle est toujours utile et toujours de saison .

(Indulgence plénière , une fois le mois , accordée par

Benoît XIV à ceux qui font chaquejour , au moins ,

un quart d'heure de méditation .) .

PROPRIÉTÉ.

MON RÉVÉREND PÈRE ,

Je vous félicite de votre zèle. L'Oraison est si peu con-

nue , et cependant elle est si nécessaire à tous ! Vous vous

proposez d'en mettre la connaissance à la portée des es-

prits les moins cultivés , et de fournir à tous les motifs

d'en embrasser courageusement la pratique. Ceux qui li-

ront votre ouvrage pourront , sans grand effort , se former

une idée juste de cet exercice capital , et acquérir les con-

naissances nécessaires pour s'y appliquer avec fruit.

Agréez , mon Révérend Père , l'assurance des sentiments

avec lesquels je suis ,

EN NOTLE SEIGNEUR ,

Votre affectionné Serviteur ,

BLAVIEL, vic. -gén . (Cahors) .



MONSEIGNEUR ,

Votre Grandeur a bien voulu me charger d'examiner un

opuscule intitulé : La Méditation proposée aux gens du

monde , pour lequel l'Auteur , qui n'attend sa récompense

que de Dieu seul , sollicite votre haute approbation .

J'ai lu ce travail avec la plus scrupuleuse attention et

avec le plus grand plaisir , et voici ce que j'en pense :

On voit d'abord que le pieux écrivain connaît et possède

à fond le sujet qu'il traite , et que c'est en quelque sorte

de sa surabondance et de son trop-plein qu'il veut enri-

chir et favoriser ses lecteurs . Son œuvre , écrite en bon

style , renferme , malgré sa briéveté relative , tout ce qu'il

importe de savoir sur l'Oraison. Aux motifs qui recom-

mandent et font aimer ce saint exercice , le vénérable Re-

ligieux ajoute la réfutation des prétextes ordinairement

allégués pour s'en dispenser

Profond connaisseur du cœur humain , dont il semble

posséder la clef , il le poursuit jusques dans ses derniers

retranchements, et le force , preuves en main , à convenir

qu'il est plus doux et plus aisé de méditer qu'on ne le

pense communément. Il rappelle fort à propos ce qu'a dit

et fait Jésus -Christ pour nous familiariser avec la sainte

Oraison , et ce qu'en ont pensé et dit après lui les maîtres

les plus compétents . De son côté , il s'efforce de nous y

affectionner par la haute idée qu'il nous en donne , et il

s'attache à nous en faciliter la pratique par les meilleures

méthodes , tout en laissant chacun libre de suivre ses

goûts et son attrait particulier.

Aceux qu'effarouche le mot seul de méditation , le ju-

dicieux écrivain fournit de nombreuses considérations

pouvant en tenir lieu , tandis qu'à la foule des affairés ,

des indifférents et des irréfléchis , il ouvre le grand livre

de la nature et fait entendre le cri d'ordinaire si éloquent

du remords , de la conscience et du crucifix ; il va même



plus loin , il entre dans le détail de la vie commune , et

chaque acte qui la compose lui suggère de pieuses reflexions

et le porte comme naturellement vers Dieu .

En ne s'adressant qu'aux gens du monde , le titre , à

mon avis , ne dit pas assez. Sous son modeste format , ce

traité contient d'excellentes choses et ne seradéplacé nulle

part; il sera , en particulier, très utile aux Maisons d'Edu-

cation , au jeune Clergé ainsi qu'aux Religieux et aux

Religieuses , encore novices dans l'art de méditer et peu

versés dans la spiritualité ; en un mot , il n'est personne

qui ne puisse y trouver à s'instruire et à s'édifier .

En permettant , MONSEIGNEUR , que votre nom soit ins-

crit en tête de cet opuscule et en l'honorant de vos suffra-

ges , vous reconnaîtrez le mérite de l'auteur , vous ré-

compenserez son zèle et recommanderez une œuvre desti-

née à produire de salutaires effets dans tous les rangs de

la société.

Je suis , avec le plus profond respect ,

MONSEIGNEUR ,

De votre Grandeur ,

Le très-humble et très-obéissant serviteur,

Carcassonne , 24 juin 1870.

CROS , chan .

D'après le rapport qui précède , nous autorisons volon-

tiers l'impression du Petit Livre qui en est l'objet , et à

raison du grand bien qu'il peut produire , nous voudrions

le voir entre les mains de tous les Fidèles ; puisse-t-il

obtenir le succès qu'il mérite et rencontrer partout un fa-

vorable accueil !

Carcassonne, en notre Palais Episcopal, le 25juin 1870.

Pour Mgr l'Evêque , absent ,

Le vicaire-général ,

GRAULLE.



LA MÉDITATION.

Réveillez-vous , amis , pensez , à l'Oraison ,

Et goûtez , chaque jour , la douceur de don :

C'est Dieu parlant à l'âme en longs traits de lumière ,

Lui découvrant son cœur , sa tendresse de père ;

C'est Marieet les Saints daignant la visiter ;

C'est le Ciel à ses yenx semblant se dérouler.

Mystere grandiose , impossible à décrire ,

Qui calme la douleur et rend doux le martyre.

Oraison , chère sœur , tu combles mes désirs ,

En me rassasiant de tes chastes plaisirs :

Je te préfère à tout , au savoir . au génie ;

Car ta main me conduit du trépas à la vie.

Pauvre , je trouve en toi tous les biens à la fois ,

Et me sens plus heureux que le plus grand des rois .

Viens à moi , beau trésor , breuvage salutaire ,

Viens , viens , baume divin , vrai bonheur de la terre!

I.

Remarques sur la réimpression de cet opuscule.

Desolatione desolata est omnis terra :

quia nullus est qui recogitet corde.

Toute la terre est plongée dans la déso-

lation, parce que nul ne pense à Dieu

(JÉR. 12-11 .) .en son cœur .

Ceux qui nous ont fait l'honneur de lire notre

premier essai seront agréablement surpris des

nombreuses améliorations introduites dans la pré-

sente édition , que nous leur offrons aujourd'hui.

Sous sa forme actuelle , il leur plaira davantage
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et leur fera l'effet d'un vieil édifice reconstruit à

neuf et sur un plan plus vaste et mieux conçu .

Tel quel , ce livre , fruit de longues et patientes

recherches , a été laborieux et nous a coûté peut-

être plus qu'il ne vaut. Afin de le rendre à la fois

plus court , plus méthodique et plus substantiel ,

nous l'avons divisé en trois parties : la première

traite de la nécessité , de l'importance et de la fa-

cilité de l'oraison ; la seconde en expose le côté

pratique , tandis que dans la troisième nous avons

réuni , comme en un solide faisceau , tout ce qui

tendà élever l'âme à Dieu et à lui inspirer de bons

sentiments. On trouvera là une grande variété de

textes et de citations entremêlés de traits édi-

fiants . On croira avoir devant soi une prairie tou-

jours fraîche ou un parterre nuancé de mille cou-

leurs, et au milieu de tant d'objets et de merveil-

les , qui parlent de Dieu et proclament si haut sa

puissance , on sera tout étonné , pour ne pas dire

tout honteux , d'avoir si peu penséà Dieujusqu'ici.

Afin de pouvoir exprimer beaucoup de choses

en peu de mots , nous avons dû abréger et quel-

quefois remplacer des chapitres entiers par d'au-

tres plus importants et mieux appropriés aux be-

soins des âmes. On nous saura gré , du moins

nous le croyons , de toutes nos utiles innovations ,

et on sera heureux de trouver à la fin du volume,



3

avec de nombreux sujets de méditation , le moyen

d'entendre la Sainte Messe et de faire le Chemin

de la Croix en méditant.

Puisse ce nouveau travail obtenir les mêmes

sympathies , et plus de succès encore que le pre-

mier , qui , malgré ses imperfections , avait reçu

de grands éloges et de puissants encouragements .

On nous permettra d'en reproduire quelques-uns

dans l'intérêt de la cause que nous plaidons :

«

Un

« Votre ouvrage, nous écrivait en décembre de

l'an 1870 , un ecclésiastique de Digne , est le meil-

leur résumé que je connaisse sur l'Oraison. Il a

cela de particulier , qu'il en rend la pratique fa-

cile et agréable tout ensemble . » Un directeur

des Ecoles Chrétiennes : « Votre livre est appelé

à un grand succès ; priez M. Pomiés de m'en ex-

pédier vingt exemplaires pour le moment.

des missionnaires les plus connus de Toulouse :

<< Agréez mes félicitations pour votre excellent

petit ouvrage sur la méditation ; je sais bien que

vous ne cherchez qu'en Dieu seul la gloire et la

récompense , mais votre zèle pour le salut des

âmes se réjouira d'apprendre que ce petit livre ,

de l'aveu de tous ceux qui en prennent connais-

sance , pourra leur être infiniment utile. » Une

tierçaire , aussi renommée par ses écrits que par

sa profonde piété : « J'ai été agréablement sur



prise en recevant votre petite brochure, car je ne

savais pas que vous vous fussiez décidé à écrire ;

je vous félicite de l'avoir fait , et je vous engage

de tout mon cœur à ne pas en rester là et à faire

suivre ce petit opuscule de beaucoup d'autres ... ;

je l'ai lu avec infiniment de plaisir , et , sans flat-

terie , je le trouve fort bien. » Un saint prélat :

« Je continuerai à faire connaître votre ouvrage ,

car je le crois destiné à faire du bien. »

Mais ce qui pour nous est préférable à tous les

précieux encouragements que nous avons reçus et

que nous pourrions recevoir dans la suite , c'est le

profit réel qu'ont déjà tiré , et que tireront de no-

tre modeste travail, une infinité de personnes . Tel,

avant de l'avoir lu , ne connaissait la méditation

que de nom , qui en a fait un de ses exercices fa-

voris ; tel autre ne méditait plus qu'à de rares in-

tervalles , qui s'est décidé à méditer chaque jour .

Autant j'avais peur de l'oraison , nous disait-on

dernièrement , autant à présent je l'aime et je

l'estime. A peine ce petit traité a-t-il été connu à

Clermont-Ferrand qu'il a fallu y envoyer près de

200 exemplaires , c'est-à-dire autant qu'il en res-

tait chez l'Imprimeur. Depuis on en a demandé de

divers côtés , et pour calmer les impatients , nous

avons dû nous hâter de préparer cette nouvelle

édition , qui , nous l'espérons , les dédommagera

1
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de leur longue attente. Dès que vous aurez une

nouvelle édition de votre précieux opuscule , nous

écrivait-on de Versailles, vous vondrez bien m'en

expédier deux douzaines . Il m'en faudrait une

centaine d'exemplaires , ajoutait un vieux mis-

sionnaire de l'Hérault , le placement ne serait pas

difficile ; si j'étais riche , j'inonderais tous le pays

du déluge de cette brochure si courte , si subs-

tantielle , si instructive , si attrayante , et surtout

si nécessaire et si utile. Ce vœu , qui est le nôtre,

sera en partie réalisé par l'Editeur , qui , grâce à

un fort rabais , a mis cet imprimé à la portée de

toutes les bourses et a favorisé ainsi d'avance sa

future diffusion. Il a été convenu que nous en fe-

rions une œuvre de charité et de zèle , et nous

serions heureux qu'on s'y associat , et que le

Clergé , tant régulier que séculier , daignât l'en-

courager. Propager cette modeste publication

c'est , à notre avis , propager la bonne nouvelle et

exercer un véritable apostolat ; c'est poursuivre

et compléter le bien qui se fait en chaire et au

confessionnal ; c'est combattre la légèreté , le sen-

sualisme et l'indifférence de notre siècle ; c'est

enfin lui offrir la planche de salut qui doit l'arra-

cher au nauffrage et à la mort.... Que Dieu bé-

nisse ces pages , avec chacun de ceux qui les li-

ront et les propageront !

,
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II.

Qu'est-ce que la méditation , et en quoi diffère-t-elle

de l'Oraison et de la Réflexion .

Ut quid diligitis vanitatem , et quæ--

ritis mendacium ?

Pourquoi poursuivez-vous les vanités.

et embrassez-vous le mensonge ?

(Ps. 4.).

La Méditation , en général , s'étend aussi loin

que l'esprit humain , et en ce sens, tous les tra-

vaux intellectuels font partie de son immense do-

maine. Mais dans l'ordre du salut,la Méditation est

une opération intérieure par laquelle les trois fa-

cultés de l'âme s'exercent sur une vérité et s'y

appliquent ; ces trois facultés sont , comme on le

sait , la mémoire , l'entendement et la volonté ,

auxquelles vient se joindre l'imagination , qui a

le privilége de rendre , pour ainsi dire , palpables

et visibles à l'esprit , les divers objets sur lesquels
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on médite . Afin d'éclaircir ceci par un exemple, je

suppose que vous ayez à méditer sur le péché

mortel ; aussitôt la mémoire vous rappellera ce

qu'il est en lui-même et dans ses pernicieux effets .

En lui-même , c'est un mal immense et même in-

fini du côté de l'offensé qui est Dieu ; dans ses

effets , il est à la fois un homicide et un déicide ,

puisque du même coup il tue notre ame et renou-

velle la passion de Jésus-Christ. L'entendement

vient ensuite au secours de la mémoire pour ap-

profondir ce mal inqualifiable , d'où proviennent

tous les maux à la fois , maux de tout genre qui

nous accompagnent du berceau à la tombe , maux

pour le temps comme pour l'éternité où ils se-

ront aussi navrants qu'irréparables . A cette vue la

volonté s'émeut et se livre à une juste douleur .

Ah ! puisque le péché dont je faisais si peu de cas

est chose si affreuse , si effroyable , que je meure

plutôt que de le commettre ! Non , non , mon Dieu,

il ne viendra plus me souiller de sa lave impure

ni me priver de votre amour ! Bien loin d'y con-

sentir , je lui ferai une guerre à mort et je ne

cesserai de le combattre qu'en cessant de vivre...

Le rôle de l'imagination consisterait ici à se re-

présenter l'horrible métamorphose opérée par le

péché dans les Anges rebelles , qu'il a changés en

Démons ; dans nos premiers parents qu'il a ren
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dus si malheureux ; et surtout dans les damnés

qu'il a jetés dans un éternel désespoir. Voilà ,

qu'on le veuille ou non , ce qui se passe en toute

bonne méditation et ce qui doit en assurer le suc-

cès . Lorsque vous vous sentez meilleur après un

entretien ou un sermon , c'est preuve que vous

l'avez bien médité , et lorsqu'il vous a laissé froid

et insensible , c'est preuve que vous n'y avez pas

apporté l'attention qu'il fallait et qu'il n'a fait

qu'effleurer la surface de votre cœur. En enten-

dant , à la Sainte Messe , ces paroles de l'Evangile :

«Allez , vendez tous vos biens, donnez-les aux pau-

vres, puis, venez , suivez-moi , » un jeune égyptien

se figure-qu'elles s'adressent à lui , et , sans hési-

ter un instant , il se dépouille de son riche patri-

moine en faveur des malheureux pour se mettre

à la suite de Jésus-Christ. A coup sûr , Antoine

surnommé le père des cénobites orientaux , ne se

soumit à un tel sacrifice qu'après en avoir mesuré

l'étendue et calculé les heureuses conséquences .

Il savait à quoi il se vouait , et il savait aussi ce

que lui vaudrait son généreux dévoûment. Si son

exemple , cher lecteur , vous porte à l'imiter et à

quitter'comme lui le monde pour le cloître , j'en

concluerais que votre détermination repose sur

les mêmes motifs , et que vous en avez aussi en-

trevu le prix et les avantages .

,
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La seconde question sera vite résolue. Qui dit

méditation dit plus que réflexion et moins qu'o-

raison . Plus que réflexion , parce que la médita-

tion approfondit mieux les choses et s'y arrête

davantage ; moins qu'oraison , parce que celle- ci

embrasse non-seulement la prière vocale et toutes

les méthodes de méditation , mais encore tous les

états surnaturels par lesquels passe une âme avant

d'arriver à la parfaite union avec Dieu . Ainsi , en

me rendant chez un grand personnage , je réflé-

chis sur ce que je dois lui dire ; en le quittant je

médite sa réponse ; et en s'écoulant sous les yeux

de Dieu , ma vie devient une oraison continuelle .

La réflexion conduit à la méditation , la médita-

tion à l'oraison , et l'oraison à Dieu . Ces trois éta-

pes mènent infailliblement à la perfection et en

facilitent la pratique aux cœurs généreux. La ré-

flexion est nécessaire , possible à tous ; la médita-

tion au plus grand nombre , et le don d'oraison

est généralement accordé à ceux qui le deman--

dent et qui s'en rendent dignes .
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III.

Nécessité de la Méditation .

Anima mea in manibus meis semper ,

et legem tuam non sum oblitus.

Mon âme est sans cesse exposée à tous

les périls ; mais le souvenir de votre

loi me rassure. (Ps. 118.-19.).

Tout le monde veut et cherche son bonheur , et

pourtant peu le trouvent faute de le chercher là

où il est . D'où vient cette étrange méprise ? De la

perversion de la volonté , qui , au lieu de se laisser

conduire par le flambeau de l'intelligence , agit au

gré de ses caprices et s'attache imprudemment au

premier objet venu. Semblable au voyageur égaré

dans sa route , elle marche à l'aventure , et ne sa-

chant à quoi ni à qui se fier , elle tatonne , chan-

celle et fait presque autant de chutes que de pas ;

vous diriez un petit enfant laissé à lui-même et

qui se sent incapable d'avancer sans le secours de

sa nourrice. Il faut donc à la volonté , faculté

aveugle , un bon guide pour l'éclairer , la diriger
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-

et l'affermir dans le bien : ce guide , c'est la rai-

son , illuminée et agrandie par la foi .

C'est en vain que vous prétendriez l'émouvoir

par la saisissante peinture de la mort et de l'enfer ,

si l'entendement ne la rendait , en l'éclairant , ca-

pable d'être émue et attendrie par le moyen de la

réflexion . Il va de soi que le feu a la propriété

d'allumer le bois sec, et il ne l'allumera néanmoins

que s'il parvient a l'atteindre ; de même , les plus

formidables comme les plus consolantes vérités de

la religion ont assez de force pour détacher notre

volonté du péché , et pourtant , faute d'être com-

prises et méditées , elles seront impuissantes sur

cette faculté et la laisseront avec toutes ses fai-

blesses et ses défaillances . Il y a , sans nul doute ,

au-delà de la tombe , un jugement que personne

ne saurait éviter , et cependant il passe aussi in-

aperçu pour l'homme oublieux et irréfléchi que

s'il n'existait pas , et ainsi des autres points de

notre croyance, dont nous ne sommes impression-

nés et pénétrés qu'en proportion de l'idée que

nous nous en faisons et du temps que nous consa-

crons à les considérer dans le secret de notre

cœur .

En effet, qui serait assez dépourvu de sens pour

oser s'abandonner à la fougue de ses passions ou

pour négliger le soin de son âme , s'il songeait
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sérieusement au triste sort auquel il s'expose ?

Qui serait assez téméraire pour s'endormir dans la

disgrâce de Dieu , s'il se disait qu'il n'est pas as-

suré du lendemain , et qu'il risque , comme tant

d'autres imprudents , de se réveiller en enfer ?

On rapporte que Damoclès , dans un splendide

festin , que venait égayer la plus agréable mélo-

die , ne pouvait goûter ni le plaisir de la bonne

chère , ni celui du concert improvisé en son hon-

neur . Et pourquoi , demanderez-vous ? Ah ! c'est

qu'il y avait au-dessus de sa tête une épée nue , et

qu'il tremblait qu'elle ne tombat sur lui , n'étant

retenue que par un petit fil qui pouvait se briser

d'un moment à l'autre. Eh bien ! voilà votre si-

tuation , voilà la mienne ; et ce qui est plus que

déplorable , c'est que nous n'en devenons pas plus

sages ; c'est qu'en dépit des surprises journalières

de la mort , nous vivons dans la même insouciance

que si nous n'avions absolument rien à craindre .

Or , en réfléchissant chaque matin sur les suites

lamentables du péché mortel , aurait-on le triste

courage de s'y livrer et d'y croupir , sous la me-

nace incessante d'une fin imprévue et d'une éter-

nelle réprobation ? Oserait-on vivre autrement

qu'on ne voudrait mourir ?

Cette pensée portait un Religieux à conclure

qu'il n'y avait dans la république chrétienne que
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deux sortes de gens : des fous et des hérétiques .

Ceux-ci nient carrément les vérités qui les gênent

et les condamnent ; ceux-là , au contraire , les

croient et les admettent toutes , mais par une in-

conséquence qui tient de la folie ; ils vivent et par-

fois meurent comme s'ils ne les croyaient pas. De

là ces cris d'étonnement , ou plutôt ces torrents

de larmes qu'arrachait à la plupart des Saints une

pareille aberration. Et quoi , s'écriaient- ils , en

pleurant comme des mères désolées sur ces pau-

vres aveugles , est-il croyable , est- il possible qu'on

se danme pour si peu, et qu'on vende son âme au

démon pour un plaisir grossier , pour un vil mé-

tal , pour un maudit respect humain , pour un

ressentiment , et souvent pour moins encore ?

Pour qui prend-on le bon Dieu , et de quel droit

le sacrifie-t-on , comme Judas , à une ignoble et

cruelle passion ? Ce reproche n'est que juste , car

une telle conduite , n'en déplaise à nos esprits

forts , me semble d'autant plus condamnable ,

qu'on hésiterait à se le permettre s'il s'agissait de

toute autre chose que de son âme et de son salut.

L'oubli de Dieu est, pour l'ordinaire, aussitôt suivi

de celui de nos devoirs , et ce n'est pas à une au-

tre cause qu'il faut attribuer la plupart des désor-

dres et des calamités qui font le malheur des

aveugles mortels . La terre , s'écriait Jérémie , est

2
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remplie d'une grande désolation , parce que per-

sonne ne rentre en soi-même et ne réfléchit dans

son cœur .- Que dites-vous , Prophète , du Très-

Haut ? Ne craignez-vous pas d'être démenti par ce

qui se passe autour de nous ? Est-ce que chacun ne

réfléchit pas sur quelque chose ? Hélas ! hélas !

on ne réfléchit que trop dans le mauvais sens et à

son préjudice , et l'esprit comme le cœur n'est

que trople jouet de l'illusion et de la vanité. Mais

qui pense , qui travaille à son salut , qui s'en in-

quiète et s'en préoccupe ? Songe-t-on seulement à

se convertir et à échanger , comme le Prodigue

repentant , les sinistres haillons du vice contre la

robe blanche de ses premières années ? Mais pour

cela il faudrait une grâce forte , puissante , déci-

sive , et une telle grâce n'est ordinairement accor-

dée qu'à une pieuse et persévérante supplication .

D'où vient , se demande le savant Abelly , l'ef-

frayante corruption de mœurs dont nous sommes

témoins , sinon de ce qu'on ne fait pas oraison ?

D'après un grand docteur , la guerre qui se pour-

suit depuis l'origine du monde entre nous et les

démons , ne roule que sur ce point capital , d'où

doit dépendre un jour notre salut éternel . •Uni-

versum bellum quod inter nos et demones confla-

tur ,r , non de alia re quam de oratione.
Méditer

ou périr , prier ou se damner , voilà l'abrégé du

«
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Christianisme , le dernier mot des maîtres qui sont

chargés de nous l'enseigner . Le Seigneur , sans

doute , n'est pas avare de ses dons , mais afin de

mieux nous en faire sentir le prix , il ne les cède ,

suivant saint Grégoire , qu'à la violence de nos

cris et de nos supplications. Il veut que , sembla-

bles à d'humbles mendiants , nous ne cessions de

l'importuner de nos demandes que lorsqu'il les a

favorablement accueillies et pleinement exaucées.

• Vult Deus rogari , vult quâdam importuni-

tate vinci . »

,

Une mission se donnait , il ya quelques années,

dans l'arrondissement de Grasse, si renommé par

ses parfumeries. Toute une paroisse accourait

soir et matin , au pied de la chaire sacrée et y re-

cueillait avec amour la parole sainte. En faisant la

visite des malades , un des Missionnaires apprend

que le plus riche de la localité n'a encore assisté

à aucune instruction , et qu'il se flatte de n'en

avoir pas besoin . En homme expérimenté , le mis-

sionnaire lui fait dire que puisqu'il ne veut pas

venir au sermon il aura l'honneur d'aller le voir

chez lui. Encouragé par les prières des fidèles et

poussé par une secrète inspiration du Ciel , il

accosta le vieil endurci , et après un salut très-

respectueux il s'exprima ainsi : le temps de la

miséricorde est arrivé , songez à en profiter et à
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vous convertir ; demain , à la même heure , je

viendrai chercher votre réponse , et il le quitta

sans ajouter un mot de plus. Le lendemain il fut

exact au rendez-vous . Eh bien , lui dit-il , avez-

vous réfléchi sur ma proposition d'hier ? finale-

ment voulez-vous mourir en chrétien ou en ré-

prouvé? En chrétien , Père , répliqua l'endurci,

et comme ma confession sera fort longue , je vous

prie de la commencer ici , où personne ne viendra

nous déranger.-Cette première ouverture avec

le ministre de la réconciliation releva le moral du

pauvre vieillard et sembla le rajeunir de vingt

ans. La nuit lui avait porté bonheur , la réflexion

l'avait tiré de son impénitence , et la prière avait

achevé l'ouvrage de sa conversion .
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IV.

La Méditation est l'âme du Christianisme et le gage

le plus assuré de notre persévérance.

Quomodo dilexi legem tuam : tota die

meditatio mea est .

Que votre loi m'est chère : elle est cha-

que jour ma méditation. (Ps. 118.-97) .

Dans l'intérêt de nos lecteurs , il nous tarde de

leur présenter la méditation comme inhérente au

christianisme , dont elle est l'âme et la vie. Quel

est , je vous prie , l'acte religieux qui puisse s'en

passer ? Sera- t-il religieux , digne de Dieu et de

l'homme, s'il est accompli machinalement et sans

aucune attention ? Assurément non. Tout son mé-

rite provient des dispositions intérieures qui l'ac-

compagnent , et ainsi, qu'on le veuille ou qu'on ne

le veuille pas, la méditation prise dans son sens

le plus étendu s'impose forcément à tous les hom-

mes, et se mêle à toute l'économie du catholicisme

dont elle nous semble aussi inséparable que l'âme

du corps dans un homme vivant.
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Qu'est-ce qu'un chrétien? C'est un étranger ou

un exilé qui retourne à sa véritable patrie. Or, il

ne saurait s'y diriger sûrement qu'à la condition

d'y penser et de s'occuper de son salut qui , seul ,

peut lui indiquer le chemin qui ymène. Mais, qui

dit salut , dit toute la religion connue , aimée,

pratiquée ; dit tout un ensemble de devoirs sou-

vent difficiles à remplir , et réclamant de notre

part prévoyance, réflexion , soins continuels. En

haut les cœurs, chante le prêtre dans la préface de

la sainte messe. Cri sublime, qui contient en

abrégé toute la morale chrétienne, et qui devrait

retentir sans interruption à nos oreilles pour

nous rappeler nos bienheureuses destinées . Les

cœurs en haut surtout , si nous étions tentés d'of-

fenser Dieu et d'oublier nos sacrés engagements .

Toute notre vie ne devrait être , comme celle des

saints , qu'un perpétuel sursum corda , qu'une

continuelle aspiration vers le ciel. De là à la per-

sévérance il n'y a qu'un pas , et c'est à la médita-

tion de le franchir .

1

Le don de la persévérance diffère de l'état de

grâce, en ce qu'il nous affermit pour toujours

dans le bien , et qu'il nous prédestine à la vie

éternelle. Incapables de le mériter par nos propres

forces , nous pouvons obliger en quelque sorte le

Seigneur de nous l'octroyer en vertu de ses pro
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messes et de ses mérites infinis. La prière, et sur-

tout la prière mentale, pourra l'obtenir, pourvu

qu'elle soit aussi humble que constante et coura-

geuse.

Comment , s'écrie l'illustre Palafox , la charité

subsistera- t-elle en nous , si Dieu ne nous donne

la persévérance ; comment nous donnera-t-il la

persévérance , si nous ne la lui demandons , et

comment la lui demanderons-nous sans l'oraison ?

Supprimer l'oraison , serait tarir la grâce dans sa

source et se désarmer en face de l'ennemi . Mais,

direz-vous , ne peut-on pas y suppléer par la

prière vocale ? Non , répond saint Augustin , car,

pour obtenir la grâce , il ne suffit pas de prier

avec les lèvres , et lorsqu'on omet la prière du

cœur , celle de la bouche n'est pas moins languis-

sante qu'inefficace . Aussi , les personnes qui ne

prient que vocalement laissent-elles beaucoup à

désirer, tandis qu'il n'en est pas de mêmede celles

qui se montrent assidues à l'oraison où elles pui-

sent chaque jour de nouvelles forces et une plus

grande énergie.

Une âme sans méditation , disent les Saints , est

une âme sans raison , et si elle n'est pas encore

hors de la bonne voie , elle ne tardera pas d'en

sortir. De là tant de désordres dans les plus hau-

tes comme dans les plus basses classes de la so
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ciété ; de là ces chutes aussi soudaines qu'impré-

vues qui nous surprennent et nous épouvantent .

Cherchez-en la cause, et vous la trouverez infailli-

blement dans l'oubli de Dieu et le défaut de ré-

flexion .

L'exercice de la réflexion est à l'âme, affirme le

plus éloquent des pères grecs , ce qu'une fontaine

est à un jardin. Tant que le jardin est arrosé,

tout y prospère; cesse-t-il de l'être, tout s'y fane,

dépérit et meurt. Voilà l'âme. Telle personne ,

lorsqu'elle méditait , était humble , modeste ,

pieuse , mortifiée ; depuis qu'elle ne médite plus ,

elle n'est pas reconnaissable : à la modestie, elle a

substitué l'amour du luxe et de la parure, à l'hu-

milité le désir de paraître, à la mortification la

recherche de soi , le goût du monde et de ses fri-

voles amusements. Pourquoi cela ? La source s'est

desséchée, et l'esprit a perdu son principe de vie .

Elle a quitté l'oraison , le jardin s'est flétri , et le

mal ne fait qu'empirer.

On l'a dit cer.. ois , et il ne faut pas se lasser de

le redire , les Saints qui nous semblent si supé-

rieurs au reste des hommes , n'étaient pas pétris

d'un autre limon que nous, ils avaient toutes nos

faiblesses , toutes nos passions, et quelques-uns

de plus violentes encore. D'où vient donc leur in-

contestable supériorité sur nous ? Je vais vous le
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dire, elle vient de leur assiduité à l'oraison , de

leur profonde humilité , de leur constante union

avec Dieu : là est tout le mystère , et j'ajoute

qu'en suivant la même voie, nous arriverons au

même but , et que le Seigneur , dont le bras

n'est pas raccourci , nous prodiguera volon-

tiers les mêmes trésors , si nous sommes assez

heureux pour les mériter. Je ne mets point de dif-

férence, avoue saint Augustin , entre savoir bien

vivre et savoir bien prier. On ne pouvait exprimer

une plus grande vérité en moins de mots. Aussi

voyait- il dans l'oraison le principe de toute sorte

de biens, et en recommandait-il la pratique jour-

nalière à tous ceux qui avaient à cœur leur pro-

grès spirituel .-Me voilà heureuse maintenant ,

disait à son confesseur une grande pécheresse ;

mais le serai-je longtemps , le serai-je toujours ?

je n'ose l'espérer , tant j'ai peur de moi-même et

de ma propre inconstance . Ma fille , votre bon-

heur dépend de vous, et il ira toujours croissant

si vous restez fidèle à la pratique de la Méditation .

De tous mes avis , c'est celui auquel je tiens et

devez tenir davantage. Faites-en l'expérience , et

vous verrez ...
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V.

Empire de la réflexion sur les pauvres pécheurs..

Videte , vigilate et orate .

Voyez , veillez et priez .

(MARC. 13.-33.)

Qu'une âme soit aussi apathique et relâchée

qu'on voudra , affirme sainte Thérèse , si elle ré-

fléchit et persévère dans la réflexion , il est hors

de doute qu'elle se réformera et qu'elle arrivera

infailliblement au port de salut. Pour vous en

convaincre , voyez ce qui se passe dans une popu--

lation qui vient d'être évangélisée , vous ne la re-

connaissez plus.

La parole sainte qui a retenti à ses oreilles du-

rant deux ou trois semaines , l'a totalement trans--

formée , et elle aime et respecte autant son Dieu

qu'auparavant elle l'aimait et le respectait peu..

Or , d'où viennent ces merveilleuses transforma-

tions dont il nous a été donné maintes fois d'être

les heureux témoins ? de la réflexion .
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Pourtant les vérités éternelles n'ont pas varié

d'un iota , elles sont aujourd'hui ce qu'elles étaient

hier , ce qu'elles seront toujours , seulement on

les avait perdues de vue et mises de côté comme

des importunes dont on ne voulait à aucun prix ;

et c'est en se les rappelant , en s'en pénétrant , en

s'en nourrissant pendant quelques jours , qu'on

s'est enfin décidé à y revenir et à en faire la règle

et l'occupation de toute sa vie. Cependant , ob-

serve saint Vincent-de-Paul , celui qui prêche n'est

qu'un homme , tandis que celui qui nous parle

dans l'oraison est un Dieu . Or , la voix de Dieu ,

qui s'est fait obéir du néant , est tout autrement

puissante que celle de ses envoyés même les plus

dignes , pour remuer et changer les cœurs. D'où

il faut nécessairement conclure , qu'il y a plus à

espérer d'une bonne méditation que d'un sermon ,

si persuasif qu'on le suppose ; et la preuve que

je suis dans le vrai en parlant ainsi , c'est qu'il s'o-

père , en réalité , plus de conversions au pied des

autels qu'autour de la chaire chrétienne , c'est

que si vous demandez à un grand pécheur con-

verti, pourquoi il s'est laissé entraîner à tant et de

si honteux écarts , je n'y pensais pas , vous répon-

dra-t- il aussitôt .

En effet , quel est l'endurci ou l'impie qui ne

se mît sur-le-champ en règle avec Dieu , s'il se
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persuadait bien qu'il ne saurait , quoiqu'il fasse,

lui échapper, et que , de cette démarche peut

dépendre son bonheur éternel ?

La plupart des pécheurs ne se doutent pas des

dangers auxquels ils s'exposent , absorbés qu'ils

sont par les objets qui les séduisent et les aveu-

glent. La vérité n'a aucune prise sur eux , étouf-

fée qu'elle est par le bruit du monde et le tumulte

de leurs passions. On les prendrait pour des hom-

mes ivres qui savent à peine ce qu'ils disent et ce

qu'ils font , ou pour de pauvres égarés qui mar-

chent à l'aventure , sans se demander où ils iront

aboutir . Comment en sont-ils venus là ? En cessant

-de vivre et d'agir en chrétiens , et ils ont cessé

d'être chrétiens, en cessant de réfléchir.

Qu'il est grand le nombre de ceux qui se plai-

gnent de ne plus être ce qu'ils étaient autrefois !

Ah ! je le crois bien, toute lampe qu'on cesse d'en-

tretenir doit inévitablement s'éteindre, et tout es-

tomac privé d'aliment est d'avance condamné à pé-

rir. Au lieu de se répandre en plaintes et en re-

grets inutiles , qu'ils se hâtent de mettre l'huile

de la sainte oraison dans la lampe de leur âme, et

le baume des pures et vivifiantes affections dans

leur cœur , et je leur promets qu'ils redeviendront

non-seulement croyants, mais encore assez coura-

geuxpour conformer leur conduite à leur croyance .



25

La preuve infaillible de cette miraculeuse trans-

formation , je la trouve dans ces innombrables pé-

cheurs que la grâce des exercices spirituels

change comme par enchantement en d'autres hom-

mes, et fixe irrévocablement dans le bien . Ont-ils

appris quelque chose de nouveau ? Non , ce

qu'ils ont lu ou entendu , ils le savaient déjà .

Ils doivent leur conversion moins à la parole élo--

quente qui les a émerveillés , qu'aux heureuses

conséquences qu'ils en ont tirées pour leur salut;

ce n'est qu'après l'avoir approfondie et s'en être

fait l'application , qu'elle les a éclairés , touchés

et finalement convertis .

<<Heureux l'homme, chante le psalmiste, quimé-

dite jour et nuit la loi du Seigneur . Il sera comme

un arbre planté le long des eaux qui rapportera

son fruit dans sa saison. Donnez-moi l'entende-

ment , Seigneur, et je ferai de profondes réflexions

sur votre loi . » Tout le psaume 118meroule sur no-

tre sujet , et en est la solennelle confirmation .

Des prédicateurs sont appelés dans un bourg

considérable . Ils le trouvent livré à la merci d'une

poignée de mécréants et de libertins. En un clin

d'œil le supérieur de la mission a mesuré l'éten-

due et la difficulté de sa tâche , et dès le premier

jour il supplie les assistants de lui venir en aide

et de s'associer , par la prière et la parole , à son
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difficile apostolat. Mes frères , s'écrie-t-il un soir

après le chant des cantiques , ne vous contentez

pas de venir nous entendre , faites mieux , procu-

rez le même avantage à ceux qui ne nous ont

pas encore entendus. Chacun , à ces mots , de

s'entre-regarder et de se dire : il a raison.-Oui ,

mille fois raison , répète tout haut un médecin ,

pensant au notaire de l'endroit , qu'on n'avait pas

revu à l'église depuis son mariage -En sortant

du sermon il va le trouver et entame avec lui une

discussion en règle.- Lisez :

Le Médecin . - Ne viendrez-vous pas , ami , en-

tendre ces bons religieux qui prêchent si bien et

dont les excellents procédés rendent si aimable

la religion qu'ils enseignent ?

Le Notaire. De quoi me servirait-il d'aller les

entendre , du moment que leurs idées ne cadrent

pas avec les miennes et que je les crois incapa-

bles de me convertir ?

Le Médecin. - Qu'en savez-vous ? s'ils ne vous

convertissent pas , pour sûr ils vous donneront à

réfléchir , et la réflexion , mère des grandes pen-

sées et des nobles sentiments , fera le reste , en

vous rendant , un jour ou l'autre , la foi et l'inno-

cence perdues .

LeNotaire. C'est inutile, et de grâce, épargnez-

moi une démarche qui n'aurait aucun résultat .
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Le Médecin .-Aucun résultat? je suis fâché de

vous contredire , mais je crois et j'affirme que

votre démarche obtiendra tôt ou tard sa récom-

pense.

Le Notaire . Que vous me connaissez peu ! à

mon âge , on ne renonce pas aisément à ses habi-

tudes et à ses convictions. Je sais à quoi m'en te-

nir sur vos prédicateurs , et fussent-ils des Bossuet

qu'ils ne me convertiraient pas .

Le Médecin .-Je suis convaincu du contraire et

je vous assure que vous vous convertirez infailli-

blement, si vous prenez la peine d'assister à toutes

leurs instructions .

Le Notaire.

LeMédecin .

que je pense.

Plaisantez-vous ?

Pas le moins du monde; je dis ce

Le Notaire.- Eh bien , je parie tout ce qu'il

vous plaira que je ne me convertirai pas , fussé-je

sermoné du matin au soir , durant plusieurs an-

nées , par la raison que je ne veux pas me conver-

tir , et qu'il n'est donné à personne de me faire

vouloir ce que je ne veux pas .

LeMédecin . Celui qui a changé la volonté des

Paul , des Augustin et des Ignace , est assez

puissant pour changer la vôtre , et je crois , moi ,

à ce merveilleux changement , si vous venez à la

mission .
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Le Notaire. - Votre amitié pour moi vous aveu-

gle et vous fait prendre vos désirs pour des réali-

tés. Si je ne craignais de vous ruiner , je parierais

toute ma fortune contre la vôtre , que je ne me

convertirai pas ; est-ce clair , est-ce compris ?

Le Médecin .
Parions 100 francs au profit des

pauvres , que vous vous convertirez , pourvu que

vous suiviez jusqu'au bout les exercices qui vont

avoir lieu .

Le Notaire.- Cent francs c'est trop peu ; mais

c'est égal , les voilà . On appelle deux témoins ,

auxquels on confie l'enjeu , et les deux parieurs

se rendent ensemble à toutes les instructions et

s'observent avec une égale attention. De temps en

temps le vieux voltairien se tourne vers son ad-

versaire pour le narguer ; celui-ci lui répond par

un simple sourire et par une confiance toujours

croissante en la bonté de Dieu. Bref, un soir , à

l'issue d'un sermon donné aux hommes seuls , on

vit le notaire suivre le prédicateur à la sacristie

et en sortir demi heure après tout radieux de joie.

Son ami l'attendait à la porte de l'église ; il va

droit à lui , l'embrasse , le serre contre son cœur

sans ponvoir s'exprimer autrement que par ses

larmes . Merci , merci , collègue , s'écrie-t-il enfin ;

pour 100 francs vous m'avez procuré le ciel ; je

vais tripler cette somme , que vous distribuerez
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aux indigents , pour les besoins de mon âme .

-Pourrais-je savoir ce qui vous a surtout tou-

ché et converti , demande le médecin .

Le Notaire .- C'est moins la parole des mission-

naires que la voix intérieure du Saint-Esprit, moins

la vérité qui a frappé mes oreilles que celle que la

réflexion a fai descendre au fond de mon cœur.

Par la méditation d'un bon livre , je serais arrivé

au même résultat. Je connais maintenant le che-

min qui mène à Dieu , et je me ferai un devoir de

l'enseigner aux autres .

3
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VI .

Quelques épis glanés dans le vaste champ

de la réflexion .

Ascendit precatio et descendit Dei mi-

seratio .

Pendant que la prière monte , la misé-

ricorde de Dieu descend.

(AUG. Serm. 15.) .

Qui trouverait le secret de faire réfléchir le

monde , trouverait par cela même celui de

le convertir.

Je dis quelques épis , car il serait impossible de

les recueillir tous ; mais ceux que nous signale-

rons donneront une idée de l'ensemble et aideront

à comprendre la riche moisson éclose dans le beau

domaine de la méditation : moisson de douleur et

de larmes , de repentir et d'amour , de vertus et

de bonnes œuvres , destinée aux greniers éter-

nels et à l'ornement de la glorieuse Jérusalem .

Pour parler sans figure , c'est la méditation qui

rend l'innocence à ceux qui l'ont perdue et qui

arrache le plus d'âmes à Satan ; par elle les cou
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pables s'amendent , les tièdes redeviennent fer-

vents , et les paroisses se renouvellent ; par elle

assure saint Bernard , nos penchants sont réglés ,

nos actions dirigées et nos défauts corrigés . « Con-

sideratio regit affectus , dirigit actus , corrigit

excessus. Par elle tout rentre dans l'ordre et tend

à sa véritable destination.

Approchez-vous du Seigneur , dirons- nous avec

le Psalmiste , et vous serez éclairés , et vous con-

naîtrez la route qui doit vous ramener à lui ( Ps . 4. ) .

Effectivement , ce fut en repassant dans son esprit

ce qu'il appelait les jours anciens et les années

éternelles , que cet illustre monarque , degrand

pécheur devint un si grand saint et qu'il se fit le

chantre et le familier de Dieu . Or , ce qui est ar-

rivé à David pénitent arrive à la plupart des con-

vertis , et peut-être est-il arrivé à vous qui lisez

ceci. Quand la méditation est assez puissante pour

faire rentrer en eux-mêmes des endurcis tels que

les Ninivites , des impies tels qu'un Manassès qui

avait immolé ses propres enfants à Moloch , des

cannibales tels que les peuples de l'Océanie , que

ne peut-on pas en attendre , que n'est- il pas per-

mis d'en espérer ? Si amoindri et abaissé que soit

notre siècle , elle suffirait encore à le régénérer

et à le raffermir dans la foi. Elle ne demande qu'à

être mise à l'essai pour faire des chrétiens et des
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heureux , témoin tant de doctes protestants que

l'étude de nos dogmes a ramenés et ramène inces-

samment à Dieu , témoin tant d'esprits supérieurs

mais dévoyés qui , après s'être rendu compte de

nos pratiques religieuses , se sont hâtés de les em-

brasser et de les venger des mépris de l'impiété .

Que d'incrédules , que d'indifférents ont rencontré

dans la réflexion, avec le célèbre Laharpe , l'éclair

miraculeux qui devait dissiper leurs doutes et leur

indiquer la voie du salut !

Le dirais-je ! la méditation , si furieusement ex-

ploitée aujourd'hui par le vice et la malveillance ,

opère tous les jours , sous nos yeux , dans l'ordre

de la grâce , des prodiges aussi étonnants que ce-

lui de la résurrection de Lazare; je ne dis pas même

assez , puisqu'il est plus difficile à Dieu de tirer le

pécheur du tombeau de ses iniquités que de res-

susciter un mort. Donnez-moi un quart d'heure de

réflexion par jour , dit sainte Thérèse , et je vous

donne le ciel ; cette assurance , si hardie qu'elle

paraisse, est de tout point conforme à l'expérience

et à l'enseignement catholique. Donnez-moi un

homme d'oraison, affirme saint Vincent-de-Paul, et

il convertira le monde. Méditez , méditez , répétait

souvent un excellent prêtre , et vous serez bientôt

converti. Je vous demande un quart d'heure de

silence cette nuit pour votre âme , disait à une
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réunion d'hommes un grand évêque ; il ne parla

pas en vain : au milieu de la nuit , un vénérable

vieillard fait réveiller le prélat et lui dit : « j'ai

suivi votre conseil , et en une courte mais sérieuse

méditation , j'ai compris que j'avais eu tort de né-

gliger mes devoirs religieux ; je n'ai pas voulu

attendre à demain pour vous le dire ; vous vou-

drez bien , Monseigneur , achever votre ouvrage

en m'aidant à faire une bonne confession . » D'un

esprit droit et réfléchi il ne faut jamais désespé-

rer , car il va , sans s'en douter , au devant de la

vérité , et un jour ou l'autre il la rencontrera .

Quand est-ce que le Prodigue , qui certes n'était

pas peu enfoncé dans le mal , releva la tête et

commença à songer à son vieux père ? ce fut , re-

marque saint Luc , en se repliant sur lui-même et

en comparant sa profonde misère avec le calme et

le bien-être dont il avait joui autrefois sous le toit

paternel ? Oh ! combien sont revenus des mêmes

égarements par le même chemin , et qui , las de

la vie , ont redemandé à la vertu les saintes joies

de leurs premières années !

Ce n'est pas en ce monde , où l'on ne connaît

les choses qu'à demi , mais dans l'autre où il n'y

aura plus de secrets , que nous saurons clairement

ce qu'il faut penser de la réflexion et de ses effets

merveilleux. Elle agit avec une force et une acti
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vité surprenantes , et il n'est peut-être pas une

âme qui ne lui soit redevable de la conservation ou

du recouvrement de son innocence . Donnez-moi l'ê-

tre le plus dégradé, le plus abruti que vous voudrez,

pourvu qu'il s'engage à s'occuper chaque jour

de son salut , je m'en porte garant devant Dieu

et devant les hommes. Unde ces infortunés , qui

semblent incorrigibles et comme voués au déses-

poir , aborde en pleurant un charitable religieux ,

dont il avait ouï dire beaucoup de bien , et lui

parle ainsi : « Mon père , vous avez devant vous un

misérable , un réprouvé. -Que dites-vous ? ban-

nissez bien vite cette horrible pensée de votre es-

prit. -- « Hélas ! je suis si faible , si malade, qu'au-

cun médecin spirituel n'a pujusqu'ici me guérir ,

et si le tout puissant remède de la confession ne

me guérit pas , d'où viendra ma guérison ? »-De

Dieu , mon ami , qui ne vous a créé et racheté que

pour vous sauver. - « Sans doute , mais comment

me sauvera- t-il , si je ne cesse de l'offenser ? »

Étes-vous franchement résolu à ne plus l'offenser ?

-

-

« Oui , Père , mille fois oui , je ne viens à vous

que dans ce but. »-Eh bien , priez , combattez ,

songez soir et matin à vos fins dernières , et vous

ne pécherez plus L'avis était bon , il fut suivi , et

ce malheureux qui se croyait déjà retranché du

nombre des élus , non-seulement se corrigea de ses
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mauvaises habitudes , mais , ô puissance merveil-

leuse de la méditation ! il vécut depuis , et mourut

en odeur de sainteté.

De ce qui précède découlent d'heureuses consé-

quences qu'il nous suffira d'indiquer : 1° Qu'il est

permis de tout espérer de quiconque prend la

peine de se rendre compte de sa conduite et de sa

croyance , et a le courage de les mettre d'accord ,

car la méditation et le péché se repoussent et

s'excluent nécessairement comme le jour et la

nuit , comme la sagesse et la folie , comme la vé-

rité et l'erreur. 2º Qu'il y a beaucoup à espérer ,

tant des personnes qui fréquentent les Sacrements,

que de celles qui font leur examen de conscience

et leur lecture spirituelle , ce qui les force à ren-

trer en elles-mêmes et à se corriger de leurs dé-

fauts. 3º Que le plus grand service que l'on puisse

rendre à quelqu'un , c'est de le porter à réfléchir .

Notre-Seigneur , en apparaissant à Saül sur le

chemin de Damas , le porte à réfléchir , et il en fait

un vase d'élection et le premier prédicateur de

son Evangile . Saint Ambroise , par ses éloquents

discours , oblige Augustin à réfléchir , et il en fait

la plus grande lumière de l'Eglise . Sainte Clotilde,

en parlant à Clovis du Dieu des Chrétiens, lui four-

nit l'occasion d'y penser et le dispose par là au bap-

tême , qu'il recevra plus tard des mains de saint
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Rémi. Saint Ignace, en répétant à François Xavier

une sentence évangélique , l'arrache au monde et

à ses vains projets , pour en faire l'apôtre des

Indes et du Japon. Puissent , ces lignes exercer

une influence analogue sur ceux qui les liront .

4° Qu'il faut prier , et prier avec un zèle infatiga-

ble et toujours croissant pour les cœurs fermés à

la prière et à la réflexion et livrés à une conti-

nuelle dissipation . André Corsini, dont la naissance

miraculeuse est attribuée à la Sainte Vierge, à qui

il fut consacré dès le berceau , eut une jeunesse

fort orageuse et marquée par de déplorables chu-

tes. Aprés avoir longtemps prié et fait prier pour

lui , sa pieuse mère lui rappela ce qu'il devait à

Marie et le pressa vivement de se convertir. André

obéit , et afin de dédommager son auguste Souve-

raine de ses longues infidélités il alla les expier

dans le Carmel de Florence, dont il devint la gloire

et le modèle (Brév. rom. 14 février) . Un insigne

malfaiteur, que la société ,dont il avait été le fléau ,

s'apprêtait à retrancher de son sein , entrait en

fureur chaque fois qu'on lui parlait de Dieu , de

prêtre ou de confession ; chacun disait : c'est un

damné , et c'est bien inutile de prier pour lui ;

pourtant l'aumônier des prisons de X*** , qui avait

le plus à s'en plaindre , pensait tout autrement .

Dans l'espoir de le fléchir et de le ramener à de
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meilleures idées , il le recommanda à ses charita-

bles Confrères et à toutes les Communautés reli-

gieuses de sa connaissance ; bref , ses démarches

sont couronnées d'un plein succès : le loup se fait

agneau , et c'est par un torrent de larmes amères

qu'il commence l'aveu de ses égarements. La joie

est communicative ; il cherche à faire partager

la sienne aux autres détenus , et il les exhorte ,

les supplie et les conjure de se confesser tous. Il

alla à la mort comme on va à une fête , et sa seule

peine fut de mourir avec un scélérat qui avait re-

poussé ses salutaires exhortations. Une fervente

religieuse avait un frère qui faisait le tourment et

le déshonneur de sa famille , et dont la conversion,

toujours attendue et n'arrivant jamais , semblait

désespérée et presque impossible. Mais que n'a-t-

on pas le droit d'attendre de Celui qui a dit : De-

mandez et vous recevrez ? Loin de perdre confian-

ce , l'humble recluse insiste , insiste encore auprès

du Seigneur , demandant nuit et jour le retour de

ce pauvre égaré ; elle va jusqu'à lui dire , dans un

élan de ferveur : « Me voici , mon Dieu , prenez-

moi , mais sauvez-le . Tant d'héroïsme méritait une

récompense : le sacrifice de l'intrépide sœur fut

accepté , mais avant d'expirer elle vit son frère

converti , et elle eut la consolation de le précéder

dans le Ciel en lui disant : sois fidèle , mon ami ,
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Oh ! que de biensi tu veux me revoir là-haut .

on peut faire par soi ou par autrui , et que la

Prière et la Méditation en particulier sont admi-

rables et puissantes sur le cœur de Dieu !
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VII.

Rien n'est plus avantageux que l'Oraison .

Oratio clavis est Cæli . -

L'Oraison est la clef du Ciel .

(St AUGUSTIN).

Il sera aisé de s'en convaincre : 1° Par le cas

qu'en a fait Jésus-Christ ; 2° Par le prix qu'on y a

toujours attaché ; 3º Par la place d'honneur qu'elle

occupe dans la vie chrétienne ; 4º Par ses prodi--

gieux résultats.

1° Par le cas qu'en a fait Jésus-Christ : - Son

premier temple fut le šein de Marie, où, bien diffé-

rent des autres enfants , il ne vécut que de prière

et d'amour ; de la Crêche au Golgotha , il pour-

suivit , avec un zèle infatigable , cette divine oc-

cupation qui deviendra d'âge en âge , celle de

tous ses fidèles amis ; il passa trente ans consé-

cutifs à converser avec son père dans la retraite ,

tandis qu'il n'employa que les trois dernières an-

و
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nées de sa vie à évangéliser les hommes , afin de

leur montrer par là que l'essentiel pour un chré-

tien n'est pas de bien parler mais de bien agir .

<<Que vos reins soient ceints , disait- il à ses disci-

ples, et vos lampes ardentes. » Ces lampes, au rap-

port de saint Bonaventure , sont les méditations ,

par lesquelles le Seigneur daigne nous éclairer et

nous affermir dans la vertu . « Venez à l'écart, ajou-

tait-il , et délassez-vous de vos fatigues dans les dou-

ceurs de la divine contemplation . » Et pour mieux

leur en inculquer l'importance, il y consacrait sou-

vent toute la nuit. Et erat pernoctans in oratione

Dei (Luc . 6-11) . Ases yeux, la prière des lèvres n'est

rien , si elle n'est accompagnée de celle du cœur ,

et voilà peut-être pourquoi il s'est borné à nous

en apprendre une seule , qui est l'Oraison domini-

cale , afin que notre principal souci fut de méditer

et de savourer à loisir ses divins enseignements .

Dieu est esprit , et ne peut être dignement adoré

qu'en esprit et en vérité. Plus difficile que les amis

de ce monde , il dédaigne les longs discours , et

comme condition de son amitié, il exige impérieu-

sement l'offrande et les hommages de notre cœur .

2º Par le prix qu'on y a toujours attaché :

Pour les Grecs , l'oraison est synonyme de vœu ,

de souhait , sans doute parce qu'elle nous permet

de manifester à Dieu tous nos bons désirs et d'en
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espérer , tôt ou tard l'infaillible accomplissement.

Saint Jean Damascène l'a définie, une élévation de

l'âme à Dieu ; et la plupart des auteurs la procla-

ment , tour à tour , la clef du Ciel , le canal des

grâces , l'école et la gardienne des vertus , le sou-

tien des faibles , la ressource des pauvres, la santé

des malades , le bouclier et le miroir de l'âme ,

l'ancre du salut , la fournaise dans laquelle s'allu-

ment les divines ardeurs de la charité , le pain

substantiel dont il faut se nourrir , le bois destiné

à entretenir en nous le feu de la piété ; c'est une

grâce , avouait saint François , qu'il faut désirer

et implorer toute la vie , et sans laquelle on ne

peut ni avancer dans le service de Dieu , ni rien

obtenir de lui . Depuis les premiers prédicateurs

de l'Evangile jusqu'à nos jours , c'est à qui exal-

tera le plus l'Oraison et en fera le mieux ressortir

l'importance et le mérite. Afin d'y vaquer plus

longtemps , les Apôtres se déchargent sur sept

diacres du soin des veuves et des orphelins . Tel

est le prix qu'ils y attachent qu'ils la mettent sur

la même ligne que la communion quotidienne ; et

c'est bien ainsi que l'envisageaient les premiers .

chrétiens , que saint Luc nous représente persé-

vérant avec une égale fidélité dans l'oraison et

dans la fraction du pain eucharistique ; aussi sor-

taient-ils de là intrépides comme des lions et ca-
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pables d'affronter mille morts. Cette pratique , si

peu appréciée et presque ignorée aujourd'hui , leur

souriait d'autant plus qu'ils la tenaient de leurs

ancêtres , et que David , dont ils redisaient chaque

jour les chants inspirés , leur en avait donné

l'exemple et le modèle. Ils nous ont tracé le che-

min , à nous de le suivre et de commencer , en

cette vallée de larmes , ces chastes et délicieux

colloques , que nous continuerons avec Dieu et ses

Saints durant toute l'éternité.

-

3º Par la place d'honneur qu'elle occupe dans

la vie chrétienne : La première chose qu'on

exige d'une personne qui revient à Dieu et qui

veut lui rester fidèle , c'est la méditation , et on

ne lui laisse pas ignorer que ses progrès et sa

constance dans le bien en dépendent essentielle-

ment. Point d'institut religieux où cet exercice ne

soit en vigueur , et en la plupart des monastères

on y vaque matin et soir. Le nombre des péniten-

ces et des communions y est limité , tandis qu'on

y favorise le plus possible l'esprit d'oraison , et

qu'on permet à certaines âmes privilégiées de s'y

livrer à leur gré et presque sans interruption .

C'est ainsi que saint François permit à quelques-

uns de ses disciples de s'adonner tout entiers à la

contemplation , et c'est ainsi qu'à son exemple les

supérieurs de son ordre ont laissé la même lati
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tude à ceux en qui ils ont reconnu le même at-

trait.

On se tromperait si on jugeait de l'oraison par

l'indifférence et le superbe dédain dont elle est

l'objet aujourd'hui. Il y a un siècle , elle était en-

core en grand honneur , et son omission eut été

considérée comme une faute. Saint François de

Sales , qui certes ne passe pas pour rigoriste , re-

commande à une personne du monde d'y consa-

crer une heure , tandis qu'à présent on y consacre

à peine la moitié d'une heure. Sous ce rapport ,

comme sous beaucoup d'autres , nous avons, hélas!

bien dégénéré de nos aïeux , et il serait plus que

temps de revenir sur nos pas et de marcher sur

leurs traces .

Ce qui est incontestable , c'est qu'il n'est rien

que l'Eglise ne préconise davantage et ne nous

conseille plus instamment que l'oraison ; elle nous

en parle sans cesse et s'efforce de nous en inspirer

l'amour et de nous en faciliter la pratique par tous

les moyens en son pouvoir. Non seulement elle

autorise les confesseurs à l'imposer pour péniten-

ce , mais elle en fait dépendre l'obtention des in-

dulgences attachées à plusieurs dévotions fort

communes, telles que la double couronne des sept

douleurs et des sept allégresse de la Vierge , le

Rosaire , le Via crucis , etc. Toute la religion , du
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reste roule sur la Méditation , et la preuve c'est

qu'elle n'est généralement comprise et pratiquée

que par les gens sérieux et réfléchis .

4° Par ses prodigieux résultats : -Le bienheu-

reux Egide , Franciscain , qui les connaissait par

expérience , les résume ainsi : « On trouve et l'on

obtient beaucoup de grâces et de vertus dans l'o-

raison . Là , en effet , 1 ° l'homme est illuminé en

son esprit ; 2° il est affermi dans sa foi ; 3° il

connaît ses misères ; 4º il arrive à la crainte , il

s'humilie et devient vil à ses yeux ; 50 il parvient

à la contrition ; 6º Ensuite viennent les larmes du

repentir ; 7° il se corrige , en son cœur , de ses

fautes ; 8º sa conscience se purifie ; 90 il s'affer-

mit dans la patience ; 10° il se soumet à l'obéis-

sance ; 11º il arrive même à la vraie obéissance ;

12° il trouve la science , puis l'intelligence ; 45° il

acquiert la force , la sagesse , la connaissance de

Dieu , qui se manifeste à ceux qui l'adorent en es-

prit et en vérité ; 14° ensuite il s'enflamme dans

l'amour , il court à l'odeur des parfums célestes , il

en goûte l'ineffable suavité , il entre dans le repos

de l'esprit , il est conduit à la gloire. Or , une fois

que l'homme aura fixé ses lèvres sur la parole du

Très-Haut , où l'âme trouve à se rassasier , qui

pourra le séparer de l'Oraison , qui mène à la con-

templation ? mais pour arriver là , six choses entre
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plusieurs sont nécessaires : 1º la considération de

ses fautes passées , dont il devra se repentir ;

2º une grande précaution contre les fautes pré-

sentes ; 3º la crainte des fautes à venir; 4º la con-

sidération de la miséricorde divine , qui attend

l'homme sans se venger de ses péchés ; 5º l'atten-

tion aux bienfaits de Dieu , qui ne sauraient être

expliqués : le bienfait de l'incarnation , où il s'est

fait chair pour nous ; le bienfait de la Passion ,

qu'il a endurée pour nous ; le bienfait des ensei-

gnements qu'il nous a laissés et de la gloire qu'il

nous a promise ; 6º l'amour des choses que Jésus-

Christ a aimées : la pauvreté , la nudité , la faim ,

la soif , le froid , le mépris des créatures , les hu-

miliations , les fatigues , etc. » « L'Oraison , dit-il

ailleurs , est le commencement et le complément

de toute bonne œuvre , car elle éclaire l'âme , et

par elle l'on connaît le bien et le mal ; qui ne sait

pas prier ne connaît pas Dieu . (En ses œuvres .

Chap. 15.) .

4
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VIII .

Il est beaucoup plus facile de méditer qu'on ne

le pense communément.

Abominatio Domini est omnis illusor ,

et cum simplicibus sermocinatio ejus .

Le Seigneur abhorre les pervers et il

est familier avec les justes.

(PROV. 3-32.) .

Quest-ce que méditer , sinon se parler à soi-

même , sinon interroger une personne ou une

chose dans un bon ou dans un mauvais dessein ?

Now , non , il n'y a pas que les fous qui parlent

seuls ; chacun se parle à sa manière , et chacun

se sent instinctivement porté à interroger sa pro-

pre conscience , soit pour l'absoudre , soit pour la

condamner (Ep . aux Rom. 15 ) . Si je vous inter-

roge dans l'intention de vous éclairer sur vos de-

voirs , je médite à votre profit ; si , au contraire ,

je vous sonde et vous interroge dans le dessein de

vous tromper , je médite à vos dépens. Si je me
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souviens d'une injure pour la pardonner , je mé-

dite en chrétien ; mais si j'y pense ponr m'en ven-

ger , je médite en vindicatif et en rancunier. Tou-

tes mes pensées , toutes mes affections sont-elles

pour Dieu ? alors je réfléchis en prédestiné ; sont-

elles pour la terre ? alors je réfléchis en païen et

en réprouvé. Comme onle voit , on peut méditer

en sens divers et par suite imprimer à son esprit

des tendances très-différentes. On pourra avoir la

même conduite sans avoir les mêmes intentions ,

ni les mêmes sentiments. De deux négociants as-

sociés ensemble , il peut arriver que l'un thésau-

rise dans l'intérêt des pauvres et que l'autre ne

cherche que sa propre satisfaction ; ils se donnent,

il est vrai , les mêmes peines , les mêmes soucis ,

mais dans un but bien différent. L'essentiel n'est

donc pas de beaucoup travailler , ni de beaucoup

réfléchir , mais de le faire dans des vues chrétien-

nes et saintes .

Ces exemples prouvent évidemment que l'hom-

me est de sa nature méditatif , et qu'il médite en

réalité sur une foule de choses , sans s'en douter.

La réflexion n'est pas plus étrangère à l'enfant

qu'au vieillard , et c'est par elle que commencent,

se poursuivent et s'exécutent toutes les entrepri-

ses et tous les projets. En confiant son grain à la

terre, le laboureur calcule ce qu'il lui rapportera;
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et avant d'entrer dans la magistrature ou dans

l'armée , le jeune homme essaie ses forces et il

s'arrange de façon à pouvoir s'y distinguer. Qui

médite plus que l'antiquaire , occupé du matin au

soir à déchiffrer de vieux parchemins , ou que

l'érudit , à qui l'amour de l'étude fait oublier la

nourriture et le sommeil ? Rien ne coûte à qui

veut parvenir, et le malfaiteur n'est pas celui qui

réfléchit le moins. Voyez les avares et les intri-

gants : surexcités qu'ils sont par l'appât du gain ,

ils n'ont que des songes dorés , et ils se creusent,

jour et nuit , le cerveau pour se créer une posi-

tion et se faire une place au soleil. Voyez les mon-

dains et les mondaines , pouvez-vous nier qu'ils

n'aient leurs heures de méditation , tout comme

les serviteurs et les servantes de Dieu ? Que dis-

je , ils les surpassent en activité et ils leur infli-

gent parfois de sévères et humiliantes leçons .

Pélagie , la courtisane , qui dans la suite égala

Madeleine en sainteté, faisait de son corps un idole

et cherchait à captiver tous les regards ; ce que

voyant , un vieux solitaire , « malheureux que je

suis , s'écrie- t-il en gémissant , je me laisse dis-

tancer par cette femme, qui fait plus pour séduire

les âmes que je ne fais pour les instruire et pour

les sauver; l'ardeur qu'elle met à plaire aux créa-

tures me condamne et me dit assez le zèle que je
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devrais déployer au service de mon Dieu ; quelle

adresse , quelle tenacité dans son infernal métier !

j'en rougis de honte , Seigneur , et afin d'être

moins indigne de vous , je m'engage à vous être

plus fidèle et plus dévoué à l'avenir » Ce repro-

che est très-significatif et mérite réflexion , car

c'est à nous qu'il s'adresse bien plus qu'à l'humble

anachorète , qui eut le bonheur de convertir la

grande pécheresse .

En somme , pourquoi ne ferions-nous pas pour

le bon Dieu et pour notre salut ce que tant d'am-

bitieux font tous lesjours pour le monde ou pour

un intérêt passager ? Y a-t-il plus de difficulté d'un

côté que de l'autre ? et sera-t-il dit que nous nous

laissions vaincre par les poursuivants de la for-

tune et par les esclaves de Satan ? ont-ils plus

d'esprit et de capacité que nous , et faudra-t-il

qu'ils soient plus puissants pour le mal que nous

pour le bien ? On ne vous demande pas de monter

avec Paul jusqu'au troisième ciel , ni de faire de

beaux raisonnements comme un philosophe. Ce

qu'on exige de vous est tout-à-fait élémentaire et

n'aurait pas de quoi effrayer un enfant : offrir à

Dieu , dès le matin , votre cœur et votre journée ,

lui confier vos peines, vos craintes et vos dangers,

lui demander la grâce de mourir plutôt que de

l'offenser ; voilà , en substance, toute votre médi
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tation ; voilà cet exercice qui peut-être vous a

tant effrayé , et qui , très-commun autrefois , sera

aussitôt repris que compris. Tous peuvent y pré-

tendre , par la raison que tous peuvent penser à

Dieu et s'entretenir avec lui ; qui peut vous empê-

cher de songer à vos fins dernières , à vos devoirs

et aux moyens à prendre pour les accomplir ? Est-

il bien difficile de se représenter les principales

circonstances de la vie et de la mort de Jésus-

Christ , de se rendre compte de ce qu'il a fait et

souffert pour nous ? Faut-il être doué d'un grand

savoir et d'une grande perspicacité pour cela ?

Quelle science avaient les Antoine , les Pacôme ,

les Hilarion , les Claire et les Rose de Lima , dont

l'oraison a surpassé celle des plus illustres doc-

teurs ? L'esprit souffle où il veut : Spiritus ubi

vult spirat ; et ce sont pour l'ordinaire les moins

instruits , les moins capables que Dieu éclaire et

favorise davantage. Le P. Surin parle d'un jeune

homme de 18 ans , qui ne savait pas lire , et dont

la savante ignorance lui parut infiniment supé-

rieure aux lumières des plus profonds théologiens .

Combien n'a-t-on pas vu et ne voit-on pas tous

les jours , de personnes simples et sans instruction

initiées , comme ce jeune inconnu , aux secrets de

la plus haute spiritualité et en état de l'enseigner

aux autres ? Si vous m'en demandez la raison ,
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saint Thomas vous répondra que le fruit de lamé-

ditation dépend uniquement de la grâce divine,

qui s'obtient par la bonne volonté plutôt que par

les efforts du génie , et qui n'exige point les for-

ces du corps , mais le seul amour de Dieu ; d'où

l'on peut conclure qu'il suffit de savoir aimer pour

savoir méditer .

Un petit séminariste avait coutume de passer

au pied de l'autel le temps que ses collègues em-

ployaient à s'amuser et à se récréer ; un profes-

seur , qui s'intéressait beaucoup à lui , avait re-

marqué ses pieux rendez-vous et l'avait suivi à son

insu dans la chapelle pour voir ce qu'il y faisait :

plus il l'observait , plus il en était édifié , et un

jour , le tirant à part , il l'embrasse et lui dit sur

le ton le plus affectueux : « D'où vient , mon petit

ami , cette grande assiduité devant le Très-Saint

Sacrement , et qu'y faites-vous si long-temps ? »-

« Ce que j'y fais , monsieur l'abbé ? j'y fais ce que

fait un pauvre devant un riche , un fils devant son

père , un courtisan devant son roi , un ami devant

son ami , un malade devant son médecin , un dé-

biteur devant son créancier , un serviteur devant

son maître ; j'expose à Jésus mes besoins , mes

peines et mes joies , je lui confie mes craintes et

mes espérances , le suppliant de m'assister dans le

péril , de me fortifier dans le combat , de veiller
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sur mon innocence et de m'attirer tout à lui. Je

lui dis cent mille choses semblables , et après l'a-

voir prié pour moi , je le prie pour les autres , et

en particulier pour mes parents et mes amis . »

La méditation , en effet , se compose de réflexion

de silence et de prière , et ceux-là seuls savent

bien prier qui savent bien réfléchir ; or , vous ré-

fléchirez toujours avec fruit , si , comme cet en-

fant , vous réfléchissez sous les yeux de Dieu , de

votre conscience et de votre ange gardien ; cette

triple compagnie ravivera votre foi et vous suggè-

rera les pensées les plus salutaires; elle vous ren-

dra intérieur, ferme et clairvoyant ; un œil élevé au

ciel et un autre constamment abaissé sur vos mi-

sères , vous marcherez avec précaution , et si vous

venez à tomber , vous vous relèverez sur le champ

pour continuer votre route avec plus d'assurance

et de fermeté. Docile aux lumières et aux inspira-

tions d'en haut , attentif à profiter de tout , des

fautes comme des vertus des autres , vous irez

droit devant vous sans plus vous inquiéter du

monde et des mondains que s'ils n'existaient pas .

En face d'une difficulté à surmonter ou d'un af-

front à essuyer , vous direz avec Louis de Gonza-

gue : Qu'est-ce que cela pour une éternité de

bonheur ? En entendant une prédication ou une

lecture édifiante : voilà , ajouterez-vous , une pa-

و
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role qui semble dite tout exprès pour moi . Sous

le coup d'une violente tentation : comment , pour-

suivrez-vous , aurai-je le courage d'endurer le feu

de l'enfer , si je n'ai pas actuellement la force de

réprimer mes mauvais instincts et de repousser le

démon ? De la sorte , vous en viendrez à vous fa-

miliariser avec la méditation comme on se familia-

rise avec un outil que l'on a sous la main , et vous

la trouverez d'autant plus facile et attrayante ,

qu'elle vous semblera plus utile et plus néces-

saire .
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IX .

D'où vient la répugnance que l'on éprouve

parfois pour l'Oraison .

Frequens meditatio carnis afflictio est.

Une fréquente méditation afflige la chair.

(ECCL . 12-12 ) .

A vrai dire, ce n'est pas l'oraison, mais la mor-

tification dont elle est inséparable, qui cause notre

effroi et nos répugnances . Nous ne la fuyons que

pour éviter les sacrifices qu'elle nous imposerait ,

et si la communion fréquente compte beaucoup

plus de partisans , c'est uniquement parce qu'elle

coûte moins à la nature et au pauvre cœur humain.

La communion en effet est un acte extérieur qui

flatte l'amour propre , au lieu que la méditation

est un entretien secret avec Dieu , dont nul ne

s'aperçoit et ne se soucie,

La communion est une gloire , et par cela

même un plaisir, tandis que la méditation est une

gêne, un assujettissement surtout pour les com-

mençants .
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La communion enfin ne suppose pas toujours la

vertu ; on peut communier et se rendre coupable

du corps et du sang de Jésus-Christ , tandis que

l'oraison prouve qu'on est déjà vertueux , ou qu'on

travaille à le devenir .

Afin de méditer avec fruit , il faut , en quelque

façon , s'arracher au monde extérieur et sortir de

son propre corps, pour ne songer qu'à son âme ,

mise en regard de son Dieu et de son éternité.

Or, on ne peut en venir là qu'au prix de longs et

pénibles efforts. C'est ici que s'applique cette

maxime du Sauveur : mon royaume souffre vio-

lence , et il n'y a que les violents qui le ravissent .

Si , déclare Thomas à Kempis , vous éprouvez tant

de difficultés à vaquer à l'oraison , si vous y appor-

tez un esprit si troublé et si agité , n'en cherchez

la cause que dans les affections immortifiées de

votre cœur. Il est plus pénible de résister aux vi-

ces et aux passions, que de supporter les fatigues

du corps . Aussi en trouverez-vous beaucoup qui

préfèreraient user leur santé à un travail opiniâtre

que de s'astreindre à une heure de méditation

par jour. Voilà sans contredit l'épreuve que redou-

tent le plus les jeunes aspirants à la vie religieuse,

et nul doute qu'après avoir surmonté celle-ci , ils

ne réussissent à surmonter également toutes les

autres .
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Au fond , qu'on le sache bien , il y a dans la

mortification que l'on redoute tant , des joies indé-

finissables que ne connut jamais le voluptueux le

plus satisfait . Elle est pour l'âme, ce que l'ordre

et la discipline sont pour une armée ; elle la tient

constamment en éveil et l'éclaire dans sa marche,

et par l'énergique répression de toute tendance

désordonnée, elle lui procure, au milieu de ses

ennemis vaincus une paix si délicieuse qu'elle

surpasse tout sentiment. C'est en ce sens qu'on

peut dire qu'il en coûte moins pour se sauver, que

pour se damner, parce que les peines de la vertu

sont adoucies par l'onction de la grâce, tandis que

celles du vice sont triplées par la honte , le re-

mords et le désespoir qu'il traîne à sa suite .

,

L'idée de la souffrance est d'ailleurs très - varia-

ble, et dépend essentiellement de la manière dont

on l'envisage. Acceptée pour un être chéri , ou

pour une grande cause, elle change de nature, et

se convertit en plaisir. La douleur naît de notre

sensibilité , enseigne Quintilien , et ce qui nous

paraît pénible cesserait de l'être, si nous l'accep-

tions volontiers. Rien de plus vrai ; une mère

trouve douces les privations que lui impose son

nouveau-né , tandis qu'elle les trouverait insup-

portables , occasionnées par un enfant qui ne lui

appartiendrait pas. Le jeûne, si effrayant pour qui
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n'y est pas accoutumé, devient à la longue une né-

cessité pour les estomacs qui en ont contracté l'ha-

bitude. L'oraison , si peu attrayante pour ceux qui

n'y sont pas encore initiés, fera plus tard leurs dé-

lices, comme elle a fait celles de leurs pieux de-

vanciers . Et ainsi de tous les actes , dont la fré-

quente répétition finit par rendre la pratique facile

et même agréable .

Ici bas, le plaisir résulte de la privation , comme

le dégoût de la satiété, et celui-là est le plus heu-

reux qui sait le mieux souffrir pour Jésus- Christ .

De même que le grain de froment , a dit cet aima-

ble Sauveur, se décompose et se corrompt, avant

de sortir du sol , et de parvenir à sa mâturité,

ainsi , est- il nécessaire que vous parveniez à la vé-

ritable vie par la mort de vos mauvais penchants,

et que vous haïssiez votre âme en ce monde, pour

la sauver en l'autre. Tout ou presque tout , décla-

rait à ses religieuses sainte Thérèse , consiste à

renoncer au soin de nous-mêmes , et à ce qui re-

garde notre propre satisfaction. Vous ne ferez de

progrès , assure Thomas à Kempis , qu'autant que

vous vous ferez violence .

Tous les hommes d'oraison ont été des hommes

austères et mortifiés , et ceux qui ne l'étaient pas

d'abord , le sont devenus en continuant à se livrer

à cet exercice, qui est une excellente école de mor-
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tification , de sorte que refuser de méditer, serait

en réalité refuser de se mortifier, et refuser de se

mortifier, serait presque refuser le ciel qui n'est

promis qu'à l'innocence conservée ou recouvrée

par la pénitence.... Une âme , effrayée de son ex-

cessive misère, promit obéissance à son directeur .

Celui-ci lui ordonna de consacrer , dès le matin ,

un quart d'heure à la méditation. Ce ne furent d'a-

bord que dégoûts , sécheresses et ennuis ; mais

elle avait donné sa parole et elle voulut la tenir .

Dieu l'en récompensa bientôt par les plus douces

consolations , et elle avouait depuis que si l'on

pouvait soupçonner les douceurs de l'Oraison ,

personne ne voudrait et ne pourrait s'en passer.
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X.

Méthode d'Oraison comprenant trois choses prin-

cipales , appelées : PRÉPARATION , CONSIDÉRATION ,

CONCLUSION .

PRÉPARATION .

Pour plus de brièveté , nous ne traiterons que

de la préparation prochaine à l'oraison , consistant

en certains actes que l'on a coutume de faire pour

s'y disposer.

1° Mettez-vous en la présence de Dieu par un

acte de foi , et adorez-le surtout au fond de votre

cœur , qu'il habite par sa grâce , et où il veut ré-

gner en maître .

2º Reconnaissez-vous indigne de paraître devant

lui , et suppliez-le avec David d'oublier vos égare-

ments et de vous purifier de plus en plus de vos

iniquités .

30 Dans le sentiment de votre misère et de vo-

tre néant , n'abordez une si haute , si redoutable

Majesté , qu'au nom et sous les auspices de Jésus
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Christ , par qui vos demandes sont assurées d'être

toujours bien accueillies . Laissez agir et prier en

vous ce divin ami qui doit vous servir d'introduc-

teur auprès de son Père , et sans lequel vous ne

pouvez rien, absolument rien dans l'ordre du salut .

4° Abandonnez-vous à lui , pour faire et souffrir

tout ce qu'il voudra , lui protestant que vous ne

cherchez et n'enviez dans l'oraison que le bonheur

de lui plaire .

,50 Implorez les lumières du Saint-Esprit

recourez à la Vierge et aux Saints. Pater , Ave.

CONSIDÉRATION .

et

1º Oubliez tout ce qui se passe en vous comme

autour de vous , pour ne songer qu'à la vérité que

vous allez méditer .

2º Après l'avoir envisagée sous un ou plusieurs

aspects , tâchez de vous l'appliquer avec le même

soin qu'un malade s'applique le remède qui doit

le guérir . Dites-vous : que m'enseigne cette vé-

rité, quelle obligation m'impose-t-elle vis-à-vis de

Dieu , du prochain et de moi-même ? Comment

l'ai-je considérée jusqu'ici , et que dois-je faire

pour en profiter désormais .

Supposons que votre méditation roule sur le

Pater que vous récitez tous les jours. Voici àpeu
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près comment vous raisonnez : « Notre Père qui

êtes aux Cieux. J'ai donc un père plus riche et

plus puissant que celui qui m'a donné le jour .

Ce tendre père qui ne me perd pas un instant

de vue , c'est mon Dieu que la foi me montre pré-

sent partout , mais plus spécialement dans le Ciel,

où il m'attend pour me couronner. Si indigne que

je sois de sa bonté , il pense sans cesse à moi , et

s'il réclame mon cœur, ce n'est pas qu'il en ait

besoin , mais c'est uniquement pour qu'il puisse

me donner le sien et m'associer à sa gloire .

« Que votre nom soit sanctifié . »

Quoi de plus juste que de bénir un nom si ter-

rible et si aimable tout ensemble , devant lequel

les anges s'inclinent de respect et tremblent de

frayeur ! Du couchant à l'aurore , du nord au

midi , il est acclamé par tout cœur honnête et re-

connaissant , et il n'est outragé que par ceux qui

ne le connaissent pas , ou qui , le connaissant ,

n'ont jamais compris ce qu'il pourrait leur pro-

curer de gloire et de bonheur .

• Que votre votre volonté soit faite. »

Dans le fidèle accomplissement de cette volonté

se trouve toute perfection , toute grandeur, toute

paix. Toute perfection , puisque après que nous

avons fait ce qu'il nous commande, Dieu ne peut

5
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rien exiger de plus. Toute grandeur, puisqu'en lui

obéissant nous renonçons à notre vie propre pour

ne plus vivre que de la sienne. Toute paix , puis-

que le trouble et le malaise ne proviennent que de

notre opposition à son adorable volonté , etc.

Un retour sur soi-même. Voilà des années et

des années que je répète cette belle prière. Or,

en ai-je bien compris la signification , saisi le sens

et la valeur? Suis-je en parfait accord avec ce

qu'elle me dit ? « Notre Père ; » si je suis réelle-

ment ton Père , me répond le Tout-Puissant , où

est l'honneur que tu me rends , et d'où vient que

tu tiennes si peu compte de mes préceptes et de

mes recommandations ?

<< Qui êtes aux Cieux. » Oui , c'est là qu'est la

couronne que je te prépare , mais que fais-tu pour

la mériter ?

<<Que votre nom soit sanctifié. » Comment l'as-

tu sanctifié ce nom qui revient si souvent sur tes

lèvres , et de quel respect l'as-tu entouré jus-

qu'ici ?

« Que votre règne arrive . » Et au lieu de me

faire régner en toi, par une fidélité à toute épreu-

e', tu m'as maintes fois persécuté et chassé de

1

ve,

ton cœur par le péché.

<<Que votre volonté soit faite. » Et tu as fait la

tienne ou celle du démon. Hélas ! que de fois tu
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m'as délaissé pour une vile créature , ou pour une

misérable et criminelle satisfaction .

<<Donnez-nous aujourd'hui notre pain de cha-

que jour. As-tu seulement songé , en m'adres-

sant cette demande , au pain eucharistique que je

destinais à ton âme ? N'as-tu pas négligé de le

recevoir ?

<< Pardonnez-nous nos offenses comme nous par-

donnons à ceux qui nous ont offensés . As-tu

bien pesé la portée de cette parole , ne t'est-il pas

arrivé de la prononcer avec la rancune et la

haine dans le cœur ?

<<Et ne nous laissez pas succomber à la tenta-

tion. » Peut-être as-tu recherché la tentation et y

as-tu entraîné les autres ? Songe à te convertir et

à n'être plus en contradiction avec toi-même .

<<Mais délivrez-nous du mal. » Sans doute, mon

plus grand désir est et sera toujours de te pré-

server de toute espèce de mal , surtout de celui de

la damnation ; mais encore faut-il que tu veuilles

sérieusement en être préservé , et que tu fasses

ton possible pour l'éloigner de toi. « Ainsi soit- il . »

Tout ce que tu viens de me demander s'accom-

plira , pourvu que tu ne t'y opposes pas par in-

constance ou par lâcheté ; sois fidèle , sois vigilant

et courageux , si tu veux posséder mon royaume

éternel .
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3º Cela fait , exprimez à votre Père céleste le

mortel regret que vous éprouvez de l'avoir si

long-temps et si grièvement offensé. Conjurez-le

de vous pardonner et de mettre dans votre cœur

les dispositions et les sentiments qu'il exige de

vous.

4° Pensez aux salutaires conséquences que vous

devez tirer de votre méditation dont la plus im-

portante devra être de conformer votre conduite

à votre croyance. Combien vous devez être hon-

teux de votre triste passé, désireux de profiter du

présent et prévoyant pour l'avenir !

5° Hâtez-vous d'appliquer le remède sur la plaie,

et de prévenir de nouvelles rechutes par de bon-

nes résolutions .

Résolution générale de ne plus affliger le tendre

Père que vous avez dans les Cieux , résolution

particulière de le prier avec plus de ferveur, et de

vous rendre digne des biens infinis renfermés dans

l'Oraison dominicale. Proposez-vous de la réciter

plus de cœur que de bouche en union avec Jésus-

Christ , la Vierge et tous les saints du Paradis .

CONCLUSION.

1 ° Remerciez Dieu de l'aimable entretien dont

il vient de vous honorer , ainsi que des grâces

qu'il vous a accordées .
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20 Demandez-lui pardon de vos négligences,

froideurs et distractions , tout en vous engageant

à les éviter avec plus de soin dans la suite .

30 Afin de mieux assurer le fruit de votre médi-

tation , détachez-en la pensée qui vous a davantage

impressionné , celle-ci par exemple : « Mais déli-

vrez-nous du mal » que vous considérerez de temps

en temps dans la journée .

4° Tâchez de vous souvenir de ce que vous avez

promis à Dieu , et de ne pas l'oublier même au

milieu des travaux les moins sérieux .

50 Recommandez-vous , en sortant de l'Oraison,

à la Vierge immaculée , à votre Ange gardien et

à vos saints Patrons .

Pater , Ave.
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XI.

APRÈS LA THÉORIE LA PRATIQUE.

Ce que peut la Prière en général .

Nota.

Omnia possum in eo qui me confortat .

Je puis tout en celui qui me fortifie .

(PHIL. 4. - 13.)

La Prière tirant toute sa vertu des dispositions

qui l'accompagnent , ce qui suit s'applique plutôt à la

prière du cœur qu'à celle des lèvres .

PRÉPARATION ,

1º Je me mets en présence de Dieu par un acte

de foi , et je me reconnais indigne de paraître de-

vant lui .

2º Dans le sentiment de mon impuissance et de

mon indignité , je me jette , avec Madeleine , aux

pieds de Jésus-Christ , le priant de m'introduire

auprès de son Père et de me le rendre favorable .
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3. Comme je ne puis rien pour mon salut , pas

même concevoir une bonne pensée sans l'assis-

tance du Saint-Esprit , je me tourne vers lui et je

lui dis avec l'Eglise : Venez , Esprit saint , rem-

plissez les cœurs de vos fidèles et allumez en eux

le feu de votre amour. J'invoque aussi la Vierge et

les Saints par un Pater et un Ave Maria.

4º Uni de cœur à ceux qui méditent en même

temps que moi , je me livre tout entier à l'Orai-

son, en désavouant d'avance les mille distractions

qui m'y attendent , et en me promettant de n'y

chercher que la gloire de Dieu et le bien de mon

âme.

CONSIDÉRATION .

Intelligence , Mémoire , Volonté , tout en moi

servira à me convaincre de la puissance de la

Prière , si peu comprise en notre siècle : l'intelli-

gence me dira ce qu'elle est et ce qu'elle vaut ; la

mémoire me rappellera ce qu'en pensent Dieu ,

Jésus-Christet les Saints ; la volonté , naturelle-

ment inclinée vers ce qui lui paraît vrai , aimable

et bon , s'y affectionnera de façon à ne jamais

l'omettre.

L'Intelligence.-La prière est un entretien de

l'âme avec Dieu , une humble supplique par la-

quelle on implore son secours et sa tendre com
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passion. On s'adresse à lui avec plus de confiance

qu'on ne s'adresserait au meilleur des amis , et ,

quoique disposé à ne vouloir que ce qu'il voudra ,

on attend tout de sa bonté et de son amour. Ce

n'est pas qu'il ait besoin d'être informé de nos mi-

sères et de nos vœux , lui , à qui rien n'est caché,

mais il attache plus de prix à nos confidences

qu'un père à celles de son enfant , et , chose re-

marquable , plus elles sont franches et cordiales ,

plus il y a égard et nous témoigne d'amitié .

LaMémoire.-C'est à elle de nous apprendre

ce que Dieu , Jésus-Christet les Saints ont dit de

la prière et de son admirable efficacité .- Enfants

des hommes , disait autrefois le Seigneur aux Hé-

breux , recourez à moi , et fussiez-vous tout cou-

verts d'iniquités , venez , je vous autorise à vous

plaindre de moi , si après m'avoir dignement invo-

qué , vous ne devenez pas aussi blancs que la

neige ( Is . 1.-18.) . Toi qui verses des larmes , tu

ne pleureras pas toujours ; j'aurai pitié de toi

dans ma miséricorde ; je te répondrai aussitôt que

j'aurai entendu tes cris ; ma gloire consiste à par-

donner... Heureux qui espère en moi ! Pourquoi

dites-vous que vous ne voulez plus recourir à moi ?

Est-ce que ma miséricorde est une terre stérile

ou lente à donner son fruit ? ( Jér. 2.-31.). —Je

les exaucerai , ajoute le Tout-Puissant, avant leur
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priëre , et la préparation de leur cœur ne me

trouvera pas insensible , etc. ( Is . 65. - 2 .) .

Si rassurantes que soient ces paroles , celles du

Sauveur le sont , ce semble , davantage encore .

Ecoutons-le : Cherchez et vous trouverez ; tout ce

que vous demanderez , croyez que vous l'obtien-

drez et qu'il vous sera accordé. Si vous demandez

quelque chose en mon nom , je le ferai . En vérité,

je vous le dis , tout ce que vous demanderez à

mon Père , en mon nom , il vous l'accordera. (St.

Jean. 14. - 16. -18 .) .

Appuyés sur ces paroles comme sur un fonde-

ment inébranlable, les Saints ont vu dans la prière,

d'une part , la guérison de tous les maux , et de

l'autre , l'assemblage de tous les biens. Saint Chry-

sostôme la nomme l'ancre de salut dans le nau-

frage , le trésor du pauvre , le remède des infir-

mes , la santé des malades. (Hom. 31.) . Elle nous

fait pratiquer le bien et éviter le mal , dit saint

Bonaventure. Celui qui prie , assure saint Am-

broise , est souvent exaucé avant d'avoir fini sa

prière , parce que prier et recevoir sont une même

chose. (Ep. 84.) . Pour arriver à la sainteté , selon

saint Bernard , nous avons besoin de la méditation

et de la prière : par la méditation , nous voyons

ce qui nous manque , et par la prière nous rece-

vons ce qu'il nous faut .
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Au rapport de Rodriguez , les anciens Pères tin-

rent conseil pour examiner quel était l'exercice

le plus utile et le plus nécessaire pour le salut

éternel , et ils furent d'avis que c'était de pous-

ser fréquemment ce cri familier au prophète

royal : Seigneur , venez à mon aide , hâtez-vous

de me secourir. D'après Cassien , il faudrait ré-

péter souvent ces mots , très propres à nous ras-

surer , surtout en face de la tentation : Mon Dieu,

secourez-moi ; mon Dieu , aidez-moi , ayez pitié

de moi. Sans la prière , conclut saint Liguori , il

est impossible de se sauver , tandis qu'avec elle

rien n'est plus faciler, de sorte que si nous venons

à nous perdre ce sera entièrement par notre faute

et par la seule raison que nous n'aurons pas prié .

La Volonté. Que faut-il de plus pour me fa-

miliariser avec la prière , de laquelle doit dépen-

dre unjour mon sort éternel ? Comment en dou-

ter , puisque c'est de son omission que viennent

la plupart de mes chutes et de mes infidélités ;

puisque ceux qui ne l'ont jamais négligée ont

mieux vécu que moi ? Oh ! qu'il me tarde de la

reprendre et de la choisir pour la directrice et la

conseillère de ma vie. Pardon , Seigneur, du peu

de cas que j'en ai fait jusqu'ici ; désormais je ne

veux plus vivre sans elle , parce que je ne veux

plus vivre sans Vous. Elle suppléera à mon insuffi
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sance, remédiera à mes faiblesses et me raffermira

dans le bien .

CONCLUSION .

Merci , Seigneur , merci de la bonté avec la-

quelle vous m'avez écouté , ainsi que de toutes

vos bonnes inspirations dont je regrette de n'avoir

pas assez profité.

Oubliez mes négligences et mes ingratitudes en

considération de la douleur que j'en éprouve et du

désir que j'ai de m'en corriger ; afin qu'il n'en soit

pas de ce désir comme de tant d'autres , qui sont

restés stériles , j'en attends l'accomplissement ,

non de moi-même , mais de vous seul.

Faites , Seigneur , surabonder votre grâce là où

a abondé l'iniquité , et unissez-moi si bien à votre

cœur sacré , que rien ne puisse jamais m'en sé-

parer.

Résolution générale de mieux prier à l'avenir ,

résolution particulière de sanctifier ma journée

par de fréquents élans vers Dieu .

Bouquet spirituel : Vous êtes digne , Seigneur ,

de toute bénédiction. ( Ps. 118. -12. ) .

(Le procédé de l'Oraison étant connu , nous n'y

reviendrons pas dans les considérations suivantes) .
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XII.

Ce que vaut la Prière faite pour autrui.

Orate pro invicem ut salvemini , multum enim

valet deprecatio justi assidua .

Priez les uns pour les autres , afin que vous soyez

sauvés , car la Prière persévérante du juste

peutbeaucoup. (St. JACQUES 5.-16.).

Une telle prière vaut plus que l'univers , plus

que ces myriades d'astres étincelants qui char-

ment nos regards durant la nuit , puisqu'elle vaut

autant que Dieu , dont elle nous assure l'éternelle

possession . Pour entendre ceci, il faut savoir qu'on

n'appartient à Dieu que par la grâce sanctifiante ,

qui vient dans les enfants par le baptême , et dans

les pécheurs repentants par la confession. Or , la

grâce sanctifiante s'acquiert , se conserve et s'ac-

croît par la fidélité à cette multitude de petités

grâces que les théologiens nomment actuelles

parce qu'elles ne tarissent jamais et qu'elles sont

pour l'âme ce que le pain est pour le corps . On

dirait une source inépuisable qui répand la fraî-

و
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cheur et la vie partout où elle passe, et en dehors

de laquelle on n'aperçoit que ruines , désolation

etmort. Exemple : La Samaritaine croupit depuis

longtemps dans le péché , sans même songer à en

sortir . Notre-Seigneur , qui a déjà marqué sa place

dans le ciel , s'arrête sur le bord du puits de Ja-

cob où elle doit venir puiser de l'eau . « Femme ,

lui dit-il , donnez-moi à boire , » et de question en

question , il lui fait avouer ses fautes et désirer

son pardon. On sait le reste.

Ignace de Loyola est blessé au siége de Pampe-

tune ; obligé de garder le lit , il languit , et pour

se désenfuyer , il demande à lire des romans ; on

n'en trouve point , et on lui présente la Vie des

Saints ; il l'a reçoit d'assez mauvaise humeur et il

en commence la lecture plutôt en curieux qu'en

chrétien . Cependant , à la vue des héros sublimes

qui passent tour à tour sous ses yeux , le jeune

guerrier sent naître en lui une ambition nouvelle

à laquelle il était resté étranger jusqu'alors : l'am-

bition de les imiter et de renoncer à la gloire hu-

maine , pour conquérir comme eux celle de l'éter-

nité. A peine est-il guéri , qu'il échange l'épée

contre le bourdon du pélerin , et qu'il est conduit

à fonder le plus célèbre et le plus important des

instituts modernes .

En réalité , toutes ces circonstances, dont quel
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ques-unes semblent l'effet du hasard , sont autant

de grâces actuelles destinées à éclairer et à con-

vertir ces pauvres égarés , et on les retrouve di-

versifiées à l'infini en la plupart des convertis .

Si le salut s'opère par la grâce sanctifiante , et

si celle-ci s'obtient , se conserve et se recouvre à

l'aide des grâces actuelles , il est évident que plus

le pécheur en recevra , plus il se rapprochera de

Dieu . Or , l'obtention de ces grâces convertissan-

tes dépend ordinairement de la prière , comme la

nourriture du mendiant dépend de la supplique

qu'il adresse aux passants. Si vous priez beaucoup,

vous obtiendrez beaucoup , et on pent affirmer

que le sort d'une infinité de prodigues dépendra

de la manière dont nous aurons plaidé leur cause

devant Dieu. Pas possible d'en douter , après cette

parole si formelle de Jésus-Christ : Tout ce que

vous demanderez à mon Père en mon nom , il vous

l'accordera. (St. JEAN. 16.) .

Mais , objectez-vous , si la prière obtient infail-

liblement la grâce actuelle , d'où vient que tous

ceux pour qui on la fait n'en profitent pas ? Ce

n'est certes pas la faute de la prière , dont l'effet

est certain , mais lafaute des endurcis qui repous-

sent la grâce qu'elle leur procure. De quoi vous

servirait l'offre d'un ami , si vous la refusez , ou un

somptueux festin auquel vous ne voudriez pas
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prendre part ? En ce cas, répliquez-vous, il impor-

terait de connaître qui doit ou ne doit pas corres-

pondre à la grâce. Je réponds qu'il vaut mieux l'i-

gnorer , parce qu'alors personne n'est privé du bé-

néfice de nos prières, et qu'en s'étendant à tous les

hommes sans exception elles sont plus fraternel-

les et plus selon le cœur de Dieu,également ouvert

à tous, même aux plus insignes criminels (Tim . 2.) .

L'incertitude de notre salut éternel nous rend plus

humbles , plus fervents , et surtout plus charita-

bles pour le prochain. D'ailleurs , rien ne se perd

dans le trésor de l'Eglise , et si ceux qui sont l'ob-

jet de nos supplications n'en profitent pas , d'au-

tres moins obstinés dans le mal en profiteront et

se convertiront. Ainsi , quoi qu'il arrive , elles at-

teindront leur but , et le Ciel nous en saura le

même gré que si elles avaient répondu à nos es-

pérances et à nos souhaits .

Ce qui n'est pas douteux , c'est que nous ne

prions jamais en vain ; c'est que la plupart des

méchants sont convertis par les bons ; c'est que

les coupables ont maintes fois été épargnés à cause

des innocents . Pour s'en convaincre , il suffit d'in-

terroger le passé et d'ouvrir les yeux sur les

prodiges de notre temps : Le passé me montre

Abraham , Aaron , Moïse , Josué , Samuel , Elie

Jérémie , en lutte avec l'Eternel , et en triomphant

,



76

avec l'arme toute puissante de la prière . (GÉN. 18 .

Ex. 32. etc.) . Suivant une respectable tradition ,

c'est sur les instances de Marthe et de Lazare que

le Sauveur retira Madeleine de ses désordres ,

comme ce fut à la requête de Marie sa mère

qu'il sauva le bon larron. On a toujours attribué

la conversion du grand Apôtre aux prières de saint

Etienne , et celle d'Augustin aux larmes de sainte

Monique. Oh ! combien de nouveaux Augustins ont

été et sont tous les jours ramenés à Dieu par leurs

tendres mères ou par leurs pieuses sœurs ! Nous

n'en finirions pas , si nous voulions épuiser ce ma-

gnifique thème et raconter tous les faits de ce

genre; il faudrait des volumes rien que pour men-

tionner les innombrables convertis de notre siècle ,

qui pourtant est si peu chrétien.

Tout ce que la foi peut désirer , la prière peut

l'obtenir ; aussi la rencontrons-nous partout : au

chevet du moribond , comme sur le berceau du

nouveau-né , au début comme à la fin de toutes

les œuvres . On raconte qu'un Religieux , au saint

autel , convertissait plus d'âmes que d'autres n'en

convertissent en prêchant , et que la séraphique

Thérèse , sans sortir de son couvent , a renouvelé

les prodiges de Xavier .

Quoi d'étonnant pour qui connaît la vie du Sau-

veur et celle de ses meilleurs amis ? La religion ,
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au fond , est-elle autre chose qu'une religion de

prière et d'amour ? En ses diverses apparitions ,

que demande la Vierge Immaculée , sinon des

prières , et beaucoup de prières ? Ecoutons-la , et

mettons-nous à l'œuvre.

Bouquet spirituel : Veillez et priez (Marc. 14.).

6
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XIII.

Combien la Méditation est nécessaire et utile

au salut.

Aruit cor meum... quia obtitus sum

comedere panem meum.

Mon cœur s'est flétri , parce que j'ai

oublié ma nourriture . (Ps. 101.-5.) .

Cette vérité , que vient confirmer une expérience

journalière , paraît avec éclat dans l'Ecriture , et

ailleurs encore. J'ouvre ce livre incomparable ,

dont ceux des hommes ne sont qu'une pâle copie,

et je constate , à ma honte , qu'il n'est , d'un bout

à l'autre , qu'un vaste et inépuisable sujet de mé-

ditation sur ce qu'il m'importe le plus de connaî-

tre , de croire et de pratiquer. En intimant sa loi

à son peuple , le Très-Haut lui enjoint de la mé-

diter jour et nuit , de voyager et de dormir avec

elle , de l'avoir , en un mot, continuellement pré-

sente à l'esprit . (Deut . 6. - 11 .) .

Cet admirable enseignement , que nous nous
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bornons à indiquer , Jésus-Christ l'a ratifié et de

plus confirmé par le sien. Tel est le cas qu'il fait

de la Prière et de l'Oraison , qu'on pourrait y voir

l'abrégé de sa doctrine et comme le sommaire de

toute la Religion.

Ainsi l'ont compris tous ceux qui ont abordé

cette question capitale , de laquelle doit dépendre

notre sort éternel. A leur avis , toutes les grâces

que Dieu a résolu d'accorder aux âmes , il les leur

transmet par le double canal de la prière et de la

méditation . De là ces aveux significatifs qu'on ne

saurait trop apprécier ni trop approfondir : Sou-

venez-vous de votre Créateur dès vos premières

années . Gardez votre cœur par toute sorte de

voies, car c'est de lui que vient la vie (Prov. 4. -12 .) .

Qui ne médite pas , assure Gerson , ne peut , sans

miracle , vivre en chrétien , et il deviendra bientôt,

ajoute l'abbé Dioclès , brute ou démon. Que d'an-

ges déchus , en effet , autour de nous , pour avoir

mis de côté lecture , prière , réflexion ! N'en tenir

aucun compte c'est , selon sainte Thérèse , courir

à sa perte éternelle. Les anciens, en pleine idola-

trie , avaient comme deviné cette importante vé-

rité , et pour eux , méditation et vertu étaient

presque une même chose. De là cette fameuse

devise gravée sur le frontispice de leurs temples :

Connaissez -vous vous-mêmes ; Nosce te ipsum . De



80
-

là ce silence rigoureux qu'exigeait de ses disciples

le célèbre Pythagore , de là ces longues quoique

fausses contemplations auxquelles se livrent de

nos jours les Brahmanes de l'Inde .

Toujours et partout on a senti le besoin de ré-

fléchir , et on aura beau faire , on ne trouvera de

salut que dans la prière et la réflexion .

Dieu se comporte à notre égard comme un bon

roi vis-à-vis du chef de ses armées ; or , de même

que celui-ci serait très répréhensible, s'il venait à

perdre une bataille décisive pour n'avoir pas ré-

clamé à temps les renforts dont il avait besoin ,

ainsi serons-nous inexcusables si nous paraissons

un jour devant notre Juge, vaincus par le démon

alors qu'il n'eut tenu qu'à nous de le vaincre avec

des forces supérieures , qu'assurément Dieu ne

nous eût pas refusées , puisqu'il nous avait dit :

Demandez et vous recevrez .

,

Une âme sans oraison, enseignent les Saints, est

un oiseau sans ailes , un arbre sans racines , un

navire sans gouvernail, une forteresse sans armes,

une maison sans vivres ; c'est dire clairement

qu'avec elle tout va bien , et que sans elle tout va

mal . Saint Ignace, de Loyola nous la présente

comme la voie la plus sûre et la plus courte pour

arriver à la perfection ; et l'abbé Ruffin en fait

dépendre tout notre profit spirituel .
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Si c'est à son style qu'on reconnaît un écrivain ,

c'est aussi à l'oraison qu'on apprécie le vrai chré-

tien , et par l'application qu'il y apportera chaque

matin il lui sera facile de prévoir quelle sera sa

journée .

Bouquet spirituel : Détournez-moi de la voie de

l'iniquité , Seigneur , et manifestez-moi votre loi .

(Ps . 118. - 29 .) .
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XIV.

Qualités d'une bonne Méditation .

Quis est qui timet Dominum ? legem statuit

ei in viam quam elegit.

Quel est l'homme craignant le Seigneur ? le

Seigneur l'instruira de la voie qu'il doit

choisir .

Ces qualités se trouvent expliquées dans la ré-

ponse au questionnaire suivant :

1° Qu'ai-je à considérer sur le sujet que je mé-

dite ? quelle conclusion pratique dois-je en tirer ?

20 Quels motifs m'engagent à me conformer

à la doctrine proposée ?- 3° Quels empêchements

ai-je à éloigner ; quels moyens à prendre ?

1º Qu'ai -je à considérer sur le sujet que je mé-

dite? Supposez que ma méditation roule sur

cette parole de Jésus-Christ : Que sert à l'homme

de gagner l'univers s'il vient à perdre son âme ? ..

Elle me révèle un double objet capable d'attirer

mon attention : le premier, que le monde dont on se
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préoccupe si fort , n'est rien ; le second , que mon

âme est tout pour moi , d'où cette conclusion qui

se présente d'elle-même : donc je dois mépriser

le monde et tout ce qu'il contient , puisqu'il

ne me servira de rien de l'avoir eu en ma pos-

session si je perds mon âme; à plus forte raison

ne dois-je pas offenser Dieu et compromettre

mon salut pour un plaisir , un intérêt passager ?

Cette conclusion , de générale pour porter coup,

devra devenir particulière et applicableà mon dé-

faut dominant ; si ce défaut est la passion des

honneurs , des distinctions , des priviléges , je di-

rai : à quoi me conduira cette détestable passion

et quel en sera le dénouement ? La louange et le

blâme ne peuvent me rendre ni pire , ni meilleur ,

et puisque le monde est indigne de moi , qu'ai-je

à faire de ses pompes et de ses insidieuses flatte-

ries . Si c'est l'amour de mes commodités et de

mes aises qui retarde mon avancement spirituel ,

je le combattrai de la sorte : Puisque je dois mé-

priser le monde , qui passe si vite , à plus forte

raison suis-je obligé de repousser les grossières

et dangereuses jouissances qu'il offre à ma sen-

sualité . Est-ce une difficulté qui m'arrête dans le

chemin de la vertu ? voici comment je la surmon-

terai : Que me servira d'avoir fui cette peine, cédé

à cette tentation , si je nuis à mon âme et la rends
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malheureuse pour une éternité. Chacun s'appli-

quera la même vérité diversement , selon la di-

versité de ses besoins, et en tirera des conséquen-

ces particulières en rapport avec son état et ses

dispositions particulières.

2° Quels motifs doivent me porter à suivre cette

doctrine ?- Ce sont les suivants : la convenance,

l'utilité , la douceur , la facilité , la nécessité .

La convenance. Une chose est convenable quand

elle est honnête et bienséante. En présence de

mes obligations respectives , je me demanderai de

quelle manière je dois m'en acquitter , et comme

homme raisonnable , et comme chrétien , et comme

prêtre , et comme religieux ; chacun de ces titres,

bien médités , ne pourra que m'exciter vivement

à la fuite du mal et à la pratique du bien.

L'utilité comprend les avantages spirituels ren-

fermés dans la doctrine offerte à mes réflexions .

Quels sont ces avantages qui devront tous se rap-

porter à la vie future ; voici les principaux : en

me conformant à cette doctrine , j'éviterai beau-

coup de péchés , de remords et de chagrins ; je

sanctifierai mes peines en les adoucissant, je tran-

quilliserai ma conscience et abrégerai mon purga-

toire . En résumé , quels maux spirituels éviterai-

je ? quels biens obtiendrai-je pour moi et pour le

prochain ? car il est écrit : « Celui qui aime l'ini-
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quité hait son âme (Ps. 10) » . « Mais l'âme de ce-

lui qui craint le Seigneur est heureuse ( Eccl . 34) .

La douceur et l'agrément seront la récompense

de mes efforts à suivre cette doctrine ; mieux je

la suivrai , plus j'aurai lieu de m'en féliciter . S'il

est quelque joie véritable ici-bas , vous la trouve-

rez assurément dans l'âme qui n'a d'autre désir

que celui d'aimer et de contenter le bon Dieu .

<<Israël que n'as-tu gardé mes commandements !

Ta paix aurait été comme un fleuve et tajustice

comme les profondeurs de l'Océan (Ps . 48) » . Le

cœur du juste est un festin continuel, tandis que

celui de l'impie est toujours troublé .

La facilité de la vertu n'est bien comprise que

par ceux qui en ont fait l'heureuse expérience :

<<Ils sont impuissants à exprimer leur bonheur, tan-

dis que les vicieux avouent qu'ils ont marché dans

les chemins difficiles et se sont lassés dans la voie

de l'iniquité » ( Sop. 5) . Chose étonnante , la reli-

gion , avec son austère morale , ne fait que des

heureux , tandis que l'irréligion , en flattant tous

les mauvais penchants , ne fait que des mécontents

et des malheureux . « Seigneur vous l'avez ainsi

réglé , s'écriait saint Augustin , notre cœur s'agite

dans une perpétuelle inquiétude jusqu'à ce qu'il

trouve en vous sa paix et son repos. » D'ailleurs ,

que sont toutes nos luttes en comparaison de la
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palme immortelle qui en sera le prix ! « Tout

fardeau m'est léger , disait François d'Assise , à

cause des grands biens que j'espère. » Cette espé-

rance doit centupler nos forces et nous égaler à

ces vaillants athlètes qui de tout temps ont aspiré

à ressembler à Jésus-Christ et à se sacrifier pour

lui.

La nécessité est le plus fort et comme l'abrégé

de tous les motifs qui m'engagent à pratiquer la

doctrine que je médite. « C'est une nécessité pour

moi , disait saint Paul , d'instruire mes frères ,

malheur à moi si je ne les évangélise ! » (Cor. 9.) .

Je dois me dire également : malheur à moi, si je ne

tends pas de tout mon pouvoir à la perfection , et

si , par défaut de courage et de vigilance , je me

laisse encore séduire par le monde , par ses plai-

sirs ; malheur à moi , si je me dégoûte de la mé-

ditation et si je contente mes caprices et ma sen-

sualité . Cet interrogatoire , qui est tout intérieur,

doit être poussé vigoureusement , de manière à

triompher de toutes nos répugnances et de toutes

nos tentations au fur et à mesure qu'elles se pré-

senteront. Eh quoi , ne veux-tu pas être fidèle à la

voix qui t'appelle ? que gagneras-tu à lui résister ?

3. Quels empêchements ai-je à éloigner , quels

moyens à prendre ? C'est à chacun à trancher

cette double question d'après ses besoins particu-

-
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liers et suivant les circonstances où il se trouve;

qu'il s'étudie à prévenir les péchés de faiblesse et

de surprise par la fuite et la garde des sens , et

qu'il s'efforce de combattre et de supprimer les

autres par la prière , la vigilance , le jeune , et

surtout par un prompt recours à Dieu au moment

où il serait tenté de les commettre. Les empêche-

ments généraux sont l'orgueil , la sensualité et la

dissipation de l'âme , auxquels il faut opposer l'hu-

milité , la mortification et le recueillement . Après

avoir raisonné de la sorte sur une des vérités que

l'on aura déduites du sujet de la méditation , on

passera à la deuxième , puis à la troisième , puis

à celles qui suivent , en se faisant toujours au

moins quelques -unes des questions indiquées ,

quand on ne les fera pas toutes .
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XV.

L'Oraison simplifiée par l'application des sens.

Meditabar in mandatis tuis quæ dilexi.

J'ai médité vos préceptes qui sont l'objet de

(Ps. 118. -47.) .mon amour.

On peut aisément se représenter un objet, de

façon à s'imaginer le voir, l'entendre, le toucher.

Or, appliquer l'imagination et les cinq sens à une

vérité de foi (selon qu'elle en est susceptible) , ou

à un mystère de Notre-Seigneur , c'est ce qu'on

nomme application des sens et ce qu'on peut

considérer comme le côté matériel et le premier

apprentissage de l'Oraison .

L'application des sens diffère de la méditation,

en ce que dans celle-ci, l'intelligence procède par

voie de raisonnement, tandis que dans celle-là,

elle s'arrête à ce qui peut être vu , entendu ,

goûté, etc. Non que les réflexions soient de trop

dans ce nouvel exercice qui s'adresse plutôt aux

sens qu'à la raison, mais elles doivent être courtes,
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simples , frappantes et capables de faire sur nous

une forte et salutaire impression .

Voici en quoi consiste cet exercice qui , en

quatre ou cinq points faciles à saisir , nous semble

accessible et profitable à tout le monde.

1er point . Se représenter les personnes et les

envisager avec les diverses circonstances qui s'y

rattachent, en s'efforçant de tirer de chacune une

utile leçon et un profit spirituel .

2e point.-Ecouter leurs paroles ou ce qu'on

peut présumer qu'elles disent .

Ze point. Goûter intérieurement la douceur

ou l'amertume, ou tout autre sentiment de la per-

sonne que l'on considère.

4e point . - Respirer le parfum des vertus ou

l'infection des vices, la bonne odeur qu'exhale la

sainteté ou celle que répand la lèpre dégoûtante

du péché.

5e point.- Toucher en esprit les objets sur

lesquels on médite , tels que les vêtements de

J.-C. ou les brasiers inextinguibles de l'enfer, etc.

Exemple.- Vie cachée de Jésus à Nazareth .

VUE .

Considérez Jésus, Marie, Joseph dans leur tra-

vail , leur repas, leurs prières, leurs relations do-

mestiques, et tâchez de les imiter. Considérez
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également le Père céleste qui les contemple avec

une secrète complaisance, et qui se trouve plus

honoré par eux que par le reste des hommes, etc.

QUÏE.

Ecoutez les paroles de Jésus, de Marie , de Jo-

seph ; elles sont rares, mais toujours édifiantes .

Dans ma. position, que feraient-ils, et quel serait

le sujet le plus ordinaire de leurs entretiens ?

Etudions leurs démarches, leurs sentiments , leurs

rapports avec le prochain et jusqu'à leur silence,

et mettons-nous en état d'en profiter .

GOUT .

Goûtons les charmes de leur paisible solitude,

la douceur de leurs regards, la chaste amabilité

de leur sourire, la joie ou la tristesse que leur

occasionnent tour à tour les bons ou les mauvais

exemples dont ils sont témoins , etc.

TOUCHER .

Baisons en esprit la célèbre maisonnette de

Nazareth, vénérée de nos jours à Lorette , où elle

a été transportée miraculeusement depuis des

siècles . Entourons de notre religieuse vénération

le modeste atelier de Celui qu'on surnomma de

son vivant le Fils du charpentier. Collons nos lèvres
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aux ouvrages façonnés par des mains si pures et

si puissantes, recueillons avec une pieuse avidité

les moindres souvenirs de l'Homme-Dieu, et pour

honorer davantage ses profonds abaissements , ai-

mons à les partager et à baiser la trace de ses

pas.

ODORAT .

Respirons l'édification donnée par la Sainte Fa-

mille, le divin arôme de ses vertus , telles que cha-

rité , obéissance , ferveur , fidélité aux petites

choses , zèle des âmes, amour du recueillement,

du silence et de l'oraison. Ayons Jésus , Marie

Joseph , toujours devant les yeux , et tout en les

proposant pour modèles aux familles chrétiennes,

cherchons à profiter des exemples et des ensei-

gnements qu'ils nous fournissent .

PRATIQUE.

,

Remercier J.-C. d'avoir, par son travail, divinisé

le nôtre, et lui demander la grâce de travailler

désormais moins pour la terre que pour le ciel,

moins dans notre intérêt que dans le sien. Lui of-

frir notre journée et la commencer toujours par

la méditation . Pater , Ave ?
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XVI.

Réponses aux divers prétextes qu'on a coutume

d'alléguer pour se dispenser de la Méditation .

Ne sis sapiens apud temetipsum : time

Deum et recede à malo .

Ne sois pas sage à tes propres yeux , crains

le Seigneur et détourne-toi du mal.

(Prov. 3. - 7.) .

Plus la méditation est importante , plus la pa-

resse , le monde et le démon lui font la guerre et

s'efforcent de nous en détourner. Qu'on se le tienne

pour dit et qu'on veuille bien soumettre à un di-

recteur expérimenté ses doutes, ses craintes et ses

difficultés , relativement à un exercice que nous

croyons à la portée de tous et digne de toutes les

sympathies . Pour obvier à la monotonie du débat

qui va s'engager , supposons qu'il se passe entre

deux jeunes gens que nous appellerons : le pre-

mier, Henri , et le second Etienne ; celui-ci posera

les questions , et son interlocuteur les résoudra de

son mieux.
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Etienne.- C'est en vain , cher Henri , que vous

essayez de m'inculquer vos sentiments et de m'ap-

prendre l'art de méditer, vous perdez votre temps

et vos peines ; j'ignore et j'ignorerai probablement

toujours un art aussi difficile et que je ne crois

point fait pour moi .

Henri .- Détrompez-vous , ami , et ayez , s'il

vous plaît, une meilleure idée de votre savoir-fairė;

sans vous en douter , vous méditez tous les jours

sur une foule de choses qu'il serait superflu d'énu-

mérer . Enfant , vous pensiez à ce que vous feriez

devenu grand ; en classe , vous songiez à n'être

pas lemoins instruit, témoins les couronnes qui ve-

naient attester vos progrès scientifiques à la fin de

l'année scolaire ; et maintenant vous méditez, non

pas une fois , mais très souvent sur la carrière que

vous désirez embrasser. Est-ce vrai ?

Etienne. D'accord, mais entreune méditationde

ce genre et celle que vous me proposez, il y a loin .

Henri .-Pas si loin que vous semblez le croire,

et tous les avantages , comme vous allez le voir

sont pour cette dernière. La première , en effet ,

est pleine d'inquiétudes et de soucis ; la seconde

au contraire , est calme et joyeuse. La première

est souvent inutile, la seconde jamais ; l'une énerve

et dessèche le cœur , tandis que l'autre le rassé-

rène , le console et le fortifie. Est-ce vrai ?

,

,

7
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Etienne . - Oui , et il ne m'en coûte nullement

d'avouer que la méditation que vous m'offrez est

cent mille fois préférable à celle qui ne roule que

sur la matière et les intérêts passagers ; je l'aime

autant que le premier venu , et je porte envie à

ceux qui s'y livrent , et avec cela je me reconnais

indigne et incapable de partager leur bonheur .

Henri .- Vous êtes par trop modeste , mon cher

Etienne , et souffrez que je vous le dise , vous fai-

tes tort à vos connaissances en vous croyant im-

propre à un exercice pratiqué par de plus indignes

et de plus incapables que vous , et dont un petit

enfant n'aurait pas lieu de s'effrayer . Selon M. de

Lantage , tout chrétien est en état d'y vaquer ,

parce qu'il peut , avec la grâce , croire et espérer

en Dieu , l'aimer , l'adorer et l'invoquer par le lan-

gage du cœur , que le Père céleste écoute plus

volontiers que celui de la bouche. Les esprits mé-

diocres sont souvent mieux disposés à ces sortes

d'entretiens avec Dieu , ayant moins d'orgueil que

les esprits cultivés .

Le vénérable Sulpicien engageait ceux et celles

qui ne savent pas lire à réciter , avec des pauses

et en langue vulgaire , le Confiteor , le Credo , le

Pater , l'Ave Maria , afin de les obliger à réflechir

sur ce qu'ils disaient à Dieu , à la Vierge et aux

Saints . Cette conduite a été et sera toujours celle
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des bons prêtres et des bons directeurs. L'homme

est fait pour réfléchir , comme l'oiseau pour voler ,

et il faut nécessairement qu'il réfléchisse s'il tient

à ne pas s'égarer dans sa route. Qui que vous

soyez , et si bas que vous descendiez dans l'abîme

de votre impuissance et de votre néant , vous êtes

corps et âme tout ensemble : par le corps , vous

communiquez avec le monde visible dont vous êtes

le roi ; et par l'âme , vous devez communiquer

avec Dieu, dont vous êtes le très humble serviteur,

et lui rendre les hommages qui lui sont dus . Or ,

qu'est-ce que méditer , sinon penser et s'élever à

Dieu ? qu'est-ce , sinon solliciter son concours tout-

puissant , afin de le mieux aimer et de le mieux

servir ? Toute élévation de l'âme tendant à nous

amender et à nous améliorer , disait un Pape , est

une excellente méditation. Si plaire et s'attacher

à Dieu , c'est méditer , tout le monde peut et doit

méditer , à mon avis .

L'homme est un être essentiellement pensant ,

et c'est en quoi il diffère surtout de la brute , qui

est incapable de réflexion ; de sorte que s'il ne

pense pas au Créateur il penseraà la créature et s'y

affectionnera pour son malheur. En définitive, nous

méditons tous , depuis l'enfant jusqu'au vieillard ;

mais qu'il en est peu qui sachent méditer à leur

avantage et à leur profit ! Si les nombreux affairés
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ou insouciants de notre siècle entendaient la reli-

gion comme il faut , elle suffirait, et au-delà, à l'ac-

tivité de leur esprit et aux besoins de leur cœur, et

ils ne seraient pas même tentés de se préoccuper

d'autre chose .

Etienne.- J'admets et je conçois très bien la

possibilité et l'excellence de la méditation avec la-

quelle vous tenez à me familiariser ; je m'y livre-

rais tout comme vous , mon Henri , si j'étais assuré

d'en profiter ; mais , je le dis à ma honte , je n'en

tirerais aucun profit.

Henri. Qu'en savez-vous ? attendez d'en avoir

fait l'expérience avant de vous prononcer ; on ne

juge bien de l'efficacité d'un remède qu'après l'a-

voir expérimenté. Ce qui est certain , c'est que ne

méditant pas on ne gagne rien , et on aboutit in-

contestablement à contrister Dieu , à amoindrir ses

propres forces et à accroître celles du malin esprit.

Saint Benoît remarqua qu'un religieux sortait

souvent du chœur au milieu de l'oraison , et il s'a-

perçut qu'il était entraîné par un démon qui le ti-

rait par la manche. Or , combien en sont là sans

s'en douter , et ne quittent ou n'écourtent cet im-

portant exercice que pour le bon plaisir de leur

implacable ennemi ! Pourquoi , je vous prie , n'en

profiteriez-vous pas ? Serait-ce à cause des dégoûts ,

des ennuis et des aridités dont il est parfois accom-
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pagné ? Dans ce cas , servez-vous d'un livre, à l'imi-

tation de l'illustre réformatrice du Carmel , qui ,

durant dix-huit ans ne cessa de combattre ces

sortes d'épreuves en lisant et en méditant tour à

tour. C'est par ces pénibles débuts qu'elle parvint

et que vous parviendrez peut-être à la plus haute

sainteté. On ne devient pas parfait en un jour. Les

statues même qui ornent les palais , disait saint

François de Sales , servent à honorer le Roi ; fus-

siez-vous comme une statue , dans l'oraison , si

vous y êtes pour l'amour de Dieu , vous n'y êtes

pas sans mérite. Pourquoi n'en profiteriez-vous

pas , puisque tant d'autres moins instruits que

vous en profitent et y trouvent le courage de se

vaincre et de se sanctifier ? Si peu que prenne un

malade il se soutient ; de même , si mal disposé

que vous veveniez à l'oraison , vous en sortirez tou-

jours meilleur que vous n'y êtes venu ; elle vous

fera grandir en sagesse et en piété , comme la

nourriture matérielle fait grandir l'enfant à son

insu , et vous serez bientôt , en y persévérant ,

étonné de ses infaillibles résultats .

Etienne.- Je ne dis pas non , et cependant je

me reconnais trop distrait , trop misérable pour

oser me promettre ces heureux résultats .

Henri. - Quelle singulière manière de raison-

ner ! il faudrait donc abandonner la religion , puis-
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qu'on ne saurait la pratiquer sans être plus ou

moins distrait , ou se laisser mourir de faim , sous

prétexte qu'on est trop misérable pour demander

l'aumône ! Les motifs que vous alléguez pour re-

jeter un si grand moyen de salut , sont précisé-

ment ceux qui vous en font un devoir plus rigou-

reux . Certes , ce n'est pas quand on est malade

qu'on doit congédier le médecin , ni quand on

souffre qu'on doit repousser le consolateur...

Vos distractions , ami , sont volontaires ou invo--

lontaires : involontaires , elles vous feront plus de

bien que de mal , en vous obligeant à convenir de

votre profonde misère et à implorer avec un sur-

croit de ferveur le secours divin; volontaires , elles

peuvent vous nuire , il est vrai , mais il est aisé

d'y remédier en supprimant la cause qui les a pro-

duites , cette cause vous la découvrirez , j'en suis

sûr, soit dans une secrète attache à la créature ,

soit dans la trop grande liberté que vous donnez

à vos sens , soit dans la dissipation habituelle que

vous apportez à l'oraison. Il faudrait y venir silen-

cieux et recueilli , et on y vient en général tout

effaré , toutplein du monde et de soi-même , allez-y

dans les mêmes dispositions que les Apôtres allè-

rent au Cénacle pour s'y préparer à la descente

du divin Paraclet , et vous verrez... Soyez humble

et désireux de votre salut , disait à ses pénitents
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saint Philippe de Néri , et vous saurez bientôt faire

oraison. Elle est en effet plus l'œuvre de Dieu que

la vòtre , et si vous suivez ses divines inspirations ,

il vous comblera de ses grâces les plus signalées

et vous conduira plus loin que vous ne le pensez .

N'est-il pas vrai que si votre santé , votre réputa-

tion , votre fortune dépendaient de cette salutaire

pratique , nul n'y serait plus fidèle que vous ? Eh

bien , songez que votre bonheur éternel en dépend,

et je vous garantis que vous n'y renoncerez jamais .

L'Oraison , même mal faite , d'après le P. Lacor-

daire , produit à la longue , si on ne la quitte pas,

un accroissement de vie spirituelle. Si l'on n'at-

teint pas à sa perfection , on acquiert au moins

l'habitude de ses premiers degrés , qui sont la

lecture et la réflexion .

Etienne. Devant cette dernière considération ,

il ne me reste qu'à m'incliner et qu'à me ranger

de votre côté , en m'écriant , comme le magnanime

converti de Damas : Seigneur , que voulez-vous que

je fasse ?

,

Henri.- Je veux , vous répond le Seigneur, que

tu m'accordes chaque matin quelques minutes

pendant lesquelles nous nous entretiendrons en-

semble des intérêts de ma gloire et de ceux de ton

salut. Et quand , pour une juste cause , tu ne

pourras me les accorder , tu y suppléeras dans le
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cours de la journée par de fréquentes invocations,

par un sentiment plus vif de ma présence , et sur-

tout par un plus complet abandon à ma sainte et

adorable volonté....

,

Etienne.-Oh! que ce langage est encourageant,

et qu'il est différent de celui du monde , qui trahit

souvent ceux qu'il flatte le plus. Merci , Henri

merci ; cet entretien vous a considérablement

grandi dans mon estime , et afin d'en perpétuer le

souvenir , je reviendrai vous voir de temps en

temps et vous rendre compte de mes progrès dans

l'oraison .
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XVII .

La Méditation démontrée praticable par les

âmes méditatives de notre temps .

Apud Deum autem omnia possibilia sunt .

Tout est possible à Dieu. ( MATTH. 19-26.) .

Au milieu de la corruption universelle , dont le

flot monte , monte toujours , on est heureux de

pouvoir distinguer çà et là des âmes fortement

trempées et dignes , par leur ferveur , de rivaliser

avec les saints et les saintes de tous les siècles .

Si clairsemées qu'elles soient , elles remplissent

le monde du parfum de leurs vertus , et chacun a

pu les voir à l'œuvre. On les rencontre dans tous

les rangs et sous tous les climats , et il n'est per-

sonne qui ne puisse s'instruire et s'édifier à leur

école . En dépit de ses faux systêmes et de son in-

concevable aveuglement , la France en contient

beaucoup , et c'est par leur entremise qu'elle sera

régénérée , si elle doit l'être .
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Or , ces chrétiens , que vous admirez et dont

sans doute vous enviez le sort , sont ayant tout

des hommes de poids et de réflexion , et c'est

parce qu'ils sont tels qu'ils vous paraissent si ver-

tuex et si édifiants. Ne craignez pas de vous éga-

rer à leur suite : ils ont avec eux Jésus- Christ , la

Vierge et les Saints , qui les précèdent pour leur

montrer le chemin. En avant ! en avant ! en pre-

nant le même sentier , vous parviendrez infailli-

blement au même but. La Méditation , qui fait.

leur bonheur , fera aussi le vôtre . « Venez , vous

disent- ils , suivez-nous , et dites à ceux qui ne

veulent pas venir qu'un homme sans réflexion est

un homme sans raison et sans considération . » En

effet , on ne cesse d'être raisonnable , le plus sou-

vent , qu'en cessant de réfléchir , et si la réflexion

est indispensable au gouvernement de la société ,

elle l'est bien davantage à la direction et au salut

de nos âmes . Mais comme les exemples sont mieux

compris et plus éloquents que les plus beaux dis-

cours , citons-en quelques-uns qui soient de na-

ture à nous faciliter la pratiqne de la Méditation

et celle de la Vertu .
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XVIII .

Le père de famille et le pauvre Capucin..

Imitatores mei estote sicut et ego Christi .

Soyez mes imitateurs comme je le suis de J.-C.

(I. COR. 12.) .

On se plaint qu'on n'a pas le temps de méditer ,

attendu qu'on peut à grand'peine suffire à ses

nombreuses occupations. Eh bien ! je connais un

père de onze enfants qui aimerait mieux se priver

de son déjeuner que de son petit entretien avec

le bon Dieu ; il y tient comme à son âme , et

quelque part qu'il soit, il s'y montre fidèle et ponc-

tuel ; si des affaires pressantes ne lui ont pas per-

mis d'y vaquer le matin , il a soin d'y suppléer

dans la journée ou pendant la nuit ; il médite jus--

ques dans son lit , et le meilleur sommeil lui pa-

raît moins doux que la sainte oraison .

On ne s'étonnera pas qu'un père si chrétien ne

s'efforce de rendre chacun de ses enfants chrétien
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comme lui : par d'ingénieux procédés il se plait à

élever leur esprit à Dieu , les accoutumant de

bonne heure à le contempler dans ses ouvrages et

à bénir sa divine providence. Les plus grands mé-

ditent avec lui , tandis que les plus jeuues se con-

tentent d'une lecture édifiante proportionnée à

leur âge et à leur capacité . Heureuses les maisons

où règnent de tels principes et de telles habitu-

des ! ..

Il y a peu de temps , vivait à Gênes un pauvre

frère Capucin , qui avait nom François-Marie de

Camporosso, mais que l'on avait surnommé le saint

Père , il santo Padre , à cause de ses éminentes

vertus , et dont la science inspirée surpassait celle

des prêtres les plus instruits , science et vertus

qu'il avait puisées , sans aucun doute , dans ses

continuels entretiens avec Celui qui s'intitule , à

bon droit , la vertu d'en haut , le maître des sa-

vants comme des ignorants .

L'amour de la prière distingue essentiellement

l'homme de Dieu de l'homme mondain , et c'est par

elle que se perpétue ici-bas la génération des

saints . Le Frère François , ennemi de toute osten-

tation et désireux de reproduire en sa personne

les profonds abaissements du Sauveur , s'étudiait

à cacher de son mieux les dons admirables dont il

était favorisé ; il eût voulu paraître méprisable ,
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mais il avait beau faire , sa sainteté éclatait à tous

les yeux ; quoique rien ne le trahit à l'extérieur

son cœur , son esprit , son âme , étaient sans

cesse ravis en Dieu , son seul amour. Souvent

dans le calme des nuits , à l'heure où tout repose,

à genoux dans le chœur de l'église ou dans le ci-

metière du couvent , le front contre terre , les

bras en croix, il priait. Oh ! qui nous dira ses in-

effables colloques avec le très doux ami de son

âme ? Anges qui l'écoutiez et qui portiez au ciel

comme un encens très pur , cette prière ardente ,

révélez-nous ici des secrets tout divins ! Que disait-

il à Dieu pour les pécheurs , qu'il affectionnait au-

tant et plus qu'une mère n'affectionne son enfant

malade et désespéré ? Que lui disait-il pour les

innocents et pour les justes ? Que lui disait-il pour

la catholicité et pour son auguste Chef , si indi-

gnement méconnu et persécuté de nos jours ?

Nous l'ignorons , hélas ! Nous savons du moins que

l'homme d'oraison est la terreur des démons , le

rempart de la société , la gloire et la consolation

de l'Eglise. Oh ! combien , si nous le voulions ,

nous serions terribles et redoutables à nos enne-.

mis avec ce terrible bouclier , qui fut et sera tou-

jours dans la chrétienté l'emblême de la victoire

et du triomphe ! Imitons ce bon Frère et plaidons

avec lui la double cause du catholicisme et de la
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société , qui semble ébranlée jusques dans ses fon-

dements. Ce n'est pas en vain , disait naguère

Pie IX , que Dieu répand dans l'Eglise , avec plus

d'abondance que jamais , l'esprit de prière : on

prie beaucoup plus et on prie mieux . Les soutiens

-de l'Eglise naissante , Marie et Joseph, reprennent

dans les cœurs la place qu'ils n'auraient jamais dû

perdre , et , encore une fois , par eux le monde

sera sauvé .

Les femmesFemmes de grande oraison .

sont peut-être plus aptes à mediter et à aimer le

Bon Maître que les hommes , sans doute parce

qu'elles leur sont supérieures en tendresse et en

affection , et par cela même elles sont plus puis-

santes pour le bien comme pour le mal. Quand

oubliant leur faiblesse naturelle elles obéissent à

la voix de Dieu et à celle de leur conscience , on

est étonné de leur trouver tant de force et de

* courage : sur le champ de bataille , comme parmi

les pestiférés , elles se surpassent elles-mêmes ,

devenant , sans s'en douter , des guerrières su-

blimes , de vraies héroïnes de Jésus-Christ. Com-

bien ne sont pas moins admirables de patience et

de dévouement , derrière la grille qui les dérobe

à nos regards , ou dans les travaux journaliers de

leur humble profession .
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Le 25 janvier 1869, lisons -nous dans le Messager

de la Provence ; ont eu lieu, à Aix , les obsèques de

Mademoiselle Rayon, âgéede75 ans, et depuis plus

de 50 ans marchande revendeuse sur la place du

marché ; pendant plus de 50 ans , cette bonne et

digne femme n'a cessé un seul jour de venir oc-

cuper son poste , quelque temps qu'il fit ; quand

l'après-midi , le moment de la vente était à peu

près terminé , on la voyait sortir respectueusement

de sa poche son livre d'Heures , lire les prières ou

la méditation que lui indiquait sa foi , et vaquer à

cet exercice pieux avec le même recueillement

que si elle s'était trouvée aux pieds du sanctuaire .

Ce que cette sainte femme a répandu de bienfaits

dans sa famille , ce qu'elle s'est imposé de sacrifi-

ces est incroyable ; Pendant plus de 60 ans sa vie

n'a été qu'une immolation . Ainsi, c'est à elle seule,

c'est à ses privations et à ses dévouements héroï-

ques qu'un de ses frères a dû de pouvoir donner

suite à sa vocation pour commencer , poursuivre

et assurer son éducation cléricale , et arriver aux

honneurs du sacerdoce .

Une pareille conduite nous dispense de tout

commentaire et s'impose d'elle-même à notre es-

time et à notre imitation .

Familière aux pauvres , aux simples et aux pe-

tits , la méditation l'a été parfois à l'enfance et à
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la jeunesse ; en voici la preuve irréfragable dans

les deux traits charmants que nous allons racon-

ter :

-

Une petite bergère , fort pieuse mais peu sa-

vante , recommençait sans cesse son Pater sans

parvenir à le terminer. Ayant ouï dire qu'il fallait

achever ses prières , elle s'en voulait de laisser la

sienne inachevée et elle pleurait . Survient un Mis-

sionnaire , qui , dans le but de la consoler, lui dit

très affectueusement : qu'as-tu , mon enfant , et

pourquoi pleures-tu ?-Je pleure parce que je ne

puis terminer ma prière. Et d'où vient cela , ne

la sais-tu pas ? veux-tu que je te l'apprenne ?

grand merci , Monsieur , je la sais , et autrefois je

la récitais sans faute , mais depuis la perte de mes

chers parents , j'éprouve tant de bonheur à nom-

mer Dieu mon père , que je ne puis dire autre

chose ; quand je songe que j'ai pour père Celui

qui fait la joie des anges et des saints dans le ciel ,

et qu'il daigne s'abaisser jusqu'à moi , pauvre in-

connue , je n'y tiens plus et je me sens attendrie

au point de ne pouvoir tarir mes larmes.- Sois

tranquille , ma fille , ajoute le Missionnaire émer-

veillé , continue à prier de la sorte et tu auras une

belle place en Paradis .

-Marie , as-tu fait ta prière ce matin , disait

une pieuse tante à sa nièce , de six ans ? Oui ,

1
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mais j'ai oublié de faire ma méditation... ; et se

tournant vers ses sœurs aînées : préparez les jeux,

je vais y aller ; tout de suite elle se place dans un

grand fauteuil en mettant ses petites mains sur

ses yeux ; quelques minutes après elle a rejoint

ses compagnes , qu'elle charme par son entrain et

son agréable gaîté.-Marie , reprit la tante , non

sans sourire , elle a été bien courte , ta méditation,

je la crois bien distraite ? pourrais-tu m'en rendre

compte ?- Oui , chère tante , je l'ai eu vite ter-

minée , mais en revanche , tant qu'elle a duré , j'ai

voulu ne penser qu'à Jésus ; je lui ai dit pour

commencer : je vous aime et veux vous aimer

toujours ; puis j'ai pensé qu'il me disait : moi

aussi j'aime ma petite Marie. Je lui ai encore dit :

faites-moi bien sage pour que vous puissiez m'ai-

mer toujours ; je veux vous obéir et àma tante

aussi ; je veux vous donner souvent tout mon

cœur et vous faire tous les plaisirs que je pourrai,

et j'ai pensé que mon óraison était finie.

Depuis , sous un autre costume , de longues

méditations ont succédé à celles de l'enfance . On

assure que cette belle âme ne marche pas , mais

vole dans la voie des vertus. Je doute cependant

que notre chère Trappistine puisse former de plus

saintes résolutions que celle de faire à Jésus tous

les plaisirs qu'elle pourra . Or , si ces deux petites

8



110

filles pratiquaient si bien l'oraison sans l'avoir ap-

prise , qui n'oserait y aspirer ; qui pourrait la

croire ou la dire impraticable ? ..
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XIX.

L'esprit le plus volage amené à réfléchir , en quel-

que sorte malgré lui , sur l'inévitable alternative

d'une heureuse ou malheureuse éternité .

Cogitavi dies antiquos et annos æternos in

mente habui .

J'ai réfléchi sur les années éternelles , et j'en

ai fait le sujet de mes méditations les plus

profondes dans les ténèbres , de la nuit.

(Ps. 76-6.) .

Je ne suis pas moins intéressé que le saint roi

David à me pénétrer de ces années éternelles qui

doivent bientot succéder à celles qui s'écoulent si

rapidement ici-bas, et qu'il dépend de moi de ren-

dre toujours heureuses ou toujours malheureuses .

Que je le veuille ou non , je m'en vais à la maison

de mon éternité , et je m'en rapproche à chaque

instant , et je n'y pensais pas ; et pourtant , assure

saint Augustin , la pensée de notre éternité est une

grande pensée ; nous ne sommes hommes , et sur-

tout nous ne sommes chrétiens que pour nous en
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occuper. « Et deò christiani sumus ut semper de

futuro sæculo cogitemus . »

Mais qu'est-ce que l'éternité , qu'on nomme si

souvent sans même se douter de son inexpri-

mable signification ? Saint Augustin répond qu'il

est plus facile de la concevoir que de l'expliquer ;

que rien ne nous paraît plus vrai , ni plus inexpli-

cable tout ensemble. Saint Denis l'appelle l'incor-

ruption d'une chose qui se maintient toujours

dans le même état ; et saint Anselme un commen-

cement qui commence toujours et ne finit jamais,

une durée qui dure toujours et qui par sa longueur

mesure celle de tous les jours , de tous les ans, de

tous les siècles , et s'étend encore infiniment au-

delà. L'éternité , suivant saint Bernard , est ce qui

comprend tous les temps : le passé , le présent et

le futur , parce qu'il n'y a ni jours , ni années , ni

siècles qui puissent la remplir, et qu'elle est de tout

point interminable et comme infinie . Les écrivains

sacrés nous la représentent sous la figure d'un grand

cercle qui tourne continuellement autour de son

centre sans jamais changer de place ; et les S.S.

Pères sous l'emblême d'une roue qui roule et rou-

lera éternellement sur elle-même sans jamais s'ar-

rêter ; c'est un labyrinte inextricable dont on ne

connaît pas l'issue , une mer sans fond et sans ri-

vages , un horizon qui va toujours s'élargissant à
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mesure qu'on avance. Où en sera-t-elle quand un

réprouvé avec une larme répandue de siècle en

siècle sera parvenu à former un nouveau déluge ?

Hélas ! elle sera ce qu'elle était à son début et elle

subsistera tout entière pour se moquer de vos

puériles suppositions et de vos orgueilleux calculs .

Devant elle , disait saint Pierre , mille ans sont

comme le jour d'hier. O éternité que tu es longue

et que les hommes s'occupent peu de toi ! tu res-

sembles à une perspective immense qui s'agrandit

à mesure qu'on la regarde de plus près , et à une

chaîne incommensurable dont on ne voit ni le pre-

mier , ni le dernier anneau , et t'appliquant ce

qu'Augustin a dit de la beauté divine , je n'ai que

trop sujet de m'écrier avec l'accent de la douleur :

ô éternité, toujours ancienne et toujours nouvelle;

c'est trop tard que je t'ai connue , trop tard que

j'ai commencé à te méditer et à te regarder en

face.

Du temps d'Archimède , quelques philosophes

soutenaient que le nombre de grains de sable était

infini , d'autres affirmaient le contraire tout en

convenant qu'il était impossible de les compter .

Le profond mathématicien n'eut pas de peine à

leur prouver qu'ils étaient tous dans l'erreur , et

que lors même que les grains de sable seraient

plus compactes et plus nombreux , on pourrait



114

toujours les réduire à une certaine quantité ; if

enseigne même la manière d'en faire la supputa-

tion . Aujourd'hui , les savants ont démontré que

quelques zéros précédés de l'unité suffisent pour

nombrer tous les grains de sable que pourrait con-

tenir non seulement l'Océan , mais encore tout

l'espace qui sépare le firmament de notre globe.

Mais qui nous donnera les effrayantes dimensions

de l'éternité ? qui , à l'aide de tous les moyens

connus et de toutes les ressources de la science et

du génie , parviendra à nous en donner même une

faible , très faible idée ? Il faut quatre chiffres pour

exprimer l'âge du monde ; eh bien , imaginez une

bandelette de cent mètres de long sur cinquan-

te mètres de large , remplissez-la des deux côtés

de chiffres , et l'allongeant à volonté , faites-la

tourner autour de chaque constellation , et finale-

ment en tout sens et partout où vous voudrez ;

est-ce que cette épouvantable agglomération de

chiffres ajoutera ou retranchera quelque chose à

l'éternité ? pas un iota ; elle restera toujours la

mème , et rien , ni en ce monde , ni en l'autre , ne

sera capable de l'entamer , de la faire avancer ou

reculer d'un pas. Quand vous en aurez ôté autant

de millions de siècles qu'il y a de feuilles dans les

forêts , de goûtes d'eau dans l'Océan , de brins

d'herbe sur la terre , vous n'en aurez , en réalité ,
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rien ôté , et elle retombera tout entière sur votre

esprit pour l'étourdir et le déconcerter.

C'est ce qu'un prophète nous donne clairement

à entendre par ces paroles , qu'il ne faudrait ja-

mais oublier : le Seigneur a réduit en poudre les

montagnes , il a fait plier les collines du monde

sous ses pas éternels ; car mille montagnes et mille

collines , aussi grandes que l'univers , résisteront

moins à l'éternité que les supplices des pécheurs ,

qui ne cesseront jamais. Après des milliards et des

milliards de millions de siècles , ces malheureux

n'auront fait en définitive que commencer à souf-

frir. On ne saurait s'arrêter à une pareille consi-

dération sans trembler pour soi-même, non moins

que pour cette foule de téméraires et d'impru-

dents qui cherchent à la repousser de leur esprit ,

comme s'il s'agissait d'un conte ou d'une fable ; ils

me font l'effet d'un malade qui , au lieu de soigner

sa santé , ne songe qu'à s'étourdir et à se faire il-

lusion sur la gravité de son mal ; tôt ou tard ils

se repentiront de leur impardonnable insouciance,

et Dieu veuille que ce ne soit pas en vain et en la

compagnie des damnés.

Le seuil de l'éternité une fois franchi , tout est

fini pour le juste comme pour le pécheur , et l'on

n'entend plus que ce perpétuel refrain , aussi dé-

sespérant pour les réprouvés que consolant pour
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les étus : Toujours , jamais ; - Jamais , toujours !

c'est-à-dire : toujours souffrir ou jouir, jamais d'in-

terruption dans la souffrance aussi bien que dans

la jouissance. Oh ! que cette frappante considéra-

tion a ramené à Dieu de pauvres égarés et a guéri

d'âmes tièdes et relachées .

Foulques , aussi célèbre par ses désordres que

par la rigoureuse pénitence qu'il en fit , fut long-

temps l'esclave de ses passions ; une nuit , n'ayant

pu , malgré tous ses efforts , saisir le sommeil qui

le fuyait toujours , il se trouva tout d'un coup ter-

rifié par l'inévitable perspective de l'éternité , et

il se mit à raisonner de la sorte : « Insensé que je

suis , qu'est-ce que je fais , et à quoi est-ce que je

pense ? comment pourrais-je demeurer des siècles

entiers sans voir la lumière , sans me réjouir avec

mes amis , et sans consolation aucune , moi qui ne

puis pas seulement demeurer en repos trois heu-

res consécutives dans un bon lit ? comment endu-

rerais-je des maux inconcevables, moi qui ne peux

endurer un ennui passager ; comment , comment ?»

Tandis qu'il se parlait ainsi à lui-même , un rayon

de la grâce traversait son âme justement alarmée,

et il fut tellement bouleversé et impressionné par

l'idée qu'il s'était faite de la malheureuse éternité,

qu'il échangea aussitôt les livrées du monde con-

tre celles de J.-C. , et qu'il laissa sur-le-champ
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ses faux amis et ses faux plaisirs pour embrasser

les austérités du cloître , où il vécut et mourut en

odeur de sainteté .

Pourquoi , mon cher frère , ne feriez-vous pas le

même raisonnement que ce grand pécheur , et ne

l'imiteriez-vous pas dans sa pénitence après l'avoir

imité dans ses désordres ? Si vous me dites que

vous ne pouvez, comme lui , passer le reste de vos

jours dans la vie religieuse , je vous répondrai

qu'il ne tient qu'à vous de les sanctifier sans sor-

tir de votre position, tant par la pratique de vos

devoirs que par la fréquentation des sacrements .

Répliquez-vous que cela est trop pénible , trop en-

nuyeux ? alors , sachez , mon ami , qu'il serait infi-

niment plus ennuyeux , et plus pénible de brûler

avec le mauvais riche dans les flammes éternelles .

Si ce riche impitoyable , que le luxe et la bonne

chère retiennent depuis bientôt 1900 ans en enfer,

pouvait revenir parmi nous , croyez-vous qu'il ne

partagerait pas volontiers le sort du pauvre auquel

il refusait jadis les miettes de sa table, pourvu qu'à

ce prix il eût l'espoir d'être transporté comme lui

dans le sein d'Abraham ?

Si nous cherchons des biens , dit avec raison

saint Grégoire , aimons ceux que nous aurons tou-

jours , et si nous craignons les maux , craignons

ceux que les réprouvés endurent éternellement .



118

Quoique ce soit le temps qui préside à l'accomplis-

sement des œuvres , l'éternité doit être dans l'in-

tention. Tamen in intentione debet esse æternitas .

A l'exemple des saints , nous devrions faire de l'é-

ternité la base , la règle et le thermomètre de

toute notre conduite , et avant d'agir , chacun de

nous devrait se dire , avec saint Louis de Gonzague :

Qu'est-ce que cela me servira pour l'éternité. Quid

hoç ad æternitatem ? Quand elle s'ouvrira à mes re-

gards étonnés , de quel œil verrai-je mon lamen-

table passé , et comment voudrais-je alors avoir

vécu ? Pourquoi ne pas me comporter à présent

comme je désirerais m'être comporté en ce mo-

ment suprême et solennel ! Pauvre éternité , que

tu es méconnue et mise en oubli de nos jours ;

qu'ils sont rares ceux qui te comprennent et t'ap-

pellent en leurs conseils ! Qui y pense aujourd'hui,

qui s'en inquiète et s'en préoccupe ? Est-ce cet

enfant dissipé qui, à la honte de ceux qui lui ont

donné le jour , ne sait pas même s'il y a une autre

vie ? Est- ce cette jeune personne toute livrée à

la fureur du luxe et du plaisir ? Est-ce cet incor-

rigible volupteux , qui ne songe qu'à s'amuser et

à se divertir ? Est-ce cette femme mondaine qui ,

au lieu de se préparer à la mort , ne cherche qu'à

paraître et à mendier des hommages , qui ne sont

dùs qu'à Dieu seul ? Est-ce ce père de famille , qui
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oublie l'âme de ses enfants pour ne se préoccuper

que de leurs intérêts temporels ? Est-ce cette mère

imprudente , qui se hâte de produire sa fille dans

le monde , au risque de s'y perdre avec elle ? Si

l'on pensait sérieusement à l'éternité, que de mira-

cles de la grâce ne verrait-on pas surgir de cette

salutaire pensée ! que de parjures et d'apostats re-

viendraient à leurs premiers serments ; que d'in-

justices et de scandales de moins ; que de vertus

et de bons exemples de plus ! L'éternité , avait cou-

tume de dire un pieux missionnaire, C'EST TOUT !!!

Il avait raison , car tout ce qui passe n'est rien .

Quod æternum non est nihil est.

L'homme , une fois endormi , ne se réveille plus.

De quelque côté qu'il tombe , soit au nord , soit au

midi , il y restera éternellement ( Eccl. 14.). Pen-

sez-y , et pensez-y bien ; la chose en vaut la peine

et se recommande assez d'elle-même à votre at-

tention. Que diriez-vous de celui qui marcherait

ou folâtrerait , les yeux fermés sur les bords d'un

précipice ? vous diriez que c'est un pauvre insensé;

mais croyez-vous qu'ils ne sont pas plus insensés

ceux qui , malgré tout ce qu'on peut leur dire ,

s'obtinent à courir en aveugles à leur perte éter-

nelle ? C'est le propre des enfants d'attacher beau--

coup d'importance à des chimères , et d'en donner

fort peu à ce qui en mérite le plus ; un conte de
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"revenant , un masque hideux les effraient , tandis

qu'ils ne se défient pas dés dangers réels comme

du feu ou d'une épidémie , parce qu'ils manquent

de prévoyance et de jugement. Eh bien , en ma-

tière de religion , la plupart des hommes sont de

grands enfants , se souciant plus de leur santé ,

de leur fortune , de leur réputation , que de leurs

immortelles destinées. La, vue d'un incendie les

met en émoi et dans les transes , et ce qu'on leur

annonce des brasiers de l'enfer les laisse froids et

insensibles , ce qui donne lieu de craindre qu'ils

ne les connaissent à leurs dépens , ou qu'ils ne

s'aperçoivent de leur folie que lorsqu'il ne sera

plus temps d'y remédier.

Etudiez , disait saint Jérôme à son ami Népotien,

comme si vous deviez toujours vivre , et vivez

comme si vous deviez mourir à chaque instant .

Attendez toujours la mort , qui vous attend par-

tout ; prenez garde de ne pas faire aux autres ce

que vous ne voudriez pas qu'on vous fit , et, sem-

blables à l'exilé qui se dispose à rentrer dans sa pa-

trie , préparez-vous continuellement au grand et

irrévocable voyage de l'éternité , qu'on ne fait

qu'une seule fois en sa vie. Tenez-vous bien pour

avertis , et songez qu'il y va , non de votre hon-

neur , ni de votre vie passagère , mais de votre

âme et de votre salut éternel .
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XX.

De quatre manières de prier , très propres à

nous initier à l'Oraison et à nous en facili-

ter la pratique.

La première manière de prier consiste à réfléchir

sur les dix Commandements de Dieu , sur les Sept

Péchés capitaux et sur les cinq sens corporels . Je

commence par demander la grâce de connaître en

quoi j'ai manqué aux dix Commandements, et par

implorer le secours spécial dont j'ai besoin pour

mieux les observer dans la suite. Sur le premier ,

<< Un seul Dieu tu adoreras , etc. , » je raisonne

ainsi : As-tu prié et adoré ton créateur soir et ma-

tin ; t'es-tu tourné vers lui dans le péril et la ten-

tation ? l'as-tu honoré par une foi vive , par une

espérance ferme et une charité sans bornes , le

préférant à tout même à ta propre vie ? Après s'ê-

tre examiné sur le premier Commandement , on

passe aux autres , en ayant soin de s'arrêter plus
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longuement sur ceux qu'on reconnaît avoir trans-

gressé davantage. On termine cette revue inté-

rieure par un bon acte de contrition et par le fer-

me propos de changer de vie .

On suit la même marche pour les Péchés capi-

taux , qu'on déplore amèrement et dont on tra-

vaille à s'affranchir à quelque prix que ce soit .

Orgueil , -combien de fois il m'a dominé , séduit

et aveuglé ! que de fautes il m'a fait commettre !

Avarice ,-combien de fois j'ai convoité ce qu'il ne

m'était pas permis de désirer ! N'ai-je pas envié le

prétendu bonheur des riches , rougi de la pauvre-

té, et cherché à en sortir par des moyens peu hon-

'nêtes ? Il sera bon d'opposer à chaque vice la vertu

contraire , afin d'en venir plus facilement à bout ,

combattant l'avarice par l'aumône , la luxure par

la pureté , l'intempérance par la sobriété, etc.

Même raisonnement pour les trois puissances de

l'âme , qui doivent , chacune à sa manière , célébrer

et bénir le Seigneur : la mémoire , en se rappelant

ses préceptes et ses bienfaits ; l'entendement , en

les méditant ; la volonté en s'y affectionnant .

On méditera de même sur ses sens , en se ré-

glant sur l'usage que Jésus et Marie ont tour à

tour fait de la vue , de l'ouïe , du goût , de l'odo-

rat , du toucher , afin de pouvoir les imiter en ce

point comme en tout le reste.
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La seconde manière de prier consistera à peser

attentivement chaque phrase , chaque mot d'une

prière quelconque , et à s'en pénétrer de façon à

y puiser un solide aliment pour sa piété. Sur le ti-

tre de père , que nous donnons à Dieu dans l'Orai-

son dominicale , on peut s'arrêter aussi longtemps

qu'on y trouvera de signification , de comparaison ,

de goût et de consolation. Après avoir épuisé les

paroles du Pater , on passe à une autre prière, que

l'on considère avec le même soin et dont on s'ef-

force de tirer le même profit .

Les Psaumes se prêtent beaucoup à cet exercice,

à cause des grandes pensées et de la sainte onc-

tiou dont ils sont remplis ; à trois mille ans de dis-

tance , vous les trouverez aussi consolants , aussi

délicieux pour le cœur que s'ils dataient d'hier ;

on s'aperçoit vite de leur origine céleste , et en

conséquence , on s'explique sans peine leur perpé-

tuelle jeunesse et leur universelle utilité .

La troisième manière de prier , diminutif de la

précédente , consiste à réciter lentement une priè-

re , de façon à en nourrir son esprit et son cœur ,

n'en prononçant à cet effet qu'une seule parole

d'une respiration à l'autre ; de la sorte on prie et

on médite tout ensemble , et l'on arrive bientôt à

être un homme d'Oraison . Pas de meilleure mé-

thode pour s'accoutumer à bien réciter l'office di
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vin , le chapelet et autres prières vocales que l'on

dit souvent très mal et sans fruit .

La quatrième manière de prier , de toutes la

plus facile et la plus commune , consiste à lire et

àméditer tour à tour. Ce procédé , familierà sainte

Thérèse , et accessible à tous les esprits , a le dou-

ble avantage d'éveiller l'attention et d'initier par

degrés les commençants à la science de l'Oraison .

A défaut de livres , on peut , à l'exemple de saint

Antoine , examiner le bien et le mal dont on est

témoin , pour s'exciter à pratiquer l'un et à éviter

l'autre , en se disant avec une noble franchise : ai-

je l'humilité , l'obéissance de celui-ci ; la charité ,

le zèle, la douceur de celui-là ? ne suis-je pas sujet

aux travers et aux défauts qui me choquent dans

ce troisième ? qu'ai-je fait jusqu'à présent pour

me surmonter en ce qui me coûte le plus ? où en

suis-je avec Dieu , avec le prochain , avec moi-

même ? à quand l'extirpation de mes vices, à quand

la réforme et la sanctification de ma vie ?

On réfléchira , avec non moins de profit , sur les

choses dont on a été vivement impressionné, comme

sur les morts subites et imprévues , comme sur

les calamités publiques ou privées , comme sur les

mjustices et les humiliations qu'on a essuyées .

Pour un observateur attentif, tout devient matière

à réflexion, et la grâce divine qui lui montre son
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néant lui donne des ailes pour s'élever jusqu'à Dieu .

Un jeune homme , d'ailleurs excellent chrétien ,

ne pouvait se résoudre à méditer , et le mot seul

de méditation lui donnait le frisson . Il s'agit

bien de méditer , lui dit un adroit directeur , bor-

nez-vous à prier ou à lire avec une sage lenteur ,

interrogez votre conscience et scrutez-la jusques

dans ses moindres replis ; allez souvent de votre

âme à Dieu , et de Dieu à votre âme , et par ce

continuel va-et-vient vous méditerez à souhait.

Mais , mon père , je ne sais et ne saurais jamais

méditer , et alors , à quoi bon une tentative de ce

genre? Avec un pareil raisonnement on n'irait

pas loin , et la meilleure des armées serait vaincue

avant de s'être déployée sur le champ de bataille.

La peur est une mauvaise conseillère , et c'est ac-

croître la difficulté d'une entreprise que d'en a-

journer l'exécution. Ce que je vous propose est

trop raisonnable, trop facile pour abontir à un re-

fus. Vous le ferez donc , j'en suis sûr , avec cette

noble ardeur que vous mettez en toute chose .

Qui , père , je le ferai.-L'essai rénssit à merveille,

et en le proposant à d'autres , le jeune homme

ajoutait qu'il s'en était fort bien trouvé ; tant ilest

vrai qu'il n'y a que le premier pas qui coute et que

rien n'est difficile pour un homme ferme et résolu .

-

9
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XXI.

Avis essentiels dont il importe de se bien pénétrer

si l'on veut réussir dans l'Oraison .

Qui timet Deum nihil negligit.

Celui qui craint Dieu ne néglige rien.

(Eccl. 7. -19.) .

Pour ne pas dépasser les limites assignées à no-

tre tâche , nous avons dû supprimer des chapitres

entiers d'un grand intérêt , auxquels nous essaye-

rons de suppléer par de courtes mais importantes

observations.

Chacun , a dit un poète fameux , se porte là où

l'entraîne son plaisir, comme chacun s'éloigne ins-

tinctivement de ce qui l'offusque et le contrarie.

Or , voulez-vous exceller dans l'oraison ? étudiez

votre attrait , et lorsqu'il vous sera bien connu, ne

vous en écartez pas d'une ligne . Comment arrive-

rai-je à le connaître , objectez-vous ? Vous le con-

naîtrez : 1º à sa persistance : vous avez beau ap-

pliquer votre esprit aux méditations que vous avez
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lues ou entendues , il vous échappe aussitôt pour

revenir à l'objetde ses préférences ; 2ºà ses effets :

loin de diminuer , votre ferveur , en s'y attachant ,

se ranime et augmente ; 3º à la paix et au bien-

être qu'il vous procure : en obéissant à votre at-

trait , l'oraison a pour vous la douceur du miel ,

tandis qu'en lui résistant elle vous devient aussi

pénible qu'infructueuse. Quelque part que vous

soyez , vous sentez-vous fortement attiré vers le

Calvaire ou vers le Saint-Tabernacle , n'en doutez

point , votre attrait consistera à vous représenter

Jésus en Croix ou dans son Eucharistie. Chaque

fois que vous méditez , vous surprenez-vous pen-

sant au séjour des élus ou à celui des réprouvés :

votre attrait sera évidemment alors la double con-

sidération du ciel et de l'enfer .

Quelques louables que soient les divers moyens

qu'on a imaginés pour faciliter la méditation , il n'y

a pas lieu de s'en préoccuper , du moment qu'on

trouve son avantage à suivre une autre voie. S'il

y a plusieurs places différentes dans le royaume

des Cieux, il y a également plusieurs chemins pour

yarriver. Le chemin qui convient à l'un peut ne

pas convenir à l'autre. Souvent un mot dit au ha-

sard vous impressionnera plus qu'un sermon , et

parfois la vue d'un tableau oud'un couvent déci-

derade votre vocation et de votre avenir....
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La longue oraison de Notre-Seigneur au Jardin

des Oliviers n'a roulé que sur ce douloureux re-

frain , qui l'occupa pendant trois heures consécu-

tives : Mon père , éloignez de moi ce calice , et

pourtant qu'il soit fait non comme je veux , mais

comme vous voulez. L'humble François , qui mé-

rita de porter sur lui les glorieuses plaies de l'a-

dorable Crucifié , passait des nuits entières à redire

et à savourer ce cri d'amour qui lui était familier :

Qui êtes-vous , mon Dieu et mon très doux Sei-

gneur , et qui suis-je moi ? un vermisseau et votre

indigne serviteur !

Si ce langage , que j'appellerai séraphique , vous

sourit , adoptez-le, faites-le vôtre , car il vous mè-

nera plus vite à Dieu que celui de la discussion et

du raisonnement. Après tout , le premier des maî-

tres , le plus sûr des guides dans l'oraison , c'est

l'Esprit -Saint , et il vaut infiniment mieux se lais-

ser diriger par lui que par un simple mortel. Le

propre de ce divin Esprit n'est pas de violenter nos

tendances, mais de les purifier de tout alliage hu-

main , et de les faire servir à notre salut. D'ordi-

naire, c'est par d'encourageantes et inexprimables

suavités qu'il accueille les âmes qui débutent dans

l'oraison , tandis qu'il traite avec une dureté appa-

rente celles qui y ont déjà fait de sensibles pro-

grès. Aux personnes incapables d'une longue mé
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ditation , il a coutume de procurer des mouve-

ments affectueux et le sentiment d'une profonde

paix. Il favorise les cœurs purs dú don d'intelli-

gence et de piété , et aux cœurs contrits et re-

pentants , il accorde le don des larmes et du re-

pentir. En résumé , il conduit chacun par la voie

la plus convenable , se faisant tout à tous pour les

attirer et les assimiler tous à Jésus-Christ , chef et

modèle de tous les prédestinés .

Quelle que soit néanmoins la part de l'Esprit-

Saint et de l'attrait dans l'oraison , it importe d'en

relever le mérite et l'excellence par deux actes

d'une merveilleuse efficacité. Le premier devra

vous porter à retrancher , tant de votre conduite

que de votre cœur , tout ce qui déplaît à Dieu ;

ainsi , vous ne terminerez jamais votre entretien

avec lui sans vous proposer l'extirpation d'un vice

ou l'acquisition d'une vertu ; vous irez jusqu'à spé-

cifier vos bons propos et à dire, par exemple : au-

jourd'hui je veillerai sur mes pensées et sur mes

paroles , afin de m'interdire celles qui pourraient

alarmer ma conscience ; ou je serai patient et cha-

ritable envers les personnes de mon entourage ,

ou bien je m'imposerai la douce obligation de pen-

ser et de parler souvent à Dieu , etc. Pour moi ,

disait sainte Thérèse , je ne désirerais pas d'autre

oraison que celle qui me fait croître en vertu. Le
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second acte , de beaucoup préférable au premier ,

consistera à se recommander à Dieu et à solliciter

instamment ses grâces, celle de son saint amour

en particulier , principe et complémentde toutes

les autres. De là dépend presque tout le fruit de

l'oraison , puisque ce que nous y avons résolu ne

saurait s'accomplir sans le secours divin etque

ce secours n'est accordé qu'à nos pressantes et

continuelles supplications. Ne faites pas comme

moi , disait le P. Segneri , qui pendant mes études

passais tout le temps de l'oraison en diverses con-

sidérations , sans guère songer à me recommander

à Dieu. Enfin , le Seigneur a daigné m'ouvrir les

yeux , et depuis lors j'ai tâché de consacrer le plus

de temps que j'ai pu à me recommander à lui ; et

si j'ai fait quelque bien , soit en moi , soit dans les

autres , c'est à cette salutaire pratique que je m'en

reconnais redevable. Le célèbre Jésuite avait rai-

son , car lorsque le Très-Haut nous donne audien-

ce , c'est plus dans notre intérêt que dans le sien,

et loin de s'offenser de nos plaintes et de nos exi-

gences , il se plaint de n'être pas assez supplié et

importuné. Jusqu'à présent , vous ne m'avez rien

demandé, semble nous dire Jésus-Christ commeau-

trefois à ses disciples , demandez-moi tout ceque

vous voudrez et je vous l'accorderai... Si un prin-

ce , d'une libéralité et d'une opulence sans pareil-
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les , vous disait : Venez et puisez dans mes trésors

chaque jour , pendant un quart d'heure ; qui refu-

serait une telle offre ? Évidemment personne .

Et pourtant , quelle est cette offre ? Que sont

toutes les richesses humaines , à côté de celles que

le suprême arbitre des peuples comme des rois

met à votre disposition ? Demandez , nous crie-t-il

depuis plus de dix-huit siècles , et vous recevrez ;

cherchez , et vous trouverez ; frappez, et l'on vous

ouvrira ; et comme s'il nous avait donné lieu de

nous en défier , sa parole nous laisse froids et in-

sensibles ,et nous paraissons devant lui comme ces

idoles dont parle le Psalmiste , qui ont des yeux

et ne voient pas , des oreilles et n'entendent pas ,

une bouche et ne parlent pas. Chose étrange, nous

qui sommes si avides de faveurs temporelles , c'est

à peine si nous pensons à lui demander la grâce de

l'aimer et de le servir; c'est à peine si nous frap-

pons, de loin en loin, à la porte de son cœur ado-

rable , qui n'attend peut-être de notre part qu'un

peu plus de confiance et de générosité pour nous

transformer en d'autres hommes , et pour nous

combler de ses dons les plus précieux .

Supposons , disait le B. Egide , qu'une femme

tout-à-fait timide et simple eut un fils unique ,

dont le Souverain se serait saisi pour quelque of-

fense , et qu'il l'eut condamnéà mort. Croyez-vous
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qu'elle n'irait pas aussitôt réclamer son enfant, et

qu'elle ne tenterait pas l'impossible dans l'espoir

de lui sauver la vie ? De même , qui connaîtrait

bien ses misères , les dangers dont il est menacé ,

et les pertes qu'il a éprouvées , ne tarirait pas dans

ses prières et serait toujours prêt à les recommen-

cer. La grâce que le Seigneur ne vous aura pas

donnée une première fois , il pourra vous la don-

ner une seconde ou une troisième fois .

Dix sortes de personnes mettent obstacle aux

fruits de l'Oraison :

1º Les personnes distraites par leur faute et ou-

blieuses de leurs devoirs .

2º Les personnes tièdes qui ne font rien pour

sortir de leur léthargie et de leur déplorable lan-

gueur.

3º Les personnes qui ont une passion secrète ,

aum penchant favori dont elles ne travaillent pas à

se corriger .

4° Les personnes superficielles qui n'approfon-

dissent rien , et qui , vrais papillons , voltigent

d'une dévotion à l'autre sans s'arrêter à aucune .

5° Les personnes molles et indolentes , qui ont

toujours peur d'en trop faire pour le bon Dieu ,

et qui se laissent conduire plutôt par leur ima-

gination que par un guide sage et expérimenté.

6º Les personnes mélancoliques, qui voient tout
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en noir et qui , au lieu de travailler à leur amen-

dement , augmentent leur malaise et leurs fautes

par des lamentations inutiles .

7º Les personnes qui nourrissent des antipa-

thies, des répugnances , et dont la langue impru-

dente tourne presque toujours du mauvais côté .

8° Les personnes prétentieuses , qui se formali-

sent de tout et que le succès des autres attriste

et met parfois en fureur.

9º Les personnes scrupuleuses , qui s'alarment

sans raison , et qui préfèrent leur manière de voir

à celle de leur directeur .

10° Les personnes mécontentes , que leur mau-

vaise humeur rend insupportables à tout le monde,

et dont le mécontentement ne tarit pas en plain-

tes et en murmures. Celui-là , d'après frère Egide,

sera bienheureux , qui ne dira , ne pensera , et ne

fera rien qui mérite d'être repris. L'on n'a de dis-

tractions et d'obstacles qu'autant que l'on s'en

crée soi-même. -- V. l'Imitation. Liv. I. Chap. 18 ,

21 , 22, 23, 24. Liv. II . Chap. 10, 12. Liv. III . Ch .

14, 27, 33, 45, 55, 55.
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ΧΧΙΙ .

Règles sur le discernement des esprits

d'après le cardinal Bona.

Nolite credere omnui spiritui sed pro-

bate spiritus si ex Deo sint.

Ne croyez pas à tout esprit, mais éprou-

vez si les esprits sont de Dieu.

(ST JEAN. 4.) .

1º Ce qui vient de nous se commence , s'inter-

rompt , se continue et s'achève avec une pleine li-

berté. Ce qui vient d'un principe extérieur , bon

ou mauvais , arrive souvent inopinément , sans

raison certaine, sans règle connue , et n'est arrêté

on renvoyé qu'avec difficulté .

2º Les mouvements qui surpassent les forces

naturelles , ceux qui s'annoncent avec impétuosité

et violence , ceux qui ne se rattachent à aucune

occasion antérieure et déterminante , doivent être

attribués plus ordinairement à un agent étranger.

Au contraire , les mouvements qui sont doux, pro-
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portionnés aux dispositions et aux forces de la na--

ture , sont sensés procéder du dedans .

5º Les mauvaises pensées qui commencent dans

l'imagination par la représentation d'objets pro-

pres à les produire , et qui réagissent sur les sens ,

ont le plus souvent le démon pour auteur ; et les

mouvements de la convoitise , qui précèdent les

mauvaises pensées , paraissent plutôt l'ouvrage de

la nature .

4° La nature abandonnée à elle-même étant

toujours portée au mal , il est hors de doute que

notre ennemi en fait jaillir comme des étincelles

pour allumer ses tentations ; cependant on attri-

bue facilement à l'esprit malin des effets mauvais

qui sont la production de la nature corrompue.

On met aussi sur le compte de l'Esprit saint plu-

sieurs effets spécieux que la nature peut réclamer

comme siens .

5° Pourfaire en ce point unjuste discernement,

il est nécessaire de connaître les principes qui

suivent : 1º Certaines larmes , des soupirs , de ru-

des austérités , des pensées élevées , d'apparentes

extases peuvent venir de l'ardeur du tempéra-

ment , d'une imagination exaltée , d'une émotion

subite. Cette ferveur toute naturelle languit bien-

tôt et s'éteint en présence des difficultés , au lieu

que la ferveur surnaturelle se termine à quelque
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chose d'utile et ne fait que s'accroître au milieu

des contrariétés . 2º On commence quelquefois

pour Dieu, et l'on finit pour soi. C'est ce quise dé-

couvre bientôt ; car s'il survient une maladie ou un

accident quelconque qui empêche ou retarde le

succès , on tombe aussitôt dans le trouble et l'in-

quiétude. 30 Nous exerçons trop souvent par un

motif humain , d'orgueil , de crainte servile ,

d'amour-propre , des actes d'humilité , de mortifi-

cation , de zèle , etc. 4º Un homme rempli de

grandes lumières peut les attribuer à la grâce , et

elles lui viennent de son talent naturel, de l'étude,

de la réflexion . 5° La nature porte communément

les hommes doctes à s'avancer dans la science par

vanité ou pure curiosité. 6° Quand on s'étonne de

ses fautes et que l'affliction n'est pas accompa-

gnée d'espérance , c'est un effet de l'amour-

propre . 7º C'est encore une marque de l'esprit hu-

main de s'attacher tellement à ses exercices et à

ses fonctions , qu'on se laisse aller au murmure si

l'on en est retiré pour être appliqué à d'autres, et

qu'on s'imagine ne pouvoir désormais se sanctifier

dans son état ; de tels sentiments supposent , non

un vrai désir de la perfection , mais la recherche

de sa propre satisfaction. 8° Tout ce qui paraît

venir de la nature , quoique bon en soi , doit être

suspect. Quand done nous sommes portés à quel
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que bien , si la partie inférieure le désire , nous

devons aussitôt réprimer l'impétuosité du désir et

épurer l'intention. 90 Toute impulsion qui porteà

entreprendre le gouvernement des âmes est dou-

teuse et incertaine , et ne doit être admise qu'avec

crainte , par obéissance aux Supérieurs ou défé-

rence aux conseils d'un homme saint et prudent.

6° L'esprit de la chair trompe souvent les hom-

mes les plus exercés et les plus spirituels , en

leur inspirant un amour charnel , sous prétexte

de piété et de zèle. On le reconnaîtra à ces traits :

parler peu des choses de Dieu , mais beaucoup de

soi et de l'amitié qu'on a l'un pourl'autre ; se loner,

se flatter , s'excuser réciproquement ; dans l'ab-

sence de la personne , éprouver de l'inquiétude et

de la tristesse , s'informer avec grand soin où elle

est , ce qu'elle fait , quand elle sera de retour , si

elle n'a point d'affection pour un autre ; avoir des

entretiens secrets , prolongés et tendres ; se don-

ner d'autres témoignages d'attachement.

7° La prudence de la chair en retient une mul-

titude dans la médiocrité de la vertu : ceux- ci sous

prétexte de santé , ceux-là par l'appréhension de

l'humiliation et de la souffrance , d'autres parce

qu'ils mesurent toutes choses sur leur faiblesse ,

ne tenant nul compte de la grâce , d'autres parce

qu'ils se surchargent de mille occupations tem
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porelles ou même spirituelles qui les oppriment.

8° Combien qui , appuyés sur une vaine con-

fiance en la miséricorde divine , persévèrent tran-

quillement dans leurs désordres ! N'en voit- on pas

quelques-uns outrager la vertu par des crimes

grossiers , et se vanter enmêmetemps d'être indif-

férents à tout et de rapporter tout à Dieu ? Que

devenons-nous , hélas ! quand nous sommes livrés

aux suggestions de l'esprit infernal ou aux ins-

tincts de la nature dégradée par le péché ?

9. Quand un cheval ombrageux se cabre aux

approches d'un pont jeté sur un abîme , le cavalier

tourne bride , faisant semblant de céder à ses jus-

tes terreurs . Bientôt après , il étend son mouchoir

sur les yeux de l'animal rassuré et le ramène au

pont , qu'il traverse sans s'en apercevoir. Ainsi se

comporte le démon : nous a-t-il effarouchés en

nous proposant trop ouvertement un crime à com-

mettre , il paraît se désister , il temporise , il se

tient attentif aux circonstances pour en profiter ,

et , après certaines évolutions dont lui seul pos-

sède le secret , il nous conduit là où nous avions

juré de n'arriver jamais. C'est ce qui explique

comment plusieurs , après s'être maintenus si

haut , sont tombés tout à coup si bas.

10° « Notre ancien ennemi , dit saint Léon ,

< tend de tous côtés ses filets pour nous surpren
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◄ dre ; mais il sait parfaitement à qui convient

< chaque tentation : à celui-ci l'intempérence , à

◄ celui-là l'attrait de la volupté ; aux uns le venin

< de la haine et de l'envie , aux autres l'éclat de

« la renommée ; à d'autres l'accablement de la

<<tristesse ; à quelques-uns la crainte , etc. II

< examine les habitudes , l'inclination , le carac-

< tère , et prend ainsi chacun par son faible. »

(Serm. 7 de Nativ.). Nous rencontrons des diffi-

cultés nombreuses , parce que nous ne sommes

pas ce que nous devrions être. En vérité , si un

homme marchait bien par la voie du Seigneur , il

n'éprouverait ni fatigue , ni ennui. (B. Egide).
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XXIII.

VIE DE SACRIFICE ET D'ORAISON

Appropinquate Deo et appropinquabit vobis .

Approchez- vous de Dieu et il s'approchera

de vous. (St. JACQ. 8. - 4 .) .

Nous disons vie de sacrifice et d'oraison , parce

que ces deux choses doivent aller ensemble et se

prêter un mutuel appui. Comme anciennement

dans le temple de Salomon , il doit y avoir en

nous deux autels , remarque saint Augustin , l'un

dans le sanctuaire de notre âme où nous devons

offrir l'encens de la prière , l'autre dans notre

corps pour y faire l'immolation de notre chair .

Ces deux autels sont aussi nécessaires à l'homme

que l'âme et le corps à la sanctification desquels

ils doivent également concourir. Mortifier en effet

sa chair sans humilier són esprit , c'est s'exposer

aux atteintes de l'orgueil , et prier sans vouloir

rien souffrir pour Dieu , c'est une lâcheté et une
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félonie . Pour fructifier , disait saint Pierre d'Al-

cantara , la terre a besoin de l'eau du ciel et de la

culture de l'homme , sans quoi elle se couvre de

ronces et d'épines. Il en est de même de notre

cœur qui depuis le péché ne produit de son fond

qu'un amas d'épines et de plantes dangereuses

que saint Paul appelle fornications , impuretés ,

luxures , colères , contentions , perfidies , envies ,

discordes , etc. De là cet avertissement sacré que

chacun connaît : Si vous ne faites pénitence

vous périrez tous.

Qu'entendez-vous , me demande le lecteur im-

patient , par vie de sacrifice et d'oraison ? J'en-

tends une vie passée toute en Dieu , pour Dieu ,

avec Dieu . En Dieu par l'état de grâce , pour Dieu

par le don de soi-même à son cœur divin , avec

Dieu par le sentiment profond et habituel de sa

présence et de son amour. Si compliquée qu'elle

puisse paraître , une telle vie n'étant que la mise

en pratique du christianisme pur, s'impose à tou-

tes les classes et se rattache au grand précepte de

la prière dont elle n'est que le développement.

Jésus-Christ et les Saints nous le donnent claire-

ment à entendre et ce n'est pas notre misérable

cœur qui les démentira ; écoutons-les :

Jésus-Christ : Il faut toujours prier et ne se

lasser jamais ; Veillez et priez en tout temps ,

10
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afin que vous soyez dignes d'éviter tout ce qui

doit arriver ( Luc 18 et 21 ) . Il est des démons qui

ne peuvent être chassés que par la prière et par

Me jeûne (Marc. 9. 28.) . Demeurez en moi et moi

en vous. Comme la branche de la vigne ne peut

porter de fruit par elle-même , si elle ne de-

meure unie à la vigne , ainsi vous , si vous ne

demeurez en moi. Vous êtes mes amis , si vous

faites ce que je vous commande. ( Saint Jean 15) .

Que votre lumière luise devant les hommes , etc.;

Soyez parfaits comme votre Père céleste est par-

fait. (Matth. 5) . Pour nous borner à ces citations,

Notre-Seigneur pouvait-il mieux nous faire sentir

le besoin que nous avons de la prière , non pas

d'une prière rare et limitée , mais d'une prière

aussi fervente et assidue que possible ? Pouvait-il

rendre plus sensible l'obligation où nous sommes

de tendre vers lui , et de nous perdre en lui comme

la goutte d'eau se perd dans le vin destiné au sa-

crifice de l'autel ?

Ses légitimes envoyés n'ont pas parlé autrement

que lui . Commençons par saint Paul :

Priez sans cesse et rendez grâces à Dieu en

toutes choses . (1. Thess. 5-17) . Si nous vivons par

l'esprit , marchons aussi dans l'esprit Renouvelez-

vous dans l'intérieur de votre âme. Soyez parfaits

et les imitateurs de Dieu comme ses enfants bien
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aimés . Vivez daus la paix , et le Dieu de paix et

d'amour sera avecvous . Réjouissez-vous sans cesse

dans le Seigneur, je le dis encore une fois réjouis-

sez-vous . ( Eph. 2. 3. et 4.) . La volonté de Dieu

est que vous soyez saints . Persévérez et veillez

dans la prière . (1. Thess. 4.) . N'ayez de goût que

pour les choses d'en haut ( Coloss . 3 ). Que la

grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ , l'amour de

Dieu et la communication du Saint-Esprit soit avec

vous tous. ( 11. Cor. 13.- 13.) . Votre conversation

comme la nôtre doit être dans le ciel . Pénétrez-

vous des sentiments de Jésus-Christ , et conservez

la sainteté sans laquelle personne ne verra Dieu .

(Hébr. 12) .

Saint Jacques : Quelqu'un passe-t-il pour sage et

pour instruit parmi vous ? Qu'il fasse paraître ses

œuvres dans le cours d'une bonne vie avec une sa-

gesse pleinede douceur. Lavez vos mains,pécheurs,

et purifiez vos cœurs, vous qui avez l'âme partagée .

- Saint Pierre et saint Jean s'expriment dans le

même sens : L'amour de Dieu est parfait en nous,

dit celui- ci , lorsque nous sommes dans ce monde

ce qu'il est lui-même , et voilà ce qui fera notre

confiance au jour dujugement. Ces textes et quan-

tité d'autres que nous omettons prouvent jusqu'à

la dernière évidence qu'il ne suffit pas de prier

quelquefois et à des moments déterminés , mais
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qu'il faut le faire souvent et presque sans interrup-

tion , ce qui n'est point difficile pour un cœur

aimant et craignant Dieu , puisqu'il est dans la

nature de l'homme de penser à ceux qu'il aime.

Que n'a-t-on pas dit de l'affection des mères , et

pourtant combien n'est-elle pas inférieure à celle

qui est due à l'Eternel ?

Dociles à l'enseignement apostolique , tous les

saints ont apporté dans leurs travaux l'esprit de

pénitence et de prière . Ce double esprit qui peu-

ple chaque jour le ciel de nouveaux prédestinés ,

fut propre à François d'Assise et à son Ordre

auquel il le communiqua. Le don d'oraison , source

de tout bien , l'éleva si haut , que plusieurs de ses

historiens pensent qu'il occupe dans l'Empyrée le

trône de Lucifer. Il n'était jamais plus heureux

que lorsqu'il traitait avec son Créateur , et non

content de lui consacrer la nuit et les moments

qu'il ne donnait pas au prochain , en route , il

priait son compagnon de voyage de le laisser seul ,

afin qu'il lui fut plus facile de parler à Dieu. En

père affectueux qui songe sans cesse au bonheur

de ses enfants , il recommandait à ses disciples de

tenir la même conduite en dehors du couvent et

de porter partout leur cellule avec eux. Il les

voulait toujours recueillis, et, dans sa pensée, le

travail , sujet hélas ! trop ordinaire de dissipation,
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devait les conduire et les unir plus étroitement à

Dieu . Tous ,disait-il , en tous lieux , à toute heure,

en tout temps, tous les jours et sans interruption ,

croyons en toute vérité et humilité , tenons en

notre cœur, aimons , honorons , adorons , ser-

vons , louons et bénissons le Dieu très-haut ,

suprême , éternel , Trinité et Unité , le Père , le

Fils et le Saint-Esprit , créateur de tous ceux qui

croient en lui , espèrent en lui et l'aiment ! Fai-

sons en tout temps une demeure et une retraite

à celui qui est le Seigneur , le Dieu tout-puissant .

Je vous en prie , o mon Seigneur, s'écriait-il sou-

vent , que l'ardeur embrasée et délicieuse de votre

amour absorbe mon âme et la rende étrangère à

tout ce qui est sous le ciel ; que je meure pour

l'amour de votre amour , vous qui avez voulu

mourir pour l'amour de mon amour. Voilà queje

vous ai donné tout mon cœur et tout mon corps ,

et je désirerais faire plus encore , si je pouvais

plus . Avec de tels sentiments , on ne s'étonnera

pas qu'un tel homme ait si bien compris la créa-

tion , ni qu'il en ait si fidèlement rapporté la

gloire à son Auteur. Ce qui pour un autre eût été

une cause de distraction , devenait pour lui un

sujet d'édification , et loin de le détonrner de Dieu

les créatures ne servaient qu'à lui rendre sa pré-

sence plus aimable et plus sensible ; présence
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qu'il inculquait je ne dis pas seulement à ses

frères , mais à tous les chrétiens, afin qu'elle les

portât à éviter les moindres fautes et à suivre de

plus près Notre-Seigneur , qui comme homme ne

la perdit jamais de vue , pas même dans le som-

meil et durant son laborieux apostolat. Je dors ,

pouvait dire le bon Maître avec plus de raison que

l'Epouse des Cantiques , mais mon cœur veille et

plane dans les cieux . Comme nous , Jésus-Christ a

parcouru les diverses phases de la vie ; il n'a pas

toujours été enfant , ni charpentier , ni prédica-

teur, ni souffrant, mais il est un ministère qu'il

n'a jamais interrompu , c'est celui de la prière.

Jusqu'à l'âge de 30 ans , il n'en a pas exercé d'au-

tre , et quand lui simple ouvrier il se fit apôtre , il

ne cessa pas pour cela sa vie d'oraison qui le sui-

vait partout et qui lui était aussi naturelle qu'à

nous la respiration. Que s'il y vaquait à certaines

heures , ce n'était pas pour la reprendre , puis-

qu'elle ne le quittait jamais , mais c'était pour

nous inviter à suspendre nos occupations, afin d'y

pouvoir vaquer à notre tour avec plus de facilité

et de profit . Quelque part et en quelque temps que

vous le considériez , vous le trouverez toujours

conversant avec son Père , toujours occupé de

notre salut . Que faisait-il dans le sein de sa mère,

dans son berceau , en ses voyages ? Il priait. Que
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faisait-il à Nazareth , au désert , dans le temple ?

Il priait . Et au Cénacle , à Gethsémani , devant les

tribunaux , sur la croix ? Il priait et il s'offrait à

son Père pour l'amour de nous. Travail , souffrance,

prière , voilà tout Jésus-Christ. Chez lui , la

souffrance et le travail loin de nuire à la prière

en étaient comme la continuation et le complé-

ment.

Depuis sa glorieuse résurrection , il ne souffre

plus et il n'a de commun avec nous que la prière

qu'il n'interrompra qu'à l'entrée du dernier des

élus dans le paradis . Pendant que le sommeil nous

dérobe son souvenir et que les mille préoccupa-

tions de la vie nous le font oublier, il pense à

nous , il s'occupe de nous et il intercède continuel-

lement pour nous sans jamais se fatiguer de nos

ingratitudes ou de nos mépris. (Hébr. 3.) Si le

tabernacle qui le cache à nos regards pouvait

parler, que de douces et ravissantes choses il nous

raconterait ! Anges du sanctuaire , rompez enfin

ce silence auquel vous vous êtes condamnés , et

publiez ce que vous avez vu et entendu , dites-

nous ce que vous savez de notre Jésus , narrez les

fruits de son amoureuse et infatigable prière .

Parlez plutôt vous , aimable Sauveur, et ensei-

gnez-nous à prier comme il faut. « Enfants très-

aimés , nous répond-il avec une inexprimable
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bonté , j'ai passé les nuits entières dans la prière

pour vous apprendre à prier avec ardeur et sans

interruption. » De même que vous avez besoin

d'air pour respirer , vous avez besoin de la sainte

oraison pour ranimer et soutenir votre âme.

Qu'elle soit pour vous ce qu'est la mer pour le

poisson . Le poisson nage , va et vient , mais il ne

sort pas de l'eau . Ainsi fait l'homme intérieur ; il

va et vient , il vaqueà ses occupations , mais sans

quitter la présence de Dieu et sans sortir de son

recueillement . Mes amis ont largement thesaurisé

dans cette voie qui d'épineuse, qu'elle leur avait

d'abord paru , s'était à la longue changée pour

eux en fleuve de paix et de bonheur. Elle aura

pour vous les mêmes résultats , si vous y persé-

vérez . Que l'oraison , mon fils , se lève , marche

veille et se repose avec vous. Si vous la choisissez

pour la compagne de votre vie , je vous montrerai

cette fontaine des jardins de l'Epoux , le puits des

eaux vivifiantes où il faut puiser. Ce puits , cette

fontaine , ces eaux , c'est la méditation assidue de

ma loi et de mes commandements.

Qui pourrait se refuser à une invitation aussi

pressante et aussi amicale et ne pas se mettre en

devoir d'en profiter. Qui ? personne , si ce n'est

peut-être l'ennemi juré de son âme et celui que

désigne l'Apôtre lorsqu'il affirme que l'homme

,
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animal n'entend rien aux choses de Dieu . Non

non ce n'est pas en vain que Notre-Seigneur nous

appelle à cette vie de prière et de recueillement .

Ce n'est pas non plus en vain qu'il l'a si bien pra-

tiquée sur la terre et qu'il la pratique encore si

parfaitement sous les voiles eucharistiques. Pour

qui connaît le prix qu'il y attache et le besoin que

nous en avons , la rejeter serait le rejeter lui-

même et se liguer contre lui avec l'innombrable

armée des lâches et des indifférents . Qui n'est pas

pour lui est nécessairement contre lui et qui lui

désobéit ne saurait être son serviteur.

Mais comment acquérir, conserver et accroître

cette vie que j'appellerai plutôt angélique qu'hu-

maine et dont le terme est le ciel avec toutes ses

merveilles et toutes ses délices ? Nous le dirons

plus au long dans les chapitres suivants , et nous

nous bornerons ici à des indications sommaires et

générales.

1º La sainte Communion et l'oraison proprement

dite sont à nos yeux les deux sources principales

où il faut aller puiser la vie intérieure et parfaite .

Par la communion je m'approprie le corps de

Jésus-Christ , et par l'oraison je deviens un même

esprit avec lui , de sorte que d'un côté comme de

l'autre je me trouve transformé en mon Sauveur

et vivifié par lui. Communion , oraison , que vous
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me paraissez admirables et dignes de nos respects !

Vous renfermez le salut du monde , et après vous

il n'y a rien de plus beau que la claire et perpé--

tuelle vision de l'Infini .

Les autres canaux de la vie intérieure sont :

2º l'exercice de la présence de Dieu , l'un des plus

salutaires ; 3º le tendre souvenir de Jésus crucifié

profondement gravé dans l'esprit; 4º l'offrande

souvent réitérée de nos principales actions à Dien ;

5º l'examen de conscience accompagné de fré-

quents retours sur soi-même dans la journée ;

6º le rejet de toute pensée inutile ou dangereuse ;

7º la répression soudaine , énergique de toute ten--

dance désordonnée, telle que haine , jalousie ,

tristesse , avarice , envie de paraître , irritation ;

8º les pactes pieux par lesquels on s'engage à

penser àson Créateur à tel signe convenu d'avance,

par exemple : au son de l'horloge; 9º l'amour du

silence et de l'oubli ; 10º un complet abandon à la

volonté de Dieu ; 11° le désir du Ciel , etc. Je trouve

bien des hommes qui travaillent pour leur corps ,

fort peu qui en fassent autant pour leur âme..

(B. Egide) . -- Imit. L. III. Ch . 49 , 54, 56.
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XXIV.

Motifs bien propres à nous faire aimer la vie de

sacrifice et d'Oraison.

Spiritu ferventes , Domino servientes .

Soyez fervents , c'est le Seigneur que vous

(Вом. 12. - 11.).servez .

Ces motifs , qui sont aussi puissants que nom-

breux , nous les réduisons à deux :

1er MOTIF . - La vue des avantages qui décou-

lent d'une telle vie , qu'on pourrait appeler une

mine d'or et un paradis anticipé.

1º Elle dispose à la méditation et en rend la

pratique aussi agréable que fructueuse . 2º Elle

prévient une foule de fautes et d'imperfections ,

par la pieuse contrainte qu'elle nous impose.

3º Elle nous montre sous leur véritable jour hom-

mes et choses , et nous permet de les faire servir

à la gloire de Dieu et à notre propre sanctification.
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4º Elle agrandit et perfectionne nos facultés ,

épure nos affections , spiritualise nos sens , et di-

vinise toutes nos œuvres en Jésus-Christ , qui en

est l'inspirateur , le mobile et l'unique fin : d'elles-

mêmes , elles sont improductives , mais en sortant

du Cœur de Jésus , elles sont aussi belles que l'or

qui a passé par la fusion , aussi fertiles que des

campagnes incultes transformées en jardins déli-

cieux. Celui qui demeure en moi , et moi en lui ,

déclare le Sauveur , porte beaucoup de fruits, car

sans moi vous ne pouvez rien faire ( St Jean . 15.) .

5° La vie intérieure et méditative , dont les résul-

tats sont inappréciables , assure en outre l'effica-

cité de nos résolutions et de nos bons désirs , cen-

tuple nos forces et le bien que nous faisons . 6º Elle

nous apprend à parler et à nous taire à propos , et

attire en nous l'Esprit-Saint avec la plénitude de

ses dons ( Osée. 3.) . 7º Elle nous enseigne à mé-

priser tout ce qui est réellement méprisable , et à

nous abstenir de l'apparence mêmedu mal . 8º Elle

nous associe à la prédication évangélique , au mé-

rite des Anachorètes , et à toutes les vues miséri-

cordieuses de l'Homme-Dieu. 9º Elle enrichit le

cœur de tout ce qu'elle retranche à la nature , et

sur les ruines de l'amour-propre anéanti , elle pose

les fondements d'une haute et solide piété. --

Heureux ceux dont la joie est de s'occuper de
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Dieu , et qui se dégagent de tous les embarras du

siècle.

Ala place de la vie intérieure , mettez une vie

mondaine et agitée , et c'est tout le contraire qui

arrivera : plus alors de ces consolations , de ces

souffles mystérieux qui soulèvent les âmes et les

transportent dans un monde nouveau ; plus de

ces éclairs soudains qui leur indiquent les piéges

et les périls semés sous leurs pas; plus de ces

impressions salutaires , de ces énivrements inat-

tendus , qui du cœur passent sur le visage et lui

donnent un air angélique et divin.

Si quelqu'un ne demeure pas en moi, dit Notre-

Seigneur , il sera jeté dehors comme le rameau

inutile. Ce passage , qui s'applique directement au

pécheur , s'adresse aussi , dans un sens mystique,

au chrétien tiède et négligent : il n'est pas mort, si

vous le voulez , mais en s'éloignant de l'Auteur de

la vie , il s'expose à mourir d'un moment à l'autre;

c'est un sarment qui ne tient au cep que faible-

ment ; c'est une plante déjà entamée , une fleur

à moitié flétrie. Semblable au voyageur qui s'est

égaré , il risque à chaque instant de se fourvoyer,

et s'il ne revient sur ses pas, il n'aura bientôt plus

du chrétien que le nom. Ce qui peut lui arriver

de moins fâcheux , c'est de se dégoûter de la dé-

votion et d'en avoir les peines sans en partager
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les douceurs ; ses pratiques de piété laisseront

grandement à désirer , et par une pente insensi-

ble , mais fatale , il tombera dans le gouffre infer-

nal , où il ne se ravisera que pour mesurer , hélas !

toute l'étendue de son malheur.

2me MOTIF .

,

Prédilection de Notre-Seigneur

Il lespour les âmes intérieures et pénitentes .

chérit entre toutes , et la tendresse maternelle ,

pourtant si remarquable , n'est que l'ombre de

celle qu'il leur porte ; tendresse qui se traduit en

faveurs journalières et en amabilités de tous les

instants qu'elles ont peine à concevoir. Il se

comporte à leur égard avec plus d'équité qu'un

bon maître vis-à-vis des gens de sa maison , et

comme le serviteur qui fait au-delà de sa tâche

mérite un salaire supérieur à celui que reçoivent

ses compagnons de travail ; ainsi est-il juste que

Jésus-Christ soit plus généreux envers les âmes qui

sont plus généreuses envers lui. C'est à elles qu'il

parle et qu'il se communique le plus volontiers .

<<Venez à moi dans vos peines et je vous soula-

gerai. Venez et buvez le vin que j'ai mêlé pour

vous . Demeurez dans mon amour , car mon Père

lui-même vous aime parce que vous m'avez aimé .

Demandez et vous recevrez , afin que votre joie

soit entière. C'est la gloire de mon Père que vous
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portiez beaucoup de fruits. Ayez confiance , vous

vaincrez le monde comme je l'ai vaincu moi-

même. » (St Jean. 15.).-Devenons silencieux et

recueillis , et nous aurons part aux mêmes pro-

messes , aux mêmes faveurs.-Heureux celui que

vous instruisez , Seigneur , et à qui vous ensei-

gnez votre loi , afin de lui adoucir les jours mau-

vais et de ne pas le laisser sans consolation sur la

terre ( Ps. 45) .-Parlez, Seigneur, parce que votre

serviteur écoute , car vous seul avez les paroles

de la vie éternelle ( St. Jean. 6.) .-Le royaume de

Dieu est au dedans de vous (Luc. 17 ).-Si quel-

qu'un m'aime il gardera ma parole , et nous vien-

drons à lui , et nous ferons en lui notre demeure

(St. Jean. 14).-Celui qui fera et enseignera sera

appelé granddans le royaume des Cieux , car celui

qui possède on lui donnera , et il sera dans l'abon-

dance; mais celui qui n'a point on lui ôtera même

ce qu'il a ( Matth. 5. et 13.).- Ce que j'ai promis

je le donnerai , ce que j'ai dit je l'accomplirai , si

toutefois on demeure avec fidélité dans mon amour

jusqu'à la fin. J'ai coutume de visiter mes élus de

deux manières : par la tentation et par la consola-

tion ; et tous les jours je leur donne deux leçons :

l'une en les reprenant de leurs défauts , l'autre en

les exhortant à avancer dans la vertu .- Voir dans

l'Imitation les Chap. 1,3,4 , du II Liv.; 1,2,3,
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du IIIe Liv.- Ce double procédé de Notre-Seigneur

à l'égard de ses amis , éclate surtout en sainte

Gertrude d'Eisleben , l'une des plus grandes âmes

de son temps . Voici quelques-unes des paroles que

lui adressa le Sauveur , et que l'homme intérieur

a le droit de s'appliquer : Si , libre de tout lien

terrestre , tu prenais , comme une colombe , ton

essor vers les régions célestes pour y demeurer

avec moi , loin des bruits du monde , tu me pré-

parerais, tu me donnerais dans ton cœur un séjour

plus délicieux que ne saurait l'être le plus char-

mant jardin . Comme le soleil communique à l'air

sa propre clarté , ainsi je déifierai ton âme en la

pénétrant des rayons de ma divinité. »

L'âme doit être confiée une et seule , sans in-

terruption et sans moyen terme , à Dieu seul.

(B. Egide.) .
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XXV.

Moyens d'acquérir la vie de sacrifice et d'oraison .

Ubi enim thesaurus vester est ibi et cor

vestrum erit .

Là où est votre trésor , là aussi est votre

(LUC. 12. - 24.) .cœur.

1er MOYEN.-La prière des œuvres.-Sous ce ti-

tre , sont comprises toutes les actions offertes à

Dieu , dans le dessein d'obtenir de lui quelque

grâce . Pour cela , il faut que nos actions ne soient

pas mauvaises et qu'elles aient une valeur impé-

tratoire , valeur qu'on leur donne en les offrant au

Seigneur pour un but déterminé , par exemple

pour la réussite de tel projet , de telle entreprise,

et en ne faisant rien qui puisse vicier et annuler

cette offrande. A cette double condition , tous nos

actes , même les plus insignifiants , deviennent de

véritables prières , prières d'autant plus efficaces

qu'elles supposent plus de difficultés et de meil

11
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leures dispositions; selon cet adage si consolant :

il est bon de prier , travailler est mieux encore ,

mais le mieux c'est de souffrir. Paroles embau-

mées et plus douces que le miel , pour qui saura

les comprendre et s'en faire l'application. Si nous

les avions toujours présentes à l'esprit , elles re-

médieraient à tous nos maux et les convertiraient

en trésors et en plaisirs célestes . Il faudrait les

graver sur toutes les portes, sur tous les chemins,

et les expliquer fréquemment aux pauvres et aux

malheureux , afin d'adoucir leur sort et de leur

montrer l'excellent parti qu'ils peuvent en tirer

pour leur salut.

Faites bien ce que vous faites , disait saint Au-

gustin , et vous aurez loué Dieu ; et pourquoi n'a-

jouterai-je pas : souffrez bien ce que vous souffrez,

et votre place dans l'éternité sera plus éminente

que celle des Princes et des Rois. Si celui qui

travaille prie , à plus forte raison celui qui souffre

ou qui se dévoue pour ses frères. Et voyez jus-

qu'où va la bonté de Dieu à notre égard : l'état de

grâce , quoique très désirable , n'est pas néces-

saire pour rendre nos œuvres impétratoires. Ainsi,

d'après une opinion probable , le pécheur peut

appliquer aux défunts les indulgences du Chemin

de la Croix , bien qu'il ne puisse les gagner pour

lui. Il en est de même de toutes ses œuvres , qu'il
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est libre d'offrir à Dieu dans son intérêt ou dans

celui du prochain. Que sera-ce donc des peines et

des actions du juste , puisque celles des pécheurs

ont déjà tant de crédit et d'efficacité ? Ah ! elles

lui obtiendront tout ce qu'il voudra , et le pousse-

ront à la sainteté avec plus de rapidité qu'un bon

vent ne pousse le navire au port. La voilà enfin

trouvée cette fameuse pierre philosophale qui, au

dire des anciens , devait enrichir l'humanité , et

qui , non moins sourde à leurs investigations qu'à

la rapacité de l'avare , n'a enrichi jusqu'à présent

que l'homme intérieur , en transformant en or spi-

rituel ses actions les plus simples et les plus com-

munes. Du matin au soir , cet homme fortuné

travaille , souffre et prie tout ensemble , et en

marchant à la conquête du ciel il y entraîne avec

lui une infinité d'aveugles, qui , sans son concours ,

seraient allés rejoindre d'autres aveugles dans

l'abîme de perdition.

« Quoi que vous fassiez , quoi que vous disiez ,

rapportez tout à Dieu. Que dans vos compositions,

comme dans la création , tout commence à Dieu .

Croyez en lui comme les femmes et comme les en-

fants . Faites de cette grande foi , toute simple , le

fond et comme le sol de toutes vos œuvres : qu'on

les sente marcher sur ce terrain solide. C'est Dieu ,

Dieu seul , qui donne au génie ces profondes lueurs
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du vrai qui vous éblouissent. Sachez-le done , pen-

seurs ! Depuis 4000 ans qu'elle rêve , la sagesse hu-

maine n'a rien trouvé en dehors de lui ... » ( Victor

HUGO. 1845.) .

,

2me MOYEN. Retranchement de toute affection

qui n'est pas selon Dieu. A quoi reconnaîtrai-je ,

dites-vous , que mon affection est selon Dieu ? à

ses fruits . Vous procure-t-elle , outre la paix

l'amour du sacrifice et du renoncement ? tenez-la

pour irréprochable et soyez sans crainte . Vous cau-

se- t-elle du trouble , des remords , des anxiétés ?

supprimèz-la sur-le-champ et qu'elle disparaisse

pour ne plus revenir. Autant d'affections de ce

genre , autant d'entraves et de pierres d'achoppe-

ment semés sur votre route ; autant de sujets

d'alarmes et d'inquiétudes pour l'avenir. Rien

n'embarrasse et ne souille tant le cœur de l'hom-

me , que l'amour impur des créatures. De même,

affirme sainte Thérèse , qu'un oiseau arrêté par

un fil de soie n'a pas plus de liberté que s'il était

lié par une corde , ainsi les moindres attaches à

la créature empêchent l'âme d'aller à Dieu et de

s'élever à la céleste contemplation. O mes Sœurs ,

disait-elle à ses Carmélites , ne consentons jamais

que notre cœur soit esclave de qui que ce soit , si

ce n'est de celui qui l'a racheté de son propre



161

,sang . Rien n'est rare , mais aussi rien n'est beau

a dit Lacordaire , comme un cœur parfaitement

détaché . On parlait , devant saint Ignace de Loyola,

d'un homme de grande oraison : il sera tel en ef-

fet , répondit-il , s'il est en même temps homme

de grande mortification. Ces deux hommes sont

inséparables , et l'un ne va jamais sans l'autre .

3me MOYEN.-La présence de Dieu . La vie d'o-

raison , sans cette divine présence , est aussi im-

possible que le jour sans lumière, que la mer sans

eau , que l'apaisement de la faim sans aliments .

C'est dire hautement le besoin que nous en avons

et l'ardeur avec laquelle il faut s'y exercer . De cet

exercice dépendent tous les autres , et tant qu'il

ne nous sera pas devenu famillier nous serons im-

propres au combat, et au moindre choc , nous fai-

blirons , comme de jeunes conscrits qui n'ont ja-

mais vu le feu. Dieu , à la vérité , est en tout lieu

sans être renfermé nulle part, mais il est en nous,

êtres intelligents , d'une façon plus admirable que

dans les autres créatures : autant il se complaît

dans l'âme des justes , en qui il retrouve sa vi-

vante image, autant il a horreur des vicieux et des

pervers . Il marche à nos côtés comme un guerrier

invincible , pour nous défendre contre nos enne-

mis et pour protéger notre marche à travers les
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mille dangers qui nous environnent ; ses yeux con-

templent toute la terre , et ils donnent la force à

ceux qui croient et se confient en lui de tout leur

cœur (Paral . 16. - 19.) . Le Dieu des armées chante

David , est avec nous ; il est à ma droite , je ne

serai point ébranlé ; je me purifierai devant lui et

je me préserverai de l'iniquité (Ps . 15 et 17.) . Si

l'œil du maître est si puissant sur ses serviteurs ,

quel prestige n'exercera pas sur chacun de nous

l'œil toujours ouvert de la Divinité ! Cesdeux mots,

Dieu me voit et pénètre mes plus secrètes pen-

sées , valent plus que toutes les sciences , que

toutes les inventions anciennes et modernes , et

suffisent amplement à notre sanctification. C'est

en les méditant, que nos héroïques devanciers ont

remporté de si belles victoires et qu'ils se sont

immortalisés pour le temps comme pour l'éter-

nité ; c'est avec ces deux mots, que les simples et

les ignorants ravissent le ciel et qu'une foule de

chrétiens inconnus deviennent de si parfaits con-

templatifs . Comment s'en étonner , puisque l'Eter-

nel a placé toute notre perfection dans le souvenir

de son adorable présence et dans la méditation de

sa loi . ( Gen. 7.) . Si vous découvrez un endroit, un

seul , où Dieu ne soit pas , dit au pécheur saint

Augustin , libre à vous de l'offenser ; mais s'il est

partout , comme la foi nous l'apprend , respectez
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le aussi partout . Si chacun était profondément pé-

nétré de cette pensée, le règne de Satan serait

anéanti , et la terre , purifiée de ses crimes , rede-

viendrait ce qu'elle fut à son origine , la sœur et

la rivale du ciel. Soyons comme les morts , insen-

sibles aux choses passagères , et avec le temps ,

l'idée de Dieu nous deviendra aussi naturelle que

celle de notre propre personnalité ; nous y pense-

rons à notre insu jusque dans nos rêves , et ce qui

nous coûte le plus se convertira en délices, lorsque

nous songerons à la récompense que nous atten-

dons . Rien ne devrait nous être plus cher , ni plus

présent que notre Dieu , en qui nous avons l'être,

le mouvement et la vie , et sans lequel nous re-

tomberions dans le néant avec plus de facilité que

nous n'en sommes sortis . Ayons-le toujours devant

les yeux , comme les Saints qui ne se consolaient

de leur exil qu'en pensant à lui. Oh ! qu'il serait à

désirer qu'on put dire de chacun de nous ce que

saint Vincent-de-Paul disait de M. le commandeur

Sillery : « Dieu lui a fait le don de sa présence

continuelle , et je ne crois pas qu'il le perde de

vue dans aucune de ses actions . » On doit en dire

autant du vénérable frère Egidio , Franciscain ,

mort à Naples , comme un saint , en 1812. Son

intérieur était un sanctuaire dans lequel la Divi-

nité se manifestait sans cesse ; il lui parlait à cha-
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que instant , et ce langage , loin de le fatiguer , le

remplissait de force et de courage. Si nous som-

mes incapables de converser toujours avec Dieu

du moins recourons fréquemment à lui dans la

journée , surtout aux approches de l'épreuve et

de la tentation . Que toute créature devienne vile

à vos yeux , si vous voulez que le Créateur se

plaise en votre cœur. ( saint François ) . Imita-

tion . Liv. III . Chap. 8 , 16, 22 , 31 .

-

१.
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XXVI.

4me Moyen d'acquérir la vie de sacrifice et d'orai-

La pureté d'intention .son :

Quid enim mihi est in cælo et à te quid

volui super terram ?

Qu'y a-t- il pour moi dans le ciel , et hors

de vous qu'ai-je voulu sur la terre ?

(Ps. 12. - 25.) .

On entend par là le désir constant de plaire à Dieu

et de n'avoir pas d'autre volonté que la sienne ;

toute la perfection est renfermée en ces quelques

mots , de la même manière que les dimensions d'un

chêne très élevé sont engerme dans le faible gland

qui lui a donné naissance. Si petit et si borné que

soit l'homme dans ses opérations, il est grand et en

quelque sorte infini dans ses pensées et dans ses

désirs , et ce qu'il est incapable de faire il peut le

désirer . S'il fait peu pour Dieu , en revanche il

pourra lui offrir des vœux et des souhaits qui

soient vraiment dignes de lui. Quels vœux répli
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quez-vous , et que lui souhaiter qu'il ne possède

déjà dans toute sa plénitude et à un degré suré-

minent ? - Sans doute , il n'a rien à recevoir de

personne ; mais si la gloire qu'il tient de lui-même

et qu'on nomme essentielle est hors de notre por-

tée , nous pouvons étendre sa gloire accidentelle ,

qui lui vient des créatures , et la favoriser de tout

notre pouvoir . Ce que nous faisons , je le répète ,

n'est presque rien eu égard à ce qu'il mérite ;

mais avec la pureté d'intention , ce qui nous sem-

ble rien devient très précieux et se perd dans l'in-

fini . Qu'y a- t- il de moins relevé que le boire et le

manger ? Eh bien , cette action , toute humiliante

qu'elle est , peut accroître la gloire du Très-Haut

et nous mériter un bonheur éternel. Qu'y a-t-il de

plus simple que de lever une paille de terre ? ce-

pendant , d'après sainte Thérèse , cet acte , ac-

compli par obéissance , a plus de valeur que tout

ce qu'on pourrait faire de grand et d'héroïque en

suivant sa propre volonté. Mais s'il en est ainsi

d'un acte si minime , que sera-ce des choses in-

comparablement plus difficiles entreprises pour le

bon Dieu ? que sera-ce des pertes et des revers

acceptés pour son amour , des soins prodigués

aux malades et aux indigents .

Le mérite d'une œuvre se mesure sur les dis-

positions de ceux qui l'accomplissent , et n'est



167

pas le même pour tous. Ainsi , assister un pauvre

par pure humanité , comme font les philosophes ,

c'est agir en païen ; l'assister pour obéir à l'Evan-

gile , c'est agir en chrétien ; et l'assister comme

un autre Jésus-Christ , c'est agir en homme inté-

rieur et en saint. Afin de rendre nos actions plus

méritoires , il faut les accomplir avec tout le zèle

dont nous sommes capables , et dans la seule vue

de plaire à Dieu , qui nous les inspire et qui seul

pourra les récompenser dignement. Pour être

mieux compris , ne craignons pas d'entrer dans

les plus petits détails : c'est dimanche , la cloche

m'appelle à la sainte Messe qui va bientôt com-

mencer. Rien de moins favorable en apparence au

recueillement que les sons qui frappent mes oreil-

les ; mais en réalité , rien de plus propre à réveil-

ler ma foi et mon attention. Cette cloche me parle

à sa manière et elle me dit d'aller sans retard

dans le lieu saint pour y remplir le précepte

dominical , précepte dont je ne puis m'acquitter

saintement qu'avec le secours d'en haut , que je

dois implorer sur-le-champ. Quel motif m'attire à

la sainte Messe ? est-ce la crainte de Dieu ? c'est

bien ; Est-ce le désir du Ciel ? c'est mieux. Est-

ce le seul amour de Dieu ? c'est parfait. Dans

quelle disposition vais-je ouïr la sainte Messe ?

Est-ce dans les mêmes sentiments que si je devais
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mourrir aussitôt après ? C'est assez pour l'acquit

de ma conscience , mais ce n'est pas assez pour

mon avancement spirituel. Vais-je l'entendre dans

les mêmes vues qu'avait Notre-Seigneur en l'insti-

tuant ? alors je l'entends en Dieu et j'en recueille

tous les fruits qui y sont attachés. Quand et com-

bien de temps dois-je obéir à la voix qui m'appelle ?

-Si c'est tout de suite et durant ma vie entière ;

le mérite de mon obéissance s'étend jusqu'à mon

dernier soupir , lors même que l'occasion de la

pratiquer se présenterait rarement. Il y a plus ,

si en me rendant à l'appel du Seigneur je me pro-

pose de lui obéir toujours, ma soumission lui sera

aussi agréable et par suite aussi méritoire que si

elle devait être éternelle. Il n'est donné qu'à de

rares privilégiés d'être puissants en œuvres et en

paroles , mais il n'est personne qui ne puisse de-

venir comme Daniel un homme de désirs . Je con-

nais des saints qui, dès leur réveil, non-seulement

entendaient en esprit toutes les messes qui se cé-

lébraient ou devaient se célébrer sur la terre ,

mais qui s'associaient encore à toutes les bonnes

œuvres qui s'y accomplissaient ou devaient s'y ac-

complir jusqu'à la consommation des siècles . En

disant : mon Jésus , miséricorde , saint Léonard ,

franciscain exprimait plusieurs intentions à la

fois , et son zèle , comme celui du grand Apôtre ,

,
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embrassait le monde entier et multipliait par la

pensée les louanges et les adorations que mérite

l'Eternel . En résumé , il lui souhaitait tout ce

qu'on peut souhaiter à un Dieu , et il le glorifiait

plus dans une journée , que d'autres ne le font en

toute leur vie. Qui aurait sa foi , ses sentiments ,

pratiquerait en une seule action plusieurs vertus

auxquelles ne songent même pas les esprits vola-

ges et dissipés . Par exemple , à table , je puis pra-

tiquer non-seulement la tempérance en me privant

de ce qui me plaît le plus , mais la charité , en

m'imposant cette privation pour les pauvres ; mais

l'humilité , en me reconnaissant indigne de man-

ger davantage ; mais la pauvreté , en me bornant

au strict nécessaire ; mais l'amour du prochain ,

en agissant ainsi pour l'édifier ; mais l'obéissance ,

en prenant ma nourriture comme me venant de

la main de Dieu et dans le seul but de lui plaire .

Du reste , je n'aurais à pratiquer qu'une seule

vertu , que je ne serais pas moins avancé pour

cela , par la raison que je serais disposé à en pra-

tiquer cent et mille, s'il le fallait. Je n'en pratique

qu'une , si vous le voulez , et encore est-ce la plus

commode , la plus conforme à mes goûts , mais je

la pratique avec la même intrépidité que si elle

était la plus difficile , et de la sorte mon mérite

sera aussi grand qu'il peut l'être ; je n'en pratique
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qu'une , il est vrai , mais je la pratique avec un

élan qui suffirait pour me les faire pratiquer tou-

tes , et en conséquence il m'en sera tenu compte

tout comme si je les avais pratiquées toutes à la

fois ; je ne pratique qu'une vertu , mais je vou-

drais la pratiquer avec la même ardeur que l'ont

pratiquée les plus grands saints , avec la même

perfection que l'eût pratiquée Jésus-Christ en ma

place , et alors que puis-je désirer de plus ?

,

Mais si une seule action , accomplie comme il

faut , m'est si avantageuse , que sera-ce de la to-

talité d'une journée , d'une semaine , d'un mois

d'une année ? N'est-ce pas là un calcul effrayant

et de nature à déconcerter le plus fort mathéma-

ticien ? Au moins , objectez-vous , faudra-t-il en

défalquer les promenades , les causeries et surtout

le sommeil ? Pardon , tout cela entre en ligne de

compte et se transforme , sous l'œil de la foi , en

lingots d'or pour l'éternité. En offrant ma journée

au Seigneur , je n'excepte rien , pas plus le som-

meil que le reste , et quand vient le silence de la

nuit , j'entends le glorifier par mon repos autant

que je pourrais le faire devant le Saint Taberna-

cle. La journée se compose , comme on le sait, de

24 heures ; chaque heure donne 60 minutes , et

chaque minute donne 60 secondes . Or , supposez

qu'une seconde équivale au temps d'une respira
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tion et que chaque fois que je respire j'entende

pousser un cri d'amour ; ce sera 43,200 cris

d'amour par nuit pour mon Dieu , et au bout d'un

jour complet 86,400. Dans un an , ce chiffre sera

365 fois plus considérable , de sorte que à ma

dernière heure , Dieu seul saura au juste le nom-

bre d'actes d'amour que je lui aurai offerts .

Le Tout-Puissant , dira-t-on peut-être , se sou-

cie bien de nos respirations : pourquoi ne s'en sou-

cierait- il pas , puisqu'il en est l'auteur , et qu'il

a le droit d'exiger que nous lui en fassions hom-

mage. Assurément elles ne sont rien par elles-

mêmes , mais dans notre pensée elles peuvent

être tout ce que nous voulons qu'elles soient .

Quoi que vous fassiez , déclare saint Paul , soit en

parlant , soit en agissant , faites tout au nom de

Notre-Seigneur Jésus-Christ , rendant grâces par

lui à Dieu le Père (Colos . 3. 17) . C'est du cœur que

procèdent tout le biencomme tout le mal que nous

faisons (Marc. 7) . Au dehors , disait le divin Maî-

tre aux Pharisiens, vous paraissez justes aux hom-

mes , mais au dedans vous êtes pleins d'hypocrisie

et d'iniquité (Matth. 23. 28). En l'homme , l'in-

tention est tout, et l'acte n'est rien. Cela est si vrai

que si je vous tue par mégarde , je suis déclaré

innocent, même par les tribunaux, tandis que si je

vous désire la mort , je suis aussi coupable de-
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vant Dieu que si je vous la donnais . Un acte bon

ou mauvais n'éclate au dehors qu'après avoir été

conçu dans le cœur , et c'est pourquoi la volonté

est toujours réputée pour le fait. Voluntas pro

facto reputatur.

Je ne saurais , quoi que je fasse , rendre à Dieu

tout l'honneur qui lui est dû , mais si je désire

qu'il soit glorifié par toutes les créatures , même

par celles qui n'existent pas et auxquelles il pour-

rait donner l'existence , mon désir lui procurera

la même satisfaction , et à moi la même récom-

pense que s'il se réalisait. Ici,nous sommes tous

égaux , et le plus ignorant aura le pas sur le plus

savant , s'il est mieux intentionné que lui. Les hom-

mes ne voient et n'admirent que ce qui les frappe

et les éblouit , tandis que le Très-Haut ne nous

juge que d'après les sentiments de notre cœur.

Deus autem intuetur cor . Beaucoup , assure Jésus-

Christ , se présenteront à moi en disant : Seigneur,

n'avons-nous pas prophétisé en votre nom , chassé

les démons , opéré quantité de prodiges en votre

nom ; et je leur répondrai : je ne vous ai jamais

connus ; retirez-vous de moi ,Couvriers d'iniquité

( Matth. 7. 22.) . Les distinctions , les miracles

même ne sont pas des titres suffisants à ses yeux,

s'ils ne sont accompagnés de l'innocence de la vie

et de la pureté d'intention; c'est en vertu de ce



173

principe que nous le voyons préférer les deux de-

niers d'une pauvre veuve aux grandes offrandes des

riches , et le verre d'eau froide aux interminables

prières des Scribes , qui , en les faisant ne se pro-

posaient que la gloire et l'approbation des hom-

mes . Ce sera suivant le même principe qu'il nous

jugera tous un jour , et qu'il rendra à chacun

selon ses œuvres . Si nous sommes sages et pré-

voyants , ce sera aussi sur ce principe capital ,

que nous baserons et règlerons toute conduite .

Prenons pour devise ces trois mots, qui résument

ce long chapitre : tout pour Dieu , et rien pour la

créature , ni pour l'amour-propre et la vanité.

Réglons- nous non sur ceux qui ont le cœur partagé

et tiraillé en sens divers , mais sur les Saints, dont

toute l'existence semble s'être concentrée sur

Dieu seul .

Réglons -nous sur un Paul, qui ne savait et ne

voulait savoir que Jésus crucifié; sur un Xavier ,

qui , au milieu des plus grands succès et des plus

grands honneurs, se réputait indigne des moindres

égards ; sur ce fervent anachorète qui, avant cha-

cune de ses principales actions , se recueillait un

instant pour les offrir au Seigneur. Oh ! que de

mérites de plus et de fautes de moins, si dès notre

enfance nous étions entrés dans cette voie , qui à

peu de frais et en peu de temps peut nous élever

12
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à la plus haute sainteté ! Entrons-y maintenant, et

ne la quittons plus que nous ne soyons arrivés au

terme de notre pélerinage.

Se proposer d'aimer Dieu ou l'aimer , n'est-ce

pas pour un cœur bien fait une même chose , et

peut-on se proposer rien de plus grandiose , de

plus sublime , de plus divin ? Un tel propos fré-

quemment renouvelé , qu'est-ce, sinon un cri d'a-

mour incessant , sinon un élan perpétuel vers le

Maître du ciel et de la terre ? Puisse , ce Maître

divin , nous attirer sans cesse à lui et nous initier

dès à présent à la vie divine , qu'il nous prépare

dans un monde meilleur ; puisse-t-il façonner no-

tre cœur à l'image du sien, etlui en communiquer

les vertus et les perfections !-Imit. Liv. II. Ch. 5.

SAINTE OFFRANDE D'AMOUR ..

Prosterné devant votre souveraine Majesté , je

vous adore , ô mon Dieu , et désire vous aimer le

plus parfaitement possible.

Je vous aime , et je me réjouis de ce qu'étant

Dieu vous possédez infiniment toute perfection et

toute joie .

Je vous aime , et je vous offre la personne ado-

rable de mon Seigneur Jésus-Christ , celle de la

bienheureuse Vierge Marie , de tous les Saints

tout le bien passé , présent et futur , provenant

,
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de chaque créature , vous désirant toute la gloire

possible.

Je vous aime , et je m'offre moi-même tout en-

tier et sans retour , pour être la victime et l'ins-

trument de votre volonté.

Je vous aime , et je vous présente cette offrande

dans la pensée et ardente intention du cœur de

mon Jésus , m'oubliant entièrement et me perdant

dans cet abîme d'amour .

Je vous aime , et je désire multiplier incessam-

ment cette offrande infinie une infinité de fois et

pendant toute l'éternité.

Mon bon Ange , priez Marie de la présenter elle-

même au divin cœur de son Fils .

Divin cœur de Jésus , je vous offre , par le Cœur

Immaculé deMarie , toutes les prières , les œuvres

et les souffrances de cette journée , en union avec

toutes les intentions auxquelles vous vous immo-

lez sans cesse sur l'Autel. Je vous les offre plus

particulièrement pour les besoins recommandés

durant ce mois aux prières des membres de tou-

tes les Associations catholiques .

1

On peut avoir l'intention de renouveler cette offrande

dans le courantde la journée par un seul acte intérieur

de la volonté , ou bien chaque fois que l'on dira :

(100j . d'in .)Mon Jésus , miséricorde ;

Doux cœur deJésus, soyez monamour; (300jours) .

Doux cœur deMarie, soyez mon salut ; ( 300 jours ).
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PRIÈRE

Pour demander la grâce de la dévotion et d'une parfaite

conformité à la volonté de Dieu.

Seigneur , apprenez-moi à faire votre volonté

(Ps. 142.) ; apprenez-moi à vivre d'une vie hum-

ble et digne de vous , car vous êtes ma sagesse ;

vous me connaissez dans la vérité et vous m'avez

connu avant que je fusse au monde et avant mê-

me que le monde fut. Faites que je désire et

veuille toujours ce qui vous est le plus agréable

et ce que vous aimez le plus. Que votre volonté

soit la mienne , et que ma volonté suive toujours

la vôtre et jamais ne s'en écarte en rien. Qu'uni

à vous , je ne veuille ni ne puisse vouloir que ce

que vous voulez , et qu'il en soit ainsi de ce que

vous ne voulez pas . Vous êtes la véritable paix du

cœur , son unique repos ; hors de vous tout pèse

et inquiète . Dans cette paix , c'est-à-dire en vous

seul , éternel et souverain Dieu , je dormirai et je

me reposerai . ( Ps . 4.) . Je recommande mon âme

à votre miséricorde et mon corps à votre provi-

dence. Accordez-moi de faire toujours joyeuse-

ment votre sainte volonté. Ainsi soit-il .
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XXVII.

5me Moyen d'acquérir la vie intérieure :- Le sym-

bolisme de la nature .

Meditatus sum in omnibus operibus tuis , in

factis manuum tuarum meditabar .

J'ai considéré toutes vos œuvres , j'ai mé-

dité les prodiges de votre puissance

(Ps. 142-5) .

Dieu remplit de soi l'univers , et l'univers dès-

lors est vraiment le temple de Dieu .

Sa Majesté , remarque saint Thomas , rayonne

surtout à travers les splendeurs de la voûte étoi-

lée , cette grande et magnifique demeure. Et tout

cela n'est qu'un reflet brisé des invisibles beautés

auxquelles nous aspirons . Symbolisme du monde,

dont le sens est l'espérance et le langage une

vertu.

N'hésitons pas à interroger les créatures et à

leur dire avec le Psalmiste : « Répondez , cieux et
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mers , et vous terre , parlez. » Toutes , j'en suis

sûr, répondrontà notre appel, et leurs voix isolées

ou réunies dans un sublime concert , nous diront

des choses ineffables , tant sur nos devoirs que sur

nos immortelles destinées. Depuis le roi des astres

jusqu'au grain de sable qui sert de barrière à

l'Océan , tout ici-bas devient pour nous leçon et

enseignement.

Le soleil levant , image de Jésus ressuscité , fi-

gure , par l'accroissement progressif de sa lumière,

et les succès des ouvriers évangéliques, et les con-

quêtes de la grâce et nos progrès dans la vertu ;

la lune, par sa clarté tempérée , nous rappelle les

âmes simples et pures , et , par ses changements,

l'inconstance et la faiblesse des autres . Dans les

étoiles , nous saluons la postérité d'Adam , le peu-

ple radieux des élus , les Docteurs de l'Eglise ;

dans les nuages ,ages , nous voyons les mystères qui

voilent la vérité; dans la pluie, l'effusion des bien-

faits célestes et le Verbe lui-même, pluie du prin-

temps surnaturel ; dans le vent doux ou impé-

tueux , nous découvrons , outre le bon ou le mau-

vais esprit , les agitations intérieures , le choc

incessant des luttes et des vicissitudes humaines .

Le feu indique les saintes ou les coupables affec-

tions , le froid ou grâcieux accueil fait à la souf-

france et à la maladie. Dans la neige, m'apparaît



179

la robe immaculée de l'Eglise et celle de l'inno-

cence offerte à la bravoure et au repentir ; dans la

glace , j'aperçois le péché ; dans la lumière, l'éclat

de l'intelligence divine ; et dans les ténèbres , l'i-

gnorance , l'erreur et la mort .

Si nous n'étions obligés de nous borner , que

n'aurions-nous pas à dire , et du globe terrestre ,

qui signifie à la fois force , harmonie , perfection

morale ; et des montagnes , qui nous accoutument

àlacontemplationde tout ce qui est noble et grand;

et des vallées , qui nous révèlent le prix de la

grâce et de la modestie , et de l'or , de l'argent et

des autres métaux précieux , qui , par leur im-

puissance à satisfaire notre cœur , le tirent de ses

rêves trompeurs et le poussent vers des richesses

plus solides et plus dignes de son ambition ? Et

que dire du règne végétal , si instructif , si beau

dans son ensemble comme dans chacune de ses

parties ? Sous chaque germe , dans chaque fleur ,

dans chaque plante , il y a tout unmonde de mer-

veilles , et il faudrait être aveugle pour ne pas les

voir.

Quand revient le printemps , avec son agréable

verdure et sa fleuraison embaumée ; quand le cri

de l'insecte se mêle au chant des oiseaux , tout

parle aux yeux de l'homme réfléchi , tout le char-

me et l'intéresse , tout l'impressionne et tend à le
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rapprocher du bon Dieu. L'éblouissante blancheur

du lys lui rappelle celle dont il doit parer son âme,

la rose lui prêche l'immolation , et l'humble vio-

lette la nécessité de se faire petit , afin de pouvoir

entrer par la porte étroite qui mène à la vie éter-

nelle. Dans le parfum de certaines fleurs , il voit

celui de la vertu , et dans le tournesol l'obligation

où il est de regarder en haut pour rester toujours

vertueux .

La voix des grandes eaux n'est pas moins élo-

quente que celles que nous venons d'entendre : la

mer , c'est le miroir de l'homme, dont le cœur est

plus vaste dans ses désirs que l'Océan même. Le

torrent , c'est l'amère douleur des damnés ou l'in-

dicible joie des élus. Le même mot prend quel-

quefois des sens divers : c'est ainsi que le cristal

signifie la candeur et la fragilité de l'âme , et que,

symbole de notre résurrection future , le léger pa-

pillon représente encore la vie des hommes contem-

platifs et celle des cœurs volages et inconstants .

Que de riches aperçus , que de mystérieux rap-

prochements , que de magnifiques sujets de ré-

flexion autour de nous , si notre foi était capable

de les apercevoir et de les saisir !

• Le livre de la création , que nous avons à peine

entr'ouvert et dont chaque page renferme une le-

çon et un mystère , n'est pas , bien s'en faut , in
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sipide et monotone comme ceux de nos bibliothè-

ques , qui , en termes différents , redisent presque

tous les mêmes choses. Pour qui le comprend , il

se traduit en un cri perpétuel d'amour et de re-

connaissance , et remonte vers Dieu sur les ailes

de la Prière et de l'Oraison. Témoins , les écrivains

sacrés , qui ne cessent d'évoquer la nature et de

l'inviter à bénir avec eux le Tout-Puissant . Ouvra-

ges du Seigneur , s'écrient-ils , louez le Seigneur

et exaltez-le dans les siècles des siècles . Tous les

Saints ont compris comme eux ce langage muet

de la belle nature et se sont chargés d'en être les

zélés interprêtes auprès de Dieu . Le ciel et la terre

et tout ce qu'ils renferment , s'écriaient-ils avec

Augustin , nous disent et nous pressent d'aimer

Celui qui les a créés. A la vue des étoiles dont la

nuit fait si bien ressortir l'éclat , saint André Avel-

lin poussait cette joyeuse exclamation : « 0 mes

pieds , vous foulerez,un jour ces beaux astres ! »

En traversant la campagne , dans la belle saison

un fervent chrétien donnait des coups de baguette

aux fleurs et aux plantes et leur disait : « Taisez-

vous , je vous comprends , c'est assez... » Que la

terre me semble vile quand je considère le ciel ,

répétait fréquemment saint Ignace ; quelle sera la

beauté du Paradis , puisque celle de ce monde

maudit est déjà si remarquable !

,
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Avec sa foi ardente , l'homme intérieur voit Dieu

en chaque chose et l'y adore aussi respectueuse-

ment qu'il adorerait Jésus-Christ sous les espèces

sacramentelles Il le voit présent en la terre pour

nous porter , en l'eau pour nous désaltérer , en

l'air pour nous rafraîchir , en le feu pour nous ré-

chauffer , dans le soleil pour nous éclairer , dans

les aliments pour nous sustenter dans les vête-

ments pour nous couvrir. Il le voit plus sensible-

ment encore dans nos semblables , par lesquels il

nous comble chaque jour de nouveaux bienfaits .

C'est Dieu qu'il entend dans le prédicateur , c'est

son autorité qu'il respecte dans le supérieur , et

c'est à lui qu'il rapporte son existence entière

compris les biens comme les maux dont elle est

semée. En somme , Dieu est tout pour lui , et les

êtres sans nombre qui l'entourent ne sont que les

instruments de sa colère ou de ses miséricordes .

Apprenons , une bonne fois , à aimer le Créateur

dans sa créature , et l'Ouvrier dans son ouvrage .

Sans nous arrêter à ce que nous voyons , allons

droit à lui de peur de perdre, par quelque secrète

attache , son amitié et ses faveurs. Toute la joie

du monde, disait saint François , semble amertume

à celui qui a goûté Dieu ; aussi , loin de se laisser

attirer par les créatures , les attirait-il toutes vers

son Bien-aimé , et s'en servait-il comme d'une

У
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échelle mystérieuse pour s'élever à la plus haute

sainteté. Tout se transformait pour lui en sujet de

méditation, et quelque part qu'il fut, il se trouvait

chez lui , parce qu'il se trouvait avec Dieu , devenu

doublement son père , depuis que son père selon la

chair l'avait renié devant l'évêque d'Assise. Des

choses visibles, il remontait sans peine aux choses

invisibles , et chaque objet parlait à sa foi et lui

arrachait un cri d'amour et de reconnaissance . Si-

lence et attention ! il va nous révéler, dans le pas-

sage suivant , le fond deson cœur : « Loué soit

Dieu mon Seigneur , pour toutes ses créatures ,

et spécialement pour notre frère glorieux , le so-

leil ; c'est lui qui produit le jour et nous illumine

de ses rayons : il est beau , il resplendit avec un

éclat merveilleux; Seigneur, il est vraiment votre

image . Loué soit mon Seigneur , pour notre sœur

la lune et pour les étoiles.... Loué soit mon Sei-

gneur , pour notre frère le vent , pour l'air , les

nuages, la sérénité, et toutes les saisons , au moyen

desquelles vous sustentez toute créature. Loué

soit mon Seigneur , pour notre sœur l'eau , qui

est bien utile, humble, précieuse et pure. Loué soit

mon Seigneur, pour notre frère le feu , dont vous

vous servez pour éclairer la nuit... Loué soit mon

Seigneur , pour notre mère la terre : elle nous

donne les aliments , elle soutient nos pas , elle

.
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produit des fruits divers , des fleurs aux couleurs

variées , et des herbes. Loué soit mon Seigneur ,

pour notre sœur la mort , à laquelle nul homme

vivant ne peut échapper : malheur à qui meurt

dans le péché mortel ! ... Loué soit mon Seigneur,

pour ceux qui pardonnent pour votre amour et

endurent avec patience les souffrances et la tribu-

lation. Plus un maître donne de grands biens à

son serviteur , disait le B. Egide , plus celui-ci est

ingrat s'il ne lui en témoigne sa reconnaissance .
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XXVIII .

6me Moyen d'acquérir la vie intérieure et médita-

tive : - Le spectacle de l'ordre surnaturel.

Quærite ergo primum regnum Dei et justitiam

ejus et hæc omnia adjicientur vobis .

Cherchez donc premièrement le royaumede

Dieu et sa justice , et tout le reste vous

sera donné par surcroît (MATTH. 6-33 ) ..

Autant l'âme l'emporte sur le corps , le ciel sur

la terre , autant et plus encore l'ordre surnaturel

est supérieur à l'ordre naturel , dont pourtant les

beautés sont aussi nombreuses qu'incontestables .

Il comprend , comme on le sait , le règne de la

grâce et celui de la gloire , que les prédestinés

seuls peuvent dignement apprécier .

L'homme est composé d'un corps et d'une âme,

tandis que le chrétien est composé en outre du

Saint-Esprit , qui fait toute sa richesse et tout son

espoir. Il est pour lui ce que le soleil est pour le

globe que nous habitons . Véritable soleil des in
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telligences , le Saint-Esprit éclaire tous ceux qui

veulent être éclairés , et atteint quelque fois de

ses rayons pénétrants les införtunés qui préfèrent

leurs ténèbres à l'éclat de sa bienfaisante lumière .

C'est ainsi qu'il triompha de Paul sur le chemin

de Damas , presque malgré lui , et qu'il a su triom-

pher de nos hésitations et de nos coupables résis-

tances , lorsqu'il a daigné nous ouvrir les yeux sur

nos égarements et nous a ramenés dans la bonne

voie . A Jésus sans doute l'honneur de notre san-

glante rédemption , mais c'est au Saint-Esprit

qu'incombe le soin de nous en appliquer les fruits

et de nous frayer le chemin qui mène à la vie.

La vue des merveilles et des grâces sans nombre

qu'il nous prodigue pour notre salut , réclame et

doit provoquer à la fois reconnaissance , pieux dé-

sirs , salutaires réflexions . Tout ce qui rappelle à

l'homme l'excellence et le prix de son âme, mérite

de fixer son attention et de parler à son cœur. Un

simple regard sur le crucifix lui donnera plus à

réfléchir que la lecture des meilleurs écrivains , et

les reproches de sa conscience malade lui seront

plus sensibles que ceux qu'il pourrait recevoir

d'une bouche ennemie. Un tableau , un mot édi-

fiant , une rencontre en apparence fortuite, se tra-

duiront pour lui en traits de lumière et stimule-

ront son zèle pour la vertu . Ce qui passe inaperçu
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pour le vulgaire le frappera comme l'éclair et lui

fournira un long sujet de méditation.

Habitué à se rendre compte de ce qu'il voit , de

ce qu'il entend, de ce qu'il éprouve dans son inté-

rieur , il fait son profitde tout , et comme l'abeille

industrieuse, il rapporte tout à la gloire de Dieu

età son avancement spirituel. Chaque sacrement

et chaque cérémonie l'intéresse , l'édifie et l'im-

pressionne. Le saint Tabernacle , qui lui dérobe

son Bien-aimé le rend muet d'émotion ; le confes-

sionnal centuple ses forces , et le banquet eucha--

ristique met le comble à son bonheur. La piété

dont peut-être il se raillait pécheur , lui devient

comme naturelle , alimentée qu'elle est dans son

cœur par tous les objets religieux qui l'environ-

nent. Voilà comment , sans étude et sans savoir

on peut , de la vue des créatures , s'élever jusqu'au

Créateur , et comment, par la considération de ses

divines et incessantes prodigalités , on arrive au

sommet de la céleste contemplation.

Saint Félix de Cantalice , capucin , ne savait, di-

sait-il , que six lettres, cinq rouges et une blanche,

représentant : les premières , les cinq plaies de Jé-

sus -Christ , et la dernière , la dévotion à la Sainte

Vierge . Avec ces six lettres, qui étaient autant de

clefs mystérieuses , il ouvrait à volonté les tré-

sors du Père éternel et y puisait à pleines mains .

,



188

Parmi les dons extraordinaires dont il fut favorisé

dans une large mesure, brillait celui d'une science

infuse qui en fit l'admiration des savants et l'ora-

cle de son siècle .

Toutefois , rien ne sourit à l'esprit et ne le rend

habile dans l'art de méditer, comme la pensée ha-

bituelle du ciel et des biens infinis qui nous y at-

tendent. Plus on y réfléchit , plus on en demeure

émerveillé . C'est en vain qu'on essaierait de dé-

chirer le voile mystérieux qui nous dérobe la vue

de tant et de si incompréhensibles merveilles ;

c'est en vain qu'on essaierait de deviner ce que

saint Paul se déclare impuissant à exprimer, après

son ravissement au troisième ciel ; toutes nos ten-

tatives à cet égard seraient inefficaces . Là , assure

saint Bernard , nous aurons tout ce que nous vou-

drons , et rien de ce que nous ne voudrons pas ;

là , les misères humaines feront place à toutes les

jouissances célestes et on ne pourra manifester

un désir qui ne soit à l'instant satisfait . O sainte

Jérusalem , on a dit de vous des choses merveil-

leuses ! Gloriosa dicta sunt de te civitas Dei ! On

a dit que vos murailles sont tapissées d'or et de

saphir ; que le flambeau qui vous éclaire fait pâlir

l'éclat du soleil , et que chacun de vos habitants

nage dans un océan de délices et de bonheur ! Et

pourtant tout ce qu'on a balbutié et tout ce qu'on
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balbutiera encore sur vos étonnantes splendeurs ,

n'est rien en comparaisondu spectacle éblouissant

que vous offrirez à nos regards ravis. Vous êtes

autant au-dessus de nos faibles conceptions que

le Créateur est au-dessus de l'ouvrage de ses

mains , et c'est bien assez que la cendre et la

poussière puisse vous saluer de loin, en attendant

qu'il lui soit donné de pénétrer dans vos célestes

parvis .

Le ciel ! le ciel ! Ah ! voilà , à mon avis , de quoi

sanctifier des milliers et des milliers d'existences ;

voilà un thème tout tracé pour nos méditations

et le moyen de les rendre aussi agréables que

fructueuses . Une fois fortement pénétrés de cette

consolante pensée , rien ne sera capable de nous

arrêter , et les obstacles même se transformeront,

sous notre main aguerrie, en instrument de salut.

Ondit quelquefois qu'il n'est pas permis à un

chrétien d'être ambitieux , et moi je prétends que

personne n'a le droit de l'être plus que lui. En ef-

fet , s'il dédaigne les biens terrestres , qui passent

si vite , ce n'est qu'afin d'avoir une plus large part

aux biens éternels , qu'il possède déjà en désir et

que nul ne pourra lui contester. Aux autres la

terre , à lui le ciel; aux autres le mensonge et la

vanité, à lui la vérité pure , à lui les vrais trésors .

Que vous en semble ? ne trouvez-vous pas que son

13
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lot est le meilleur et que les heureux du monde

font triste figure à côté de lui ? Puissent- ils re-

connaître leur fatale méprise et s'élancer sur ses

pas à la glorieuse conquête du Paradis . C'est la

seule ambition qui soit capable de les satisfaire et

qui plaise à Jésus-Christ et à ses Saints . Levez la

tête, leur crie l'aimable Jésus , et considérez que

votre rédemption est proche. Réjouissez-vous et

faites éclater votre joie à la pensée de votre pro-

chaine délivrance et de votre prochaine félicité.

Si mal traités que vous soyez , ajoute l'Apôtre ,

consolez-vous , en pensant que toutes les souf-

frances du temps n'ont aucune proportion avec la

gloire éternelle qui en sera le prix. Et voilà qu'é-

lectrisés par ces paroles encourageantes , on voit

surgir de tous côtés des armées de sublimes am-

bitieux , ne demandant qu'à souffrir et à se sacri-

fier pour Jésus-Christ. Chaque pays , comme cha-

que siècle , fournit les siens , et indépendamment

de ceux qui illustreront notre époque , chacun de

nous en compte un dans le saint ou la sainte dont

il porte le nom . Ayons leur courage , leur ardeur,

leur intrépidité ; Continuons leur vaillant aposto-

lat et faisons-les revivre en nous par l'imitation de

leur zèle et de leurs vertus . Tout en nous dé-

vouant pour nos frères , vivons plus dans le ciel

que sur la terre, et sachons que le meilleur moyen
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pour y arriver après la mort , c'est de s'y trans-

porter souvent en esprit pendant la vie. Le Ciel !

-

Le martyr Pionius , allant au supplice , fut in-

terrogé par ceux qui le conduisaient , pourquoi il

marchait si gaiement à la mort. « Vous vous trom-

pez , leur répondit-il , Je vais , non à la mort, mais

à la vie. » - Quand saint Symphorien , encore jeu-

ne , était près de subir le martyre , sa mère le ren-

contra : « Mon fils , lui dit-elle , on ne vous ôte pas

la vie , on la change en une meilleure. » — Deo

gratias ; grâces soient rendues à Dieu , s'écria saint

Félix de Cantalice , quand le Seigneur lui eut ré-

vélé l'heure de sa mort. Sa joie était inexprimable;

il ne pouvait la renfermer en lui-même. Il se hâta

de porter cette nouvelle à tous les religieux de sa

communauté , il les priait d'en remercier avec lui

le Seigneur ; il disait : « Je quitterai enfin la terre;

je vais mourir ; je vais voir dans le ciel le Dieu qui

est mon tendre père. »
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XXIX.

7me Moyen d'acquérir la vie intérieure :-Les orai-

sons jaculatoires et les réflexions suggérées par

le premier objet venu .

Clama ad me et exaudiam te .

Crie vers moi , et je t'exaucerai .

(JÉR. 33. - 3.) .

On peut communiquer avec Dieu , soit directe-

ment , par la communion spirituelle et le fréquent

usage des oraisons jaculatoires , soit indirecte-

ment , par les salutaires réflexions que la vue de

certains objets a coutume de suggérer .

Pour nous borner aux oraisons jaculatoires ,

nous dirons qu'elles ont toujours été en grand

honneur dans le christianisme et très appréciées

par les auteurs ascétiques .

Flèches volantes , elles vont droit au cœur de

Dieu , d'où elles redescendent ensuite dans le nô-

tre en pluie de grâces et de bénédictions.



193

Les meilleures sont celles qui se présentent

d'elles-mêmes à l'esprit comme si elles lui ve-

naient directement du Ciel. Les premiers chrétiens

et les premiers solitaires les employaient souvent;

c'étaient leurs armes habituelles contre les dé-

mons , et leur refuge ordinaire dans la détresse et

le péril. On peut les varier et les utiliser à son

gré ; il y en a pour tous les besoins comme pour

tous les états de l'âme. Les Psaumes , les écrits

des Saints , les livres liturgiques en sont remplis .

Il serait facile d'en trouver pour chaque action de

la journée et pour chaque dangerauquel on se voit

exposé.

Quand vous êtes incapable de faire oraison , di-

tes avec Samuel : « Parlez , Seigneur , car votre

serviteur écoute. » Au tintement de l'horloge :

<< bénie soit l'heure dans laquelle Jésus-Christ a

voulu naître et mourir pour moi. » A votre réveil :

<<me voici , Seigneur , parce que vous m'avez ap-

pelé. » Avant et pendant le travail : « ma nourri-

ture , c'est de remplir la tâche qui m'a été con-

fiée. » A l'annonce d'une catastrophe : tout périra,

mais vous , ô mon Dieu , vous subsisterez tou-

jours . » Dans l'affliction : « mon Dieu, pourquoi m'a-

vez-vous délaissé ? » Dans la tentation : « sauvez-

moi, ou je péris. » Quand on vous flatte : « Seigneur,

faites éclater votre gloire , non pour nous , mais
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pour votre nom. » Quand on vous persécute et

vous injurie : « pardonnez-lear , car ils ne savent

ee qu'ils font. » Lorsqu'on vous provoque à la co-

lère : « ne vous laissez pas vaincre par le mal ,

mais triomphez du mal en faisant le bien. » En

vous mettant à table : « souvenez-vous du fiel et

de l'absinthe . » En sortant de chez vous et en y

rentrant : « Seigneur , soyez ma force , mon guide

et mon soutien. » Dans vos entretiens : « placez,

Seigneur , une garde de circonspection à ma bou-

che. » Avant la confession : « c'est moi qui ai pé-

ché , moi qui ai commis l'iniquité. » Dans la pros-

périté : « bénis le Seigneur , ô mon âme , et que

tout ce qui est en moi bénisse son nom ! » Au mi-

lieu des revers et des contrariétés : « le juste

abaissera sa face dans la poussière , si c'est un mo-

tif d'espérance. » Dans le découragement : « ne

vous éloignez pas de moi , Seigneur , et ne me

privez pas de votre Esprit-Saint . >> En allant à

l'eglise : « j'ai mieux aimé être abject dans la

maison de Dieu que d'habiter les palais des pé-

cheurs . » Aux approches de la communion : « Je

ne suis pas digne que vous veniez dans mon cœur,

mais dites seulement une parole et mon âme sera

guérie . » Devant l'autel de la Vierge : « bénie soit

la sainte et Immaculée Conception de la bienheu-

reuse Vierge Marie !



195

Quelquefois unmot, un seul mot quand il va au

cœur , suffit pour embaumer de son suave parfum

toute unejournée. Mon Dieu et mon tout ; c'était

presque l'unique refrain de François d'Assise.-

Mon Dieu , je vous aime et veux vous aimer tou-

jours , répétait sans cesse Benoît d'Urbino , capu-

cin.-Souffrir et être méprisé pour vous, Seigneur,

voilà toute mon ambition , s'écriait saint Jean de la

Croix .- Tristesse et mélancolie , disait Joseph de

Copertino , je ne les veux pas en mon logis . Votre

grâce et votre amour , ô mon Dieu , et avec cela

je me sens assez riche . Une invocation , tirée

des Litanies ou d'ailleurs , répétée avec ferveur ,

sera souvent plus agréable à Dieu qu'une longue

prière faite par routine et sans dévotion L'excel-

lence de ces pieuses exclamations , de ces cris

perçants d'une âme en détresse , vient de leur

brièveté même , qui ne nous laisse pas le temps

de nous distraire et de nous décourager. On ne

saurait y recourir trop souvent, ni en faire trop

de cas .

Mais comme tout ce qui tend à nous rendre

meilleurs tourne à la gloire de Dieu et fait ses dé-

lices , nous lui plairons et lui parlerons d'une cer-

taine manière , par les bons sentiments que nous

inspirera le tableau si varié et si éloquent de ce

monde fugitif.
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Le corps a été formé pour l'âme et le monde

présent pour l'autre monde. Celui-là , disait le B.

Egide , franciscain , sera bienheureux qu'aucune

créature sous le ciel ne fera descendre , qui au

contraire s'élèvera de tout ce qu'il verra , entendra

ou saura , et cherchera à tirer profit de tout . Sur

ce principe , ne manquez pas de vous servir des

divers objets qui vous environnent pour vous éle-

ver à Dieu . En rencontrant un malade ou un con-

voi funèbre , pensez à ce que vous deviendrez un

jour. En apercevant de brillantes livrées, de hauts

personnages tout chamarrés d'or et d'argent , di-

tes : que sert à l'homme de gagner l'univers s'il

vient à perdre son âme ? Quand vous voyez cou-

ler une liqueur , songez que votre vie s'écoule de

même et qu'elle finira bientôt. Lorsque vous ren-

contrez un arbre desséché , un ruisseau tari , fi-

gurez-vous une âme séparée de Dieu , laquelle

n'est bonne que pour le feu. A l'aspect d'un champ

ravagé par la grêle , jugez des ravages bien plus

effrayants que cause le péché. A la vue d'une

grande infortune , songez à celle du pauvre pé-

cheur ; et quand un incendie éclate , représentez-

vous les flammes éternelles , et suppliez le Sei-

gueur de vous en préserver. En cotoyant une ri-

vière, pensez que comme elle va à la mer, sans ja-

mais s'arrêter ; vous devez de même courir sans
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cesse à Dieu qui est votre unique et souverain

Bien. En jetant les yeux sur des tombeaux , des

palais , des équipages , des parures splendides ,

écriez-vous avec Salomon : vanité des vanités ....

En considérant une prairie émaillée de fleurs , un

parterre superbe , songez à l'âme pure , dont la

beauté surpasse celle du monde entier. En vous

voyant l'objet de mille soins , de mille attentions ,

dites : on fait tout pour m'être agréable , et moi

que fais-je pour mon Dieu ? En ramassant vos ré-

coltes , préparez-vous à ne pas paraître les mains

vides devant votre Juge suprême. En allant d'un

lieu à un autre , pensez que vous allez à la mort

et à la maison de votre éternité...

L'Ecriture et les auteurs qui s'en sont le mieux

inspirés sont pleins de ces ingénieux rapproche-

ments . Notre-Seigneur , en particulier, y a souvent

recours : c'est par des images et des comparaisons

empruntées aux objets extérieurs , ou avec de

touchantes paraboles , qu'il captive et charme la

foule et qu'il la gouverne à son gré ; on ne se

lasse jamais de l'entendre , et ses ennemis eux-

mêmes avouent que personne n'avait encore parlé

comme lui ; et de vrai , personne n'avait avant lui

expliqué des choses si sublimes en termes plus

simples et plus familiers .

C'est par l'imagination qu'il parle à l'esprit ,

,
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comme c'est par les sens qu'il émeut et subjugue

le cœur ; il est aussi bien compris des ignorants

que des plus instruits , car il se sert de ce qu'ils

savent pour les conduire à la connaissance de la

vérité.

En effet , c'est en partie dans la nature et quel-

quefois dans son entourage qu'il puise ses ensei-

gnements, avec les motifs qui nous font un devoir

de les pratiquer , comme on peut s'en convaincre

par les Chapitres 5 et 6 , de l'Evangile selon saint

Matthieu .
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XXX.

La vie intérieure entretenue et perfectionnée par

l'examen de conscience .

Redde rationem villicationis tuæ.

Rendez compte de votre administration .

(Luc. 16. - 2.) .

Les hommes d'affaires sont de perpétuels exa-

minateurs , et ils n'en ont jamais fini avec leurs

combinaisons , leurs projets et leurs ennuyeuses

paperasses . Moins lourde quoique infiniment plus

lucrative est la tâche des serviteurs de Dieu . Leurs

comptes sont vite réglés, et ils s'en tirent à souhait

avec quatre petits examens qui se ressemblent

beaucoup et dont voici la liste : 1° l'examen pré-

paratoire à la confession ; 2º l'examen général, qui

embrasse toutes les fautes de la journée; 3º l'exa-

men particulier , qui se borne à la poursuite d'un

vice ou d'une vertu ; 4º l'examen de circonstance,

qui roule tantôt sur un point spécial , comme sur
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les dispositions que l'on a apportées à la sainte

Messe , à l'oraison etc. , et tantôt sur la conduite

que l'on a tenue pendant un mois , un an et plus

longtemps encore .

Qu'on veuille bien nous permettre quelques re-

marques relatives à l'examen particulier, auquel

certains instituts consacrent le quart d'heure qui

précède le dîner , et que chacun devrait faire avec

le plus grand soin avant ou après la revue géné-

rale de sa journée . 1º Ne vous en dispensez jamais

pas même en voyage et en temps de maladie ;

2º Interrogez vous sérieusement sur la manière

dont vous avez poursuivi le défaut ou la vertu qui

en est l'objet , sans oublier la vie intérieure, pierre

fondamentale de l'édifice spirituel ; 3º ne vous las-

sez pas dans vos efforts , que vous n'ayez atteint

votre but. Ce n'est qu'en polissant et repolissant le

même ouvrage que l'artiste en fait un chef-d'œu-

vre . Heureux , trois fois heureux , si après douze

ans de luttes incessantes , vous parvenez, comme

saint François de Sales , à conquérir une parfaite

douceur . Mais il ne suffit pas de connaître son

défaut dominant et les fautes dont il est la source,

il importe d'aller plus loin et d'en rechercher les

causes , afin de les supprimer , sans quoi ce ne

sera qu'une trève momentanée , et la guerre de

recommencer à la première occasion. Une tuile se
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déplace et laisse sur le toit une fissure par laquelle

la pluie tombe dans votre demeure ; si au lieu de

fermer la fissure en remettant la tuile à sa place ,

vous vous bornez à essuyer l'endroit humecté ,

serez-vous bien avancé ? Une épine est entrée dans

votre pied , voulez-vous le guérir ? arrachez-la .

Votre champ contient presque autant d'ivraie que

de froment ; si vous ne l'extrayez pas jusqu'à la

racine , elle repoussera et étouffera le bon grain .

Ainsi en est-il du défaut dominant ; tant que vous

ne l'aurez pas détruit par la base , vous continue-

rez à en être incommodé ; et de la même cause

naîtront toujours les mêmes effets. C'est pourquoi

on ne doit passer d'un défaut à un autre que lors-

qu'on a eu raison du premier , fallut- il le combat-

tre , le poursuivre pendant plusieurs années de

suite . Quand un monstre paraît dans une contrée,

on l'attaque avec précaution et on ne le quitte que

lorsqu'on l'a complètement exterminé. Si chaque

année , remarque Thomas Kempis , nous parve-

nions à déraciner et à extirper de notre cœur un

seul vice , nous serions bientôt parfaits.

Passons maintenant à l'examen général , sur le-

quel on peut calquer les autres , et qui comprend

cing choses principales que nous allons expliquer .

1º Gratias age. Il faut d'abord remercier Dieu

de ses bienfaits , qui sont inappréciables et de
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trois sortes : bienfaits de la nature , tels que cré-

ation , conservation , talents , fortune , santé , ré-

putation , etc.; bienfaits de la grâce , tels que

baptême , éducation , instruction religieuse , com-

munions , lectures , entretiens , exemples edifiants ,

bonnes pensées, bons désirs , remords , etc.; bien-

faits de la gloire , que nous ne possédons encore

qu'en espérance et dont nous jouirons éternelle-

ment au ciel , si nous y allons .

20 Pete lumen. Il faut ensuite implorer les lu-

mières du Saint-Esprit , afin de pouvoir connaître

et détester nos fautes et jusqu'à nos moindres im-

perfections , et à cet effet on récite le Veni Sancte

ou le Pater .

30 Discute. Il faut interroger tous les instants

de la journée , afin de se rendre compte de la

manière dont on les a employés , en se disant in-

térieurement : voyons , ai-je avant de me coucher

examiné ma conscience , pris de l'eau bénite, uni

mon repos à celui que Notre-Seigneur s'est accordé

sur la terre , etc... Me suis-je levé de bonne heure,

promptement et avec modestie , en offrant mon

cœur et mon travail à Dieu ? Ai-je été fidèle à mes

exercices de piété , à celui de la méditation sur-

tout que je ne dois jamais omettre sans de graves

raisons ? quand il m'a été impossible d'y vaquer

après mon lever , l'ai-je faite en travaillant ou en
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,

rentrant le soir chez moi ? Ai-je été patient dans

les maladies , calme dans les contrariétés , humble

dans le succès ? Ai-je réprimé énergiquement les

mauvaises tendances de la nature corrompue , et

repoussé sans retard les diverses tentations qui

sont venues m'assaillir dans le courant de la jour-

née ? Ai-je bien rempli mes devoirs envers Dieu

envers le prochain , envers moi-même ? envers

Dieu : en conservant sa sainte présence , en im-

plorant son secours dans le danger , en tâchant

de toujours conformer ma volonté à la sienne ?

Envers le prochain : en le détournant du mal et le

portant au bien ? Envers moi-même : en fuyant

comme la mort le péché et les occasions du péché ,

en le banissant de mon cœur et de celui de mes

frères en me préparant tous les jours à bien

mourir ?

,

4º Dole. Après cette rapide revue sur les diver-

ses transgressions et négligences de la journée ,

on tâche d'en concevoir une profonde douleur et

un vrai repentir , par la triple considération du

ciel , du purgatoire et de l'enfer , et on se dit à

soi-même : peut-être ai-je perdu aujourd'hui ma

place en paradis , et ai-je eu le malheur de renou-

veler la Passion de Jésus-Christ et de le forcer de

me haïr ? Ce qui est indubitable , c'est que mes

fautes , si légères qu'elles puissent être , m'expo
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sent à un long et effrayant purgatoire , sans comp-

ter que si je m'y habitue elles m'entraîneront , un

jour ou l'autre , dans le péché mortel. Il faut donc

que j'y mette fin , et que chaque soir je m'excite

au regretde les avoir commises , en considérant ,

d'une part , l'excessive bonté de Dieu , qui en

souffre plus que la meilleure des mères ne souffre

des insolences d'un fils tendrement chéri ; et de

l'autre en calculant les suites d'une vie tiède et re-

lachée . Eh quoi ! me convient-il d'être mauvais ,

parce que Dieu est bon , et aurai-je le triste cou-

rage de l'offenser , parce qu'il ne sait se venger de

mes continuelles offenses que par de nouveaux

bienfaits ? Si moi , qui me reconnais pourtant si

répréhensible , ne puis souffrir un peu de froideur

de la part d'un ami , comment le meilleur des pè-

res et des amis supporterait-il à son service une

âme déloyale , insolente et sensuelle , qui lui ré-

siste sans cesse , ou qui le sert plus par crainte de

la damnation que par amour ? et puis , où aboutira

cette déplorable langueur , cette indigne répu-

gnance pour le sacrifice et la vertu ? Oh ! qu'il est

à craindre qu'elle n'aboutisse , non plus à l'expia-

tion du Purgatoire mais à l'abîme infernal !

5º Propone. Seigneur , traitez-moi comme il

vous plaira en ce monde , mais épargnez-moi dans

l'autre . C'en est fait , tout sera changé désormais
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dans ma conduite ; coûte que coûte , je veux la

réformer et la modeler sur la vôtre , dont elle sera

dorénavant une fidèle copie . Ce n'est pas de moi ,

qui vous ai toujours manqué de parole , mais de

vous seul , Seigneur, que j'attends ce que je viens

de vous promettre. Vierge bénie , et Vous tous

qui formez son royal cortége dans le ciel , inter-

cédez en ma faveur , afin que je ne sois plus infi-

dèle ni à mon Dieu , ni à mes saintes résolutions .

Pater , Ave.

Eh bien ! qu'en dites-vous , n'est-il pas vrai que

rien ne favorise la réflexion et ne dispose à la vie

intérieure comme ce petit interrogatoire sur l'em-

ploi de nos journées , qui n'est autre chose qu'une

courte mais sérieuse considération de soi-même

devant Dieu et devant sa propre conscience ? Mal-

heureusement beaucoup s'en dispensent et n'y ont

recours que lorsqu'ils vont se confesser. Mais d'où

vient qu'on néglige un exercice si utile et qu'on

devrait préférer à l'oraison elle-même ? Ah ! cela

ne peut venir que d'un secret orgueil , qui s'arrête

volontiers sur les défauts d'autrui , tandis qu'il

n'ose s'avouer les siens : c'est l'histoire de la

paille et de la poutre. On rougit , ce semble , de

la laideur de son âme, comme certaines personnes

vaniteuses rougissent de celle de leur corps , et

14
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au lieu d'y remédier on n'y pense même pas ; vrai

moyen de la laisser s'enlaidir tous les jours davan-

tage. On soigne l'extérieur à la perfection et on

ne le trouve jamais assez beau pour les yeux du

public ; mais l'intérieur , qui n'est vu que de Dieu

seul , est presque mis de côté , et c'est à peine

si l'on s'en occupe , quand il s'agit d'en étaler les

misères au regard du confesseur. Tel se glorifie

de ses vastes connaissances qui ne se connaît pas

lui-même ; tel autre est sensible à l'excès à une

petite infirmité , qui ne s'inquiète nullement de

celles bien plus graves dont souffre sa pauvre âme

Voulons-nous faire cesser cette odieuse con-

tradiction et retrouver le chemin de la paix et

de la vérité ? adoptons l'examen dont la pratique

assidue nous facilitera celle du recueillement et

de la méditation ; ces deux exercices que j'appel-

lerai les deux yeux de l'âme , doivent agir de

concert et tendre au même but.

On ne saurait, en effet, s'examiner sans méditer,

ni méditer sans s'examiner , de sorte que le zèle

avec lequel vous examinerez votre conscience me

répondra de votre assiduité à l'oraison et m'en ga-

rantira d'avance le succès . On raconte de saint

Ignace qu'il se recueillait à chaque heure du jour,

pour s'assurer du bon état de son âme ; exami-

nons- nous aussi de temps en temps dans la jour
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née , afin d'acquérir comme lui une grande pureté

de conscience et un grand esprit d'oraison .

Il y a plus , lorsque frappés d'impuissance nous

ne saurons que dire à Dieu dans ce saint exercice,

parlons-lui de nos peines et des craintes que nous

inspirent le passé , le présent et l'avenir : le passé

si rempli de fautes , le présent si mal employé ,

l'avenir si incertain et si effrayant. Jetons-nous ,

corps et âme , dans ses bras paternels , et si cou-

pables que nous soyons , allons toujours à lui avec

la même confiance et le même empressement ; que

la grandeur et le nombre de nos péchés , loin de

nous décourager , ne nous fassent que mieux ap-

précier sa clémence , et quoique indignes d'en

ressentir les effets , il nous accueillera avec la

même bonté que le père du Prodigue accueillit

son enfant rebelle ; puis , comme gage de cet

amoureux accueil , il nous aidera à remédier au

passé, s'il le faut par une confession générale , au

présent par un accroissement de ferveur , et à l'a-

venir par plus d'ardeur et plus de fixité dans le

bien .

Une âme dévote , et désireuse de la devenir cha-

que jour davantage , apportait toujours les mêmes

misères à son confesseur ; surpris de cela , celui-

ci lui dit avec beaucoup de ménagement : Exa-

minez-vous votre conscience de temps en temps?
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-Je ne l'examine , réplique-t-elle , que lorsque je

viens me confesser.-Vous avez tort , mon enfant ,

ajoute le sage directeur , il faudra désormais l'exa-

miner avec le plus grand soin matin et soir : le

matin , afin de prévenir la répétition des mêmes

fautes , et le soir , pour demander à dieu pardon

de celles que vous aurez commises. Elle obéit , et

bien s'en trouva. ( Voyez les Chapitres 4, 9, 20 du

IIIe Livre de l'Imitation , et les Chap. 7 et 15 du

IVe Livre.
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XXXI .

Aquels signes peut-on reconnaître qu'on est

entré dans la vie intérieure ?

Omnis gloria ejus filiæ regis ab intùs .

Toute la gloire de la fille du Roi vient de son

(Ps.. 44-14.) .cœur.
--

On peut reconnaître qu'on est entré dans la vie

intérieure : 1º A l'emploi des moyens que nous

avons donnés pour l'acquérir , tels que recueille-

ment , présence de Dieu , pureté d'intention , spec-

tacle de l'ordre tant naturel que surnaturel , orai-

sons jaculatoires . 2º Au dégoût qu'on éprouve

pour lemonde et les choses du monde . Si quelqu'un

aime le monde , l'amour du Père n'est pas en lui .

( 1. saint Jean 2. ) . - 5º Au plaisir que l'on goûte

dans la dévotion à laquelle on subordonne tout et

on consacre volontiers une partie de la nuit. Exer-

cez-vous à la piété , dit saint Paul , car elle est

utile à tout. (1. Tim. 4. ). Les méchants cherchent
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Ies ténèbres pour accomplir leurs mauvais desseins ,

et les bons les cherchent pour s'entretenir plus

facilement avec Dieu .

On reconnaît encore qu'on est entré dans la vie

intérieure : -4° Au courage avec lequel on se

soumet à la volonté de Dieu dans les grandes com-

me dans les petites contrariétés. L'homme patient

vaut mieux que le plus grand capitaine , et celui

qui domine son cœur vaut mieux que celui qui

prend des villes. (Prov. 16-32. ) . - 50 A l'attrait

particulier qu'on éprouve pour la pénitence et

l'oraison qui sont comme les deux ailes de l'âme et

les deux soutiens de la sainteté. Bienheureux ceux

qui ont faim et soif de la justice parce qu'ils se-

ront rassasiés. (Matth. 5.).-6°Al'empressement

que l'on met à secourir et à obliger ses sem-

blables. Celui qui aime son prochain accomplit la

loi . (Rom. 15-8. ). — 7° Au pardon des injures.

Comme le Seigneur vous a pardonné , pardonnez

de même, mais surtout ayez la charité qui est le

lien de la perfection. ( Coloss 3-13.).-8° A la

peine que l'on ressent de l'offense de Dieu. Sei-

gneur , les injures de ceux qui vous outragent re-

tombent sur moi. (Ps.68-12.). - ° A la douleur

que cause chaque nouvelle faute et au besoin qu'on

éprouve d'en obtenir immédiatement le pardon

Entre amis , il n'est pas rare de voir que quand
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l'un a quelque tort envers l'autre et qu'il lui en

témoigne un sincère regret , leur amitié se res-

serre ensuite plus étroitement. Faites ainsi , ajoute

saint Liguori , faites que vos fautes vous servent à

vous unir de plus en plus avec Dieu .

En outre , on reconnaît qu'on est entré dans la

vie intérieure : - 10° Au calme avec lequel on re-

çoit les plus désolantes nouvelles et les reproches

les plus amers. Ne rendez point le mal pour le

mal , nil'outrage pour l'outrage ; mais au contraire

bénissez ceux qui vous maudissent. ( 1. saint Pierre

3-9) . 11° Au vide affreux que laisse dans le cœur la

perte d'un être tendrement chéri : d'un père , d'un

fils , d'une épouse. Quiconque fera la volonté de

mon Père qui est dans les cieux , celui-là estmon

frère , ma sœur et ma mère. ( Matth. 12-50. ) .

Unedame n'avait qu'une fille qui lui était plus chère

que la vie et sur laquelle elle fondait tout son es-

poir. La mort la lui enlève à la fleur de l'âge et

depuis elle fuit toute compagnie et semble folle

de douleur. Pourtant il lui faut un consolateur ,

elle le sent. Son refuge, son unique refuge est le

pied de la Croix où la foi lui montre une Vierge en

pleurs. La religionqu'elle avait négligée jusqu'alors

lui apparaît dans toute sa ravissante beauté,et c'est

en la pratiquant de son mieux qu'elle a pu survi-

vre à sa poignante douleur et qu'elle goûte dans
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son affliction une sainte paix . Rien sans doute nelui

fera oublier sa fille et ne pourra tarir les larmes que

ce souvenir lui fait verser , mais elle se résigne et

se console en allant prier sur sa tombe et en atten-

dant le jour où il lui sera permis d'aller la rejoin-

dre dans les cieux.-Il y a environ deux ans , une

jeune femme d'une piété très ordinaire demandait

l'habit du Tiers-Ordrede saint François. C'était

l'armure privilégiée par laquelle Dieu la préparait

à un terrible et bien pénible combat. Quelques

mois après en effet son mari lui est ravi inopiné-

ment , et à l'âge de 24 ans , elle se trouve veuve

avec un enfant de4 ans. Au lieude se plaindre du

coup qui la frappe , elle l'accepte et l'offre à Dieu

en expiation de ses péchés et dans l'intérêt de son

cher défunt . Depuis , le monde n'est plus rien pour

elle , et bijoux , parures , ornements , tout a été

consacré à la décoration des autels ou aux sanc-

tuaires de la Madone . Elle ne marche pas , elle

court dans le chemin de la perfection. C'est,on peut

le dire , une digne fille et une vraie imitatrice du

patriarche d'Assise. Voici ce qu'elle écrivait naguère

à son directeur : Je suis morte au monde en même

temps quemon mari pour ne vivre que de Dieu et

de son esprit , et je sens que je meurs tous les

jours , à tous les instants pour ne vivre que de mon

Jésus que j'ai le bonheur de recevoir chaquematin .



213

Je puis bien m'écrier maintenant avec certitude :

ce n'est plus moi qui vis , c'est Jésus qui vit en

moi. C'est lui qui me dicte ce que je vous écris .

Je vis dansla solitude la plus complète , seule dans

ma chambre avec Jésus , Marie et les Anges. Ma

chambre , qui est celle où mon mari est mort , s'est

transformée en chapelle que j'orne de fleurs et dé-

core avec beaucoupde soin , et c'est là queje passe

la moitié de ma vie , toujours en prière et en orai-

son. Dieu m'a éclairée d'une façon extraordinaire

sur la vanité des choses humaines. Je souffre beau-

coup d'être dans le monde , quoique je ne sorte

que pour aller à l'Eglise ; je ne rêve que la soli-

tude et le cloître , et ce désir va toujours en aug-

mentant ..... Je converse toute la journée avec

Notre-Seigneur, même pendant les repas où il nour-

rit mon esprit , tandis que je nourris mon corps .

Je crains quelquefois d'être trop familière avec lui .

Je lui parle aussi librement qu'à mon pauvre mari

qu'il a remplacé dans mon cœur. Je sens que plus

je vais , plus je deviens enfant. Je parle bien peu ,

j'ai un grand attrait pour le silence , je m'examine

sans cesse pour voir si je n'ai pas offensé mon Jésus ,

et la moindre imperfection que je commets, je suis

obligée d'aller l'avouer à mon confesseur. Je ne me

trompais pas , lorsque je vous disais que Dieu était

jaloux de mon âme, il me le fait bien sentir main-
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tenant par la conduite qu'il tient à mon égard.....

Je puis biendire que mon âme commence à aimer ,

et je sens que je ne m'arrêterai pas là , il fautque

je monte, que je m'élève jusqu'à la fin de mes

jours. Rien ne me coûte, je me sens une grande

force que j'attribue à la communion quotidienne

qui fait mon bonheur. Très souvent j'aurais be

soin d'épancher mon âme , de parler de Dieu , du

Ciel , de tout ce que j'aime et j'admire ; je n'ai

personne qui me comprenne ; dans le monde on

ne comprend pas la vie intérieure , la foi y est

bienfaible .

Heureux qui entendra ce langage et trois fois

heureux qui travaillera à y conformer sa conduite.

Que de talents enfouis et de trésors perdus faute

de recueillement et de correspondance à la grâce!

Que d'âmes auxquelles Jésus ne dit rien parce

qu'elles refusent de lui parler ! Mais répliquerez-

vous , comment peut-on lui parler sans parole et

à quel signe reconnaît-on sa voix ? On lui parle à

la manière des esprits qui n'ont certes pas besoin

de sons articulés pour se comprendre , et on re-

connait sa voix à des marques infaillibles. Le pé-

cheur l'entend dans le remords qui le ronge et

dans les reproches incessants que lui adresse sa

conscience outragée; le juste l'entend dans les lu-

mières et les consolations qui viennent le visiter ;
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il l'entend aussi dans les paroles intérieures qui

retentissent au fond de son cœur , et qu'il ne peut

attribuer qu'à Dieu seul. J'écouterai , s'écrie le

Psalmiste , ce que le Seigneur Dieu dit en moi .

( Ps . 84-8 . ) . Parlez , Seigneur , parce que votre

serviteur écoute , disait le jeune Samuel. La con-

versation des hommes les mieux pensants laisse à

désirer , tandis que celle du Seigneur est aussi

douce que profitable. (Sag . 8-16. ) . Heureuses les

oreilles qui écoutent , non la voix qui retentit au

dehors , mais la vérité qui enseigne au dedans.

Heureux les yeux qui fermés aux choses extérieu-

res ne contemplent que les intérieures. Heureux

ceux qui pénètrent les mystères que le cœur re-

cèle , et qui, par des exercices de chaque jour tâ-

chent de se préparer de plus en plus à comprendre

les secrets du Ciel ! De quoi vous serviront toutes

les créatures , si vous êtes abandonnédu Créateur !

Acoup sûr les Pierre , les Hilarion, les Antoine et

tant d'autres n'auraient pas passé la nuit avec Dieu

s'ils n'avaient pas entendu sa voix et compris ce

qu'il leur disait. En un instant , on apprend plus

à sonécole que durant des années à celle des plus

habiles maîtres. Témoins les Bonaventure et les

Thomas d'Aquin qui ont assuré avoir plus appris

dans l'oraison que dans les livres des savants . Entre

lés amis du monde , il y a des heures où l'on se
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voit et des heures où l'on se sépare ; mais entre

Dieu et vous , il n'y aura jamais de moment de sé-

paration , si vous le voulez. Vous dormirez , et

Dieu sera à vos côtés , et veillera sur vous. ( Prov.

3. ) . Quand vous reposez , il ne quitte pas le chevet

de votre lit et pense continuellement à vous , afin

que lorsque vous vous éveillez pendant la nuit , il .

vous parle par ses inspirations et qu'il reçoive en

même temps vos hommages et vos affections. Quel-

quefois il vous parlera aussi pendant le sommeil ,

afin qu'en vous éveillant , vous fassiez ce qu'il vous

aura dit. Per somnum loquar ad illum . ( Nombres

12. ) . Ce qu'il communiquait à ses meilleurs amis ,

il vous le communiquerait avec plaisir , assure

sainte Thérèse , si vous l'écoutiez avec la même

attention. Sans cesse occupé de vous , il semble ne

conserver sa providence que pour vous secourir ,

sa toute-puissance que pour vous aider , sa bonté

que pour compatir à vos peines et pourvoir à vos

besoins. Sans doute il sait ce que vous allez lui dire

avant que vous paraissiez en sa présence , mais il

aime tant à recueillir vos confidences qu'il agit avec

vous comme s'il ne savait rien . Parlez-lui donc avec

le même empressement qu'il met à vous écouter ,

et que tous vos désirs , tous vos projets n'aient d'au-

tre but que de lui faire plaisir et decontenter son

cœur divin . Revela Domino viam tuam. (Ps. 36-5.) .
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XXXII .

Excellence , facilité et bonheur de la vie intérieure .

Viam mandatorum tuorum cucurri , cùm

dilatasti cor meum.

J'ai couru dans la voie de vos commande-

ments ,quand vous avez dilaté mon cœur.

(Ps. 118. - 32.) .

Cette vie n'est autre que la vie chrétienne , prise

au sérieux et sanctifiée par le triple amour de la

prière , du sacrifice et du devoir . Elle est à la fois

purgative , illuminative , unitive , selon qu'elle

s'attache à la douleur des péchés , à la pratique

des vertus , ou à l'union avec Dieu. Elle contient

en substance toute la spiritualité et en pénètre

tous les secrets . On peut la comparer successive-

ment au Paradis terrestre , où le Très-Haut aimait

à visiter nos premiers parents ; à l'échelle de Ja-

cob , qui allait de la terre au ciel ; au buisson ar-

dent , qui brûlait sans se consumer ; à la tour de

David, d'où pendaient mille boucliers ; à la manne,
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qui nourrissait les Hébreux dans le désert ; à la

piscine de Siloë , de laquelle les malades sortaient

radicalement guéris. Mais à quoi bon recourir aux

métaphores et aux comparaisons , puisqu'aucune

ne saurait en donner une juste idée .

En résumé , la vie intérieure embrasse toute

l'économie du salut et imprime à nos moindres

actions. le cachet de l'infini . Comme la colombe de

Noë , elle se tient sur les hauteurs , et quand elle

redescend sur la terre, ce n'est que pour y culti-

ver la vertu et y faire des prédestinés. Elle donne

à l'âme tout ce qu'elle retranche au corps , et en

s'élançant et se relançant vers l'Eternel , elle ob-

tient de lui tout ce qu'elle veut. « Si le vrai Dieu

n'a voulu recevoir qu'en demandant humblement ,

disait sainte Angèle de Foligno , vous, misérable

créature , recevrez-vous sans demander... » Ainsi,

priez. Sans la lumière et sans la grâce , le salut

est impossible. La lumière divine est le principe ,

le milieu et le centre de toute perfection.....

Voulez-vous monter plus haut que la lumière ?

priez. Voulez-vous la foi ? priez. Voulez-vous l'es-

pérance ? priez. Voulez-vous la charité ? priez .

L'amour de la pauvreté ? priez. L'obéissance ?

priez . La chasteté ? priez. Une vertu quelcon-

que ? Priez. Voulez-vous recevoir le Saint-Esprit ?

Priez. Les apôtres priaient , quand il est des-
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cendu. Plus vous serez tenté , plus il faut per-

sévérer dans la prière. L'oraison est la mani-

festation de Dieu et de l'homme. Connaître le

tout de Dieu et le rien de l'homme, telle est la per-

fection... Telle est aussi , ajouterai-je , le par-

tage de quiconque se donne tout à Dieu. Il appré-

cie les choses non selon leur apparence trop sou-

vent trompeuse , mais d'après leur utilité propre .

Il oublie toutes les créatures , et il s'oublie lui-

même pour ne songer qu'à Notre-Seigneur , qui

agit continuellement en lui , et dont il reçoit à

chaque instant de nouveaux accroissements de

grâce et de perfection (2. Cor. 13.) . O mon Jésus ,

peut- il s'écrier alors en toute vérité : Tout ce qui

est à vous est à moi , je n'ai rien que je ne tienne

de vous ; non content de m'avoir donné l'être ,

vous opérez en moi le vouloir et le faire. Vous

pensez par mon esprit , vous aimez par mon cœur

et vous travaillez par mes mains. Je suis pour vous

plus qu'un esclave , je suis tout vôtre , et en cette

qualité , je souscris d'avance à tout ce que vous

exigerez de moi. Il ya plus , vous êtes à mon

égard ce qu'est la tête vis-à-vis du corps humain,

et sous ce rapport , je participeà toutes vos ver-

tus et à toutes vos divines influences. Enfin , vous

êtes tout pour moi : père, frère , médecin , époux ,

ami , et à tous ces titres je dors aussi tranquille
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sur votre sein que l'enfant sur celui de sa mère.

Regardez-vous , ajoute sainte Angèle , comme

quelqu'un qui va commencer... puis par une mé-

ditation incessante , par une oraison savoureuse ,

vous gravirez l'échelle de la contemplation pour

chercher la plénitude de Jésus , et vous y puiserez

les surabondances infinies que sa vie extérieure

n'a pas manifestées . Alors vous fuierez comme la

peste tout ce qui vous séparerait de votre amour...

Celui qui ne donne pas ce qui lui coûte le plus , a

dit un Saint, ne peut avoir ce qu'il désire le plus.

Si donc vous tenez à la vie intérieure , vous n'hé-

siterez pas à l'acquérir , quoiqu'il doive vous en

coûter ; mais rassurez-vous , son acquisition est

aussi facile qu'elle est avantageuse . En quoi consis-

te-t-elle en effet, sinon à penser , à se porter , à

s'unir fréquemment à Dieu et à le glorifier sans

cesse ? Entendue ainsi, chacun peut y aspirer et la

pratiquer à son gré. Saint Louis sut la concilier

avec les nombreux embarras de son gouvernement,

Saint Joseph avec son état de charpentier , saint

Isidore avec la culture des champs. Sainte Zite

méditait en servant ses maîtres , sainte Germaine

en gardant son troupeau , saint Servule en men-

diant son pain. N'arrive pas qui veut à la fortune ,

à la science , à la célébrité , tandis que la crainte

et l'amour de Dieu s'imposent et conviennent à
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tout le monde. Pour si facile que soit la médita-

tion proprement dite , elle exige une certaine

contrainte , tandis que la pensée de Dieu, loin de

fatiguer console et réjouit. On se lasse à répéter

toujours les mêmes prières , mais on ne se

lasse pas de plaire à Dieu .

Les Trappistes et les Chartreux n'ont pas d'autre

compagnie que la sienne , et l'exemple des anciens

solitaires atteste qu'avec une telle compagnie on

peut facilement se passer de celle des créatures .

A notre insu , nous pouvons être une cause d'en-

nui pour ceux qui nous témoignent le plus d'inté-

rêt , et suivant un adage on est quelquefois trahi

par ses meilleurs amis ; mais l'Eternel , à qui nous

fournissons chaque jour de nouveaux sujets de

plainte et de mécontentement , trouve , au con-

traire , que nous ne l'importunons jamais assez !

Ses bras et son cœur nous sont toujours ouverts ,

et s'il a des préférences , elles s'adressent aux plus

pauvres et aux plus délaissés; il est toujours prêt

à nous parler quand nous voulons l'écouter , tou-

jours prêt à nous écouter quand nous voulons lui

parler . Si le petit enfant préfère sa mère, quoique

mal vêtue , à une magnifique princesse , jugez de

la confiance et de la sainte hardiesse que doit nous

inspirer le bon Maître qui , pour attirer à lui les

plus timides et les moins confiants , se présente à

15
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eux en père et en ami et leur fait toutes les avan-

ces qu'ils peuvent désirer. Les touchants procé-

dés dont il use à notre égard font bien voir qu'il

tient plus à être aimé que craint , et qu'il est plus

heureux de nous prodiguer ses faveurs que nous

ne le sommes de les recevoir. J'aime ceux qui

m'aiment , nous dit-il , et ceux qui me cherchent

me trouvent. Je suis à la porte et je frappe ; si

quelqu'un entend ma voix et m'ouvre la porte de

son cœur , j'entrerai chez lui et je souperai avec

lui , et lui avec moi. Je suis venu apporter le feu

sur la terre, et que désiré-je , sinon qu'il s'allume

en tous les cœurs ? Venez à moi et je viendrai à

vous ; venez , vous surtout qui souffrez , et je vous

soulagerai ; parlez-moi et je vous répondrai . Mes

délices sont d'être avec les enfants des hommes ,

et nul ne s'est jamais repenti de m'avoir donné sa

confiance et son amour.

Qu'on dise ce qu'on voudra , il me semble aussi

naturel et plus facile de parler à Notre-Seigneur

qu'à la première personne que je rencontre sur

mon chemin ; en effet , à lui je puis tout dire , car

il sait tout , tandis qu'avec un étranger que je ne

connais pas j'ai des réserves et des ménagements

à garder. En me parlant , j'en conviens , il me de-

mande toujours de nouveaux sacrifices , mais il

les demande moins dans son intérêt que dans le
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mien , et en réalité c'est le sacrifice uni à la prière

qui me grandit et m'honore le plus à ses yeux :

sacrifice de mes antipathies et de mes répugnan-

ces; sacrifice de mes idées , de ma volonté, de mes

penchants et de mes caprices ; sacrifice de tout ce

qui serait de nature à l'attrister et à retarder

mon avancement spirituel. Avoir étouffé dans son

cœur le mouvement d'une passion ou d'une affec-

tion déréglée , avoir arraché de son âme une seule

imperfection , disaitle P. Lallemant , c'est avoir

plus gagné que si l'on avait acquis la possession

de cent mille mondes pour une éternité. Ce n'est

en effet qu'aux intrépides et aux amants de sa

croix que Jésus promet le bonheur. Bonheur

ébauché sur la terre et consommé dans le ciel; ce

bonheur , quoique un dans son principe , est mul-

tiple dans son objet , parce qu'il correspond à cha-

cune de nos facultés. 1° Bonheur de la conscience,

que rien ne saurait troubler et auquel les païens

eux-mêmes ont rendu témoignage (V. le Chap . VIe

du 2me liv. de l'Imit.). 20 Bonheur de l'esprit , qui

se baigne dans les splendeurs du vrai , du bien et

du beau , et qui trouve toujours de nouvelles dé-

lices dans la contemplation de son Dieu . 30 Bonheur

du cœur , dont tous les désirs sont satisfaits , au-

tant du moins qu'ils peuvent l'être en cette vallée

de larmes . 40 Bonheur de l'âme , qui se sent cha-
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que jour plus aimée de son Créateur et qui puise

en lui des forces surhumaines. 50 Bonheur de l'i-

magination , qui ne se nourrit que de belles et

saintes représentations . 6° Bonheur du corps , sur

lequel se répand parfois un reflet divin. 7° Bonheur

de l'homme tout entier , que pénètre une paix

profonde et qu'encourage et électrise l'espoir de

l'éternelle patrie. 8° Bonheur , non d'un instant ,

mais de toute la vie, et qu'il est plusfacile de con-

cevoir que d'exprimer ; il ne dépend que de nous

de le goûter , car il est à la disposition de tout le

monde. Venez , nous crie le Seigneur , achetez ,

sans argent , le vin et le lait ; rassasiez-vous des

biens de ma maison ; prenez monjoug , et je vous

garantis que vous le trouverez doux et léger. Heu-

reux ceux qui gardent mes voies ! Qui me trouve

trouve la vie . Et voilà que dociles à cet appel , des

légions de braves s'en vont peupler les cloîtres et

les déserts , afin de mieux entendre la voix du

Bien-aimé et de converser plus familièrement avec

lui. Comme toujours , ils sont blamés par les uns

et admirés par les autres. Ils se vengent de leurs

détracteurs en priant pour eux , et malgré la ma-

lignité de notre siècle ils comptent aujourd'hui de

nombreux imitateurs. En les voyant , le mondain

hausse les épaules et se dit d'un air moqueur :

Quels insensés !... S'il savait ce que savent ces
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prétendus insensés , il comprendrait qu'ils sont

plus sages et mieux avisés que lui .

Si vous pouviez percer ces murs sacrés qui dé-

robent à nos regards distraits ces essaims de pieu-

ses vierges , vous seriez étonné de leur contente-

ment , et vous verriez qu'elles ont raison de ne

plus envier que les interminables joies du Paradis .

On peut les persécuter , les molester , les mena-

cer du sort le plus affreux , mais leur ravir leur

bonheur , jamais... Un riche gentilhomme, après

avoir comme Salomon goûté de tous les plaisirs ,

les prend en aversion et demande à les expier

dans l'obscurité du cloítre ; après bien des épreu-

ves , il est admis. A la veille de prononcer ses

vœux , l'abbé lui dit : comment trouvez-vous no-

tre régime?- Excellent, Révérend Père , répli-

que-t- il , je n'ai qu'un regret celui de ne l'avoir

pas connu et adopté plus tôt. Faut- il le dire, Dieu

m'a trompé.- Trompé ? Oui, oui trompé , car au

lieu de me traiter en coupable qui ne mérite que

punitions et châtiments, il me comble de joie et de

consolation . Jamais je ne me serais attendu à tant

de bonheur. Mon fils , reprend l'abbé , c'est la

récompense de votre zèle , et il sera bon de vous

en souvenir quand , pour vous éprouver , Jésus-

Christ vous laissera sur sa croix . Quoi qu'il arrive,

fiez-vous à lui , il ne vous abandonnera jamais ....
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Thaulère , célèbre Dominicain , ne cesse de de-

mander au Seigneur un homme capable de lui en-

seigner ce qu'il y a de plus sublime , de plus relevé

dans toute la spiritualité. Au bout de huit ans , sa

supplique est exaucée : il lui est enjoint de se

rendre dans une église voisine où il avait souvent

prêché , et que là il trouvera l'homme qu'il désire .

Il obéit à l'instant , et , contrairement à toute pré-

vision , c'est un mendiant qui doit l'éclairer et lui

apprendre en quoi consiste la véritable sainteté.

Bornons-nous à transcrire le beau dialogue qui va

s'établir entre le docte théologien et son humble

maître .
Thaulère : Bon jour , mon ami.

Mendiant : Je ne me souviens pas d'avoir eu jamais

de mauvais jours .

- -

Le

Thaulère : Dieu vous donne

une heureuse vie .-Le Mendiant : Merci de votre

charitable souhait , mais je ne fus jamais malheu-

reux .- Thaulère : Dieu vous bénisse , mon ami ,

et parlez-moi clairement , s'il vous plaît , car je ne

comprends pas bien ce que vous voulez dire .-Le

Mendiant : Vous m'avez d'abord souhaité le bon

jour , à quoi j'ai répondu que je n'en avais jamais

eu de mauvais ; et comment en serait- il autrement,

puisque tous les jours que Dieu me donne sont

tels que je les désire ? il les choisit pour moi , et

son choix s'accorde toujours avec le mien. Vous

m'avez ensuite souhaité une heureuse vie ; comme
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tout monbonheur consiste à vouloir ce que Dieu

veut , je n'ai jamais lieu d'être mécontent. J'ac-

cepte avec une égale reconnaissance les biens et

les maux qu'il m'envoie , et je l'en bénis de tout

mon cœur . Thaulère : D'où venez-vous , mon

ami?

-

Le Mendiant : Je viens de Dieu .- Thau-

lère : Et où l'avez-vous trouvé ? - Le Mendiant : Je

l'ai trouvé dans l'abandon des créatures et de moi-

même . - Thaulère : Et où est Dieu ? -LeMen-

diant : Il est dans les cœurs purs et dans les hom-

mes de bonne volonté.-Thaulère : Mais qui êtes-

vous?-Le Mendiant : Je suis roi. - Thaulère :

Et où est votre royaume ? Le Mendiant : Il est

dans mon âme , qui est mieux gouvernée , mieux

réglée que ne l'est le premier peuple de l'univers.

-Thaulère : qui vous a conduit à une si admira-

ble perfection ? -Le Mendiant : C'est le grand si-

lence que j'ai gardé , ce sont surtout mes hautes

méditations et mes continuelles conversations avec

Dieu . J'ai tout laissé pour lui plaire , et en retour

il m'a tout donné . J'ai appris de lui des choses

merveilleuses , et je suis si heureux à son service

que je ne changerai pas mes pauvres haillons con-

tre la pourpre des rois .

Voilà , si je ne me trompe, le vrai type de la vie

intérieure et le parfait modèle que nous devons

tous imiter. Jésus , dit sainte Angèle , apporte dans
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l'âme un amour très suave par lequel elle

brûle tout entière en lui ; il apporte une lumière

tellement immense , que l'homme quoiqu'il

éprouve en lui la plénitude immense de la bonté

de Dieu tout-puissant , en conçoit encore infini-

ment plus qu'il n'en éprouve ; alors l'âme a la

preuve et la certitude que Jésus-Christ habite en

elle. Dès que la charité ne la retenait plus , sainte

Gertrude courait retrouver plus intimement Jésus

dans la solitude. Me voici , mon Maître , disait-elle,

l'entretien des créatures ennuie mon âme , elle ne

se plaît qu'en votre compagnie ! De même, conclu-

rons-nous avec frère Egide , que toutes les voies

de la terre sont pleines de vices et de péchés , de

même toutes les voiesdu ciel sont pleines de joies

et de vertus. Pour refaire la santé du jeune Louis

de Gonzague , et aussi dans le but d'éprouver son

obéissance , on lui défend de penser à Dieu , qui

était toujours présent à son esprit ; il obéit , mais

on est bientôt obligé de retirer la triste défense

en le voyant dépérir à vue d'œil ; preuve évidente

que le bonheur n'est qu'avec Dieu , et qu'on le

chercherait vainement ailleurs.....

(Voir les Chap. VII et VIII du 2e Liv. de l'Imit . ,

et les 5e et 6e du Je Liv.) .
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CHOIX

DE PRIÈRES ET MÉDITATIONS .

Abrégé de la Méthode d'Oraison mentale.

I. PRÉPARATION .

Acte de Foi . Recueillement : Se mettre en la présence

de Dieu .

Acte de Contrition de tous ses péchés : Confiteor

ou Je confesse à Dieu .

,

Invocation à l'Esprit - Saint , par l'intercession de la

Très-Sainte Vierge : Veni Sancte Spiritus .

II . MÉDITATION .

I. CONSIDÉRATIONS .- Chercher les raisons de se convain-

cre de la vérité que l'on médite , surtout en se rap-

pelant ce qu'a dit , fait ou penséN -S. J.-C. sur cette
vérité.

AFFECTIONS . - Exciter en soi des sentiments d'adora-

tion , d'admiration , d'amour, de crainte , de louanges,

de remercîments .

2. RETOUR SUR SOI-MÊME: S'appliquer la vérité que l'on

médite ; - Examiner comment on s'y est conformé ;

-Voir si on a pensé , si on a fait comme a dit et fait

le divin Modèle .

AFFECTIONS . Former des actes d'humilité , de regret ,

de componction , de désirs , de demandes .

3 RÉSOLUTIONS.- Les résolutions doivent être sincères,

courageuses , pratiques , tirées du sujet. Il doit y en

avoir au moins une de particulière pour lajournée.
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III . CONCLUSION .

Remercier Dieu des bonnes pensées qu'il a suggérées ;-

Demander pardon de ses distractions et de sa froideur ;

Semettre soi et ses résolutions sous la protection deMarie.

DÉVOTION

AU SACRÉ-COEUR DE JÉSUS ..

Je lui parlerai au cœur et j'obtiendrai de lui

tout ce que je voudrai . (S. Bonavent.).

On lit dans les écrits authentiques de la bienheureuse

Marguerite-Marie ces paroles remarquables touchant la

dévotion au Sacré -Cœur de Jésus : • Je le dis avec assu-

< rance , si l'on savait combien cette dévotion est agréa-

⚫ ble à Jésus-Christ , il n'est pas un chrétien , pour peu

• d'amour qu'il eût pour cet aimable Rédempteur , qui ne

< la pratiquât. Notre Seigneur m'a découvert des tré-

• sors d'amour et de grâces pour les personnes qui se

- consacreront à rendre et à procurer à son Cœur tout

• l'honneur , l'amour et la gloire qui sera en leur pou-

• voir .- Il réserve des trésors incompréhensibles pour

• tous ceux qui s'emploieront à établir cette dévotion. »

PRATIQUES GÉNÉRALES.

I. S'agréger à l'Association ou à l'Archiconfrérie du

Sacré-Cœur ; commuunier le premier vendredi de chaque

mois .- II . Célébrer avec une grande piété la fête du S.-C.

et s'y préparer par une Neuvaine solennelle.- III . Con-

sacrer le mois de juin au S.-C. de Jésus : que de grâces
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ce divin Cœur ne répandrait-il pas si son image était ex-

posée pendant ce mois dans toutes les églises , sur un au-

tel richement paré comme sur un trône de miséricorde,

pour y recevoir nos hommages et y écouter nos vœux !

Comme Marie est la voie qui conduit à Jésus , ainsi le

mois de Marie nous conduira au mois du S.-C.-IV. Tous

les ans , placer chez une famille pauvre une grande image

du Cœur de Jésus , ce divin consolateur de toutes les

souffrances - V. S'unir en toutes choses au Cœur de Jé-

sus , afin qu'il supplée à nos imperfections .- VI. Répan-

dre partout des pratiques , des images, des livres propres

à faire aimer le S.-C.de Jésus ,

LA SEMAINE SANCTIFIÉE .

Dimanche .- CONSIDERATION.-La dévotion au S.-C. a

pour objet le Cœur adorable de Jésus et l'amour immense

dont il a été embrasé pour nous. Elle a pour but de lui

rendre amour pour amour , de le remercier de ses bien-

faits et de réparer les outrages qu'il ne cesse de recevoir .

Elle nous a été révélée , dans ces derniers temps , comme

le moyen le plus efficace pour régénérer le monde et pour

ranimer dans le cœur des Chrétiens la foi qui chancelle

et la charité qui se refroidit.- O Cœur de Jésus, la France

est bien coupable ; mais souvenez-vous qu'elle fut le ber-

ceau de votre culte et qu'elle vous est consacrée !

PRIÈRE DEVANT L'IMAGE DU SACRÉ-COEUR .

Omon aimable Sauveur , désirant vous témoigner ma

reconnaissance et réparer mes infidélités , je vous donne

mon cœur , je me consacre entièrement à vous et je me

proposede nejamais plus pécher. ( 100 j . d'ind . Pie VII. )

O sacré Cœur de Jésus , répandez vos bénédictions sur
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la sainte Eglise , sur ses ministres et sur tous ses enfants .

Soutenez les justes , convertissez les pécheurs , assistez

les mourants , délivrez les âmes du Purgatoire , et éten -

dez sur tous les cœurs le doux empire de votre amour .

Ainsi soit- il . - Pater , Ave , Gloria Patri .

OMarie , faites-nous connaître le Sacré-Cœur

de Jésus !

Lundi .-CONSIDÉRATION. La dévotion au S.-C. ne

doit pas être le privilége exclusif de quelques âmes pieu-

ses . Notre-Seigneur a recommandé qu'elle fut publiée et

répandue en tous lieux. Tous les hommes ne sont- ils pas

l'objet de sa tendresse ; tous n'ont-ils pas été couverts de

son sang et comblés de ses bienfaits ; tous n'ont-ils pas

blessé ce Cœur adorable par leurs péchés ? c'est donc un

devoir pour tous d'apporter au Cœur de Jésus un tribut

d'amour , de reconnaissance et de réparation.- O Jésus !

s'écriait saint Liguori , faites connaître aux hommes les

titres augustes que vous avez à leur amour ! ( Prières

comme ci-dessus ) .

OMarie , faites-nous aimer et imiter le Sacré-Cœur

de Jésus !

Mardi .- CONSIDÉRATION .- Pour bien comprendre la

place importante qu'occupe la dévotion au S.-C. dans le

culte catholique, il suffit de considérer que Notre-Seigneur

en a lui-même demandé l'établissement et la propagation,

qu'il en a déterminé les pratiques principales , et qu'il a

fait en faveur des personnes qui s'y consacreraient les

plus consolantes promesses , telles que l'union dans les fa-

milles , la ferveur dans le service de Dieu , la consolation

dans les peines , le succès dans les entreprises , et la plus

douce sécurité à l'heure de la mort. ( Prières comme ci-

dessus) .
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OMarie , rendez-nous zélés pour le culte du

Mercredi.

Sacré-Cœur de Jésus !

CONSIDÉRATION. Jésus- Christ n'est pas

assez connu ; son amour n'est pas assez compris ; on sait

bien , il est vrai , qu'il est Dieu, qu'il est mort pour nous,

qu'il est présent dans l'Eucharistie ; mais on ne le connaît

pas , comme un enfant connaît son tendre père , comme

un ami connaît un ami dévoué ; on ne le connaît pas , en

un mot , de cette connaissance du cœur , d'où naît l'inti-

mité et la confiance. Or , la dévotion au Sacré-Cœur nous

fera connaître et aimer Jésus , en nous dévoilant les mys-

tères de sa miséricorde , les douces influences de son

amouret les maternelles sollicitudes de sa Providence .

( Prières comme ci-dessus ) .

O Marie , obtenez-nous une grande confiance au

S.-C. de Jésus !

Jeudi.- CONSIDÉRATION.- Le Cœurde Jésus a été for-

mé pour nous , il a palpité , il a prié, il a souffert pour

notre salut ; il a dicté les pages si touchantes de l'Evan-

gile et institué les Sacrements ; c'est ce Cœur qui , par sa

blessure mystérieuse, a donné naissance à l'Eglise, comme

l'enseignent les Saints Pères , et c'est lui qui , du saint

Tabernacle , la soutient , la dirige , la protége et la con-

sole ; c'est ce Cœur qui inspire tous les dévouements, qui

sanctifie toutes nos douleurs et fait naître toutes les ver-

tus ; c'est ce Cœur qui nous pardonne au Tribunal sacré ,

et qui nous parle dans les inspirations intérieures de la

grâce ; c'est ce Cœur, enfin , qui nous a donné Marie pour

Mère , et qui nous a laissé l'Eucharistie comme l'aliment

de nos âmes et notre consolation dans cet exil. ( Prières

comme ci-dessus ) .
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O Marie , faites que nous vous aimions comme

vous aime le S.-C. de Jésus !

Vendredi.- CONSIDÉRATION.- Notre-Seigneur a expri-

mé le désir qu'il éprouvait de voir son amour infini ho-

noré sous la figure de son cœur blessé et environné des

insignes de la Passion. Il a promis que partout où serait

cette image elle verserait d'abondantes bénédictions . Et

que peut faire le Cœur de Jésus là où il se trouve , sinon

aimer , bénir et consoler? L'image du Sacré-Cœur est

une prédication simple , mais pressante et continuelle ,

qui nous exhorte à l'amour et à la confiance envers un

Dieu qui a tant aimé les hommes . - Voilà deux siècles

que Jésus-Christ a exprimé son désir , et cependant que

d'églises , que de maisons chrétiennes n'ont pas encore

l'image du Sacré-Cœur ! . Que de malades, que de pauvres,

que d'âmes affligées, n'ont pas sous leurs yeux l'image de

ce grand modèle de résignation et de ce divin Consolateur !

( Prières comme ci -dessus ) .

O Marie , placez-nous près de vous dans le

S.-C. de Jésus .

Samedi.-CONSIDÉRATION. - Saint Augustin compare

le Cœur de Jésus à l'arche de Noë , où tous ceux qui en-

trent seront sauvés du naufrage. De ce cœur ouvert s'é-

chappe , dit saint Cyprien , la source qui jaillit jusqu'à la

vie éternelle . Le Cœur de Jésus , dit saint Bernardin , est

la fournaise de la plus ardente charité destinée à embra-

ser l'univers . Saint Pierre Damien appelle ce Cœur le tré-

sor universel de la sagesse et de la science ; saint François

de Sales , la source de toutes les grâces ; et saint Bona-

venture , le trésor de toute sorte de biens ; saint François

d'Assises , sainte Claire , saint Louis deGonzague , l'invo-

quaient sans cesse comme le foyer du divin amour. Enfin,
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cet aimable Cœur fut donné à sainte Mechtilde comme un

lieu de refuge pendant la vie et comme la plus grande con-

solation à l'heure de la mort . ( Prières comme ci-dssus) .

,

O Marie ! nous vous offrons le S.-C. de Jésus !

Nous ne pouvons rien vous présenter qui vous soit

plus agréable que le Cœur de votre divin Fils

comme vous l'avez déclaré vous-même à sainte

Gertrude. Recevez-le donc , ô tendre Mère ! avec

celui de tous vos enfants , dont la devise sera tou-

jours :

TOUT AU COEUR DE JÉSUS PAR LE COEUR DE MARIE !

PRIÈRE AU SACRÉ - CŒUR

SPÉCIALE DANS LES TEMPS DE CALAMITÉ .

Arrête ! le Cœur de Jésus-Christ est là.

Ouvrez-moi votre Sacré-Cœur , ô Jésus , montrez-moi

ses charmes , unissez-moi à lui pour toujours , que toutes

les respirations et les palpitations de mon cœur qui ne

cessent pendant mon sommeil vous soient un témoignage

demon amour et vous disent sans cesse : Oui , Seigneur,

je vous aime. Recevez le peu de bien que je fais , faites



236

moi la grâce de réparer le mal , afin que je vous loue

dans le temps et vous bénisse pendant toute l'éternité.

Ainsi soit-il .

PRIÈRE

QUE SAINTE GERTRUDE RÉCITAIT TOUS LES JOURS

en l'honneur du Sacré-Cœur de Jésus.

Je vous salue , ô Sacré-Cœur de Jésus , source vive et

vivifiante de la vie éternelle ; trésor infini de la Divinité ;

fournaise ardente du divin amour ; vous êtes le lieu de

monrepos et mon asile. O mon divin Sauveur , embrasez

mon cœur de l'ardent amour dont le vôtre est tout em-

brasé ; répandez dans mon cœur les grandes grâces dont

le vôtre est la source , et faites que mon cœur soit telle-

ment uni au vôtre , que votre volonté soit la mienne , et

que la mienne soit éternellement conforme à la vôtre ,

puisque je désire que désormais votre sainte volonté soit

la règle de tous mes désirs et de toutes mes actions.

Ainsi soit- il .

PRIÈRE POUR LES MALADES

QUE N.-S. JÉSUS-CHRIST RÉVÉLA A SAINTE GERTRUDE .

Demandez avec une grande ferveur que Dieu donne et

conserve la patience aux pauvres malades et affligés .

Qu'il fasse servir à leur avancement spirituel et à sa

propre gloire , tous les moments de leurs souffrances , se
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lon que sa charité en a ordonné en elle-même de toute éter-

nité , pour le salut de ces pauvres malades .

Toutes les fois que vous répéterez les paroles suivantes vous

augmenterez votre mérite et celui des pauvres malades :

MON DIEU ! QUE VOTRE VOLONTÉ SOIT FAITE ET NON LA MIENNE !

DOUX COEUR DE MARIE , SOYEZ MON SALUT !

300 jours d'indulgence.

DOUX COEUR DE JÉSU SOYEZ MON AMOUR !
و

300 jours d'indulgence .

Gloire au divin Cœur de Jésus !

à Marie Immaculée !

à saint Joseph !

O Cœur adorable de mon Jésus , Cœur agonisant de dou-

leur , au Jardin des Oliviers , et toujours brûlant d'amour

pour moi dans ce divin Sacrement ! je vous adore et vous

supplie très humblement de me pardonner tous mes pé-

chés , en me pénétrant de la contrition la plus véhémente

et la plus parfaite , qui me purifie entièrement et unisse

mon pauvre cœur à votre cœur magnanime et très aimant.

En réparation de tous mes crimes et de ceux du monde

entier , je m'offre à vous , o divin Cœur , en victime d'ex-

piation , et en union avec le sacrifice que vous avez offert

sur la Croix , et que vous ne cessez d'offrir sur l'autel . Je

vous offre en particulier tout ce que je ferai et souffrirai

aujourd'hui , tout heureux de vous témoigner ainsi le dé-

sir que j'ai de vous aimer.

Cor Jesu sacratissimum , miserere nobis.)

Cor Mariæ immaculatum , ora pro nobis. 3 fois .

Cor Francisci seraphici , ora pro nobis .

Vivent Jésus , Marie , Joseph , dans mon cœur et dans

tous les cœurs ! ....

16
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MAXIMES

DE

La Bienheureuse MARGUERITE-MARIE ALACOQUE

Sur la conformité au Cœur souffrant et humilié de Jésus,

L'amour rend les amis conformes. Aimons le Sacré-

Cœur de Jésus , mais aimons-le sur la Croix , puisqu'il

fait ses délices de trouver dans un cœur , amour , souf-

france et silence .

Qui dit pur amour, dit pure souffrance. It faut s'aban-

donner au pur amour pour être crucifié et consommé à

son gré. Il faut tout souffrir avec amour , se faire une

continuelle violence , se mortifier et s'humilier par amour.

L'amour de Jésus règne dans la souffrance , il triomphe

dans l'humilité , il jouit dans l'unité .

Le Cœur de Jésus est plus près de vous quand vous

souffrez que quand vous jouissez. Rien ne nous unit tant

au Cœur de Jésus que la croix , qui est le gage le plus

précieux de son amour.

Oh ! qu'il est dur de vivre sans aimer Dieu ! Sans son

amour la vie n'est qu'une mort. Mais comment aimer un

Dien crucifié , sans aimer la croix , sans vivre et mourir

sur la croix ? Une vie sans croix est une vie sans amour .

Le Cœur adorable de Jésus veut que les cœurs qui sont

à lui soient détachés de tout et d'eux-mêmes. Si vous

voulez posséder Jésus-Christ et habiter dans son Cœur ,

soyez dans la disposition de ne rien posséder avec lui , et

d'être contentde lui seul. Ne vous réservez que le désir

de lui plaire et de l'aimer en toute chose.
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Il n'ya que le cœur humble qui soit capable d'entrer

dans le Sacré-Cœur de Jésus , de l'aimer et d'en être ai-

mé. Chérissez et honorez ceux qui vous humilieront ou

qui vous mortifieront ; regardez-les comme vos plus

grands bienfaiteurs . Nous n'avons qu'une seule chose à

faire , qui est d'aimer Dieu , nous oublier , nous éteindre

et nous anéantir , pour vivre pauvres , cachés et anéantis

dans le Sacré-Cœur de Jésus, afin qu'il établisse son règne

d'amour sur notre anéantissement .

Offrez-vous au Sacré-Cœur de Jésus , comme une victi-

me qui veut être immolée avec lui ; Ce Sacré-Cœur sera

l'autel du sacrifice et il sera aussi le sacrificateur. Priez-

le d'accomplir en vous tous ses desseins , quelque rigou-

reux qu'ils puissent paraître à la nature. Parce qu'il vous

aime, il vous fournira souvent des occasions de souffrir ;

il veut vous associer à sa royauté en vous plaçant sur la

croix : vousy serez glorieux avec lui ,si vous portez comme

lui toutes les croix qui vous seront présentées , sans vous

lasser ni vous plaindre de leur pesanteur et de leur durée.

Mon Souverain m'a dit qu'il voulait que je fusse dans

uncontinuel acte de sacrifice ; que pour cela il augmente-

rait mes sensibilités et mes répugnances , en telle sorte

queje ne ferais rien qu'avec peine et avec violence , afin

demedonner matière de victoire , même dans les choses

les plus minces et les plus indifférentes .

Quel bonheur de pouvoir toujours souffrir en silence ,

etde mourir enfin sur la croix, dans toute sorte de misères

au corps et en l'esprit , parmi l'oubli et le mépris ! C'est

tout de bon que je veux commencer à souffrir , si l'on

peut appeler souffrance le bonheur departiciper à la croix

du Sauveur. Il n'est pas possible de dire qu'on souffre

quand on aime le Cœur de Jésus..

,
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Je neme plaindrai , ni excuserai , songeant que chacun

a droit de m'accuser , de m'humilier et de me faire souf-

frir , puisque l'amour du Sacré-Cœur m'oblige à tout sup-

porter sans dire : c'est assez . Tout m'est égal, pourvu que

Jésus se contente et pourvu que je l'aime , cela me suffit .

Plus je souffrirai de douleur, plus je m'unirai à son Cœur.

La croix est mon trésor dans l'adorable Cœur de Jésus ;

elle y fait toute ma joie et toutes mes délices. Rien n'est

capable de me plaire en ce monde que la croix de mon

divin Maître , mais une croix toute semblable à la sienne,

c'est-à-dire pesante , ignominieuse , sans douceur , sans

consolation , sans soulagement. Toutes les autres grâces

ne sont pas comparables à celle de porter la croix avec

Jésus-Christ.

Qu'il fait bon marcher à contre-sens de ses inclinations,

sans autre plaisir que celui de n'en point avoir ! Qu'il fait

bon aimer et servir le divin époux de nos âmes pour l'a-

mour de lui-même , sans sentiment , sans goût , dans la

souffrance et la désolation ! Qu'il fait bon vivre sur la

croix , parmi les clous , les fouets et les épines , sans au-

tre consolation que celle de son bon plaisir !

Si l'on connaissait le prix de la croix elle ne serait pas

tant repoussée et méprisée d'un chacun ; mais au con-

traire , elle serait tellement chérie , que l'on ne pourrait

trouver de plaisir qu'en cette croix de notre aimable Sau-

veur , de repos que sur la croix , et l'on n'aurait d'autre

désir que de mourir entre ses bras , méprisé et abandonné

de tout le monde, mais il faut pour cela que le pur amour

soit le sacrificateur et le consommateur de notre cœur ,

comme il l'a été de celui de notre divin Maître.

La croix est bonne en tout temps et en tout lieu pour

nous unir à Jésus-Christ souffrant et mourant. Il importe
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peu de quel bois elle soit composée , pourvu que ce soit

une croix , et que l'amour de celui qui y est mort nous y

tienne. Ne vous suffit-il pas qu'elle vous soit donnée de la

main d'un ami , dont le cœur tout amoureux vous l'avait

destinée de toute éternité , pour vous rendre sa victime.

immolée et sacrifiée à tous ses desseins adorables ?

En qualité de serviteur fidèle de Jésus-Christ , il vous

faut travailler comme lui , s'il était possible , autant que

lui , comme si vous pouviez le soulager dans les immen-

ses opérations de son Cœur. Comment réussirez-vous ? par

l'amour. L'amour suppléera à tout et vous dictera ce que

vous avez à faire selon les desseins de votre Bien-Aimé .

Aimez, et faites tout ce que vous voudrez , dit saint Au-

gustin ; car qui a l'amour a tout et fait tout par l'amour ,

dans l'amour et pour l'amour , et c'est l'amour qui donne

le prix à tout. Faites tout pour l'amour du divin Cœurde

Jésus , et il fera tout pour vous.

Disposez-vous àtout faire et à tout souffrir dans le si-

lence d'une âme parfaitement abandonnée . La croix est

un baume précieux qui perd sa bonne odeur dès qu'il est

éventé , c'est pourquoi il la faut cacher et porter amou-

reusement en silence autant que nous le pourrons.

Ne souhaitez pas la délivrance de vos peines ; bénissez-

en Dieu , puisque la croix est le trône des amis de Jésus

crucifié. Regardez -vous comme un arbre planté dans le

jardin du Père céleste , plus l'arbre est battu des vents ,

plus il enfonce ses racines en terre ; de même , enfoncez-

vous d'autant plus dans le Sacré-Cœur de Jésus que vous

serez plus battu par le vent de la tribulation. Les plus

grandes amertumes ne sont que douceur dans l'adorable

Cœur de Jésus , où tout se change en amour.

Le Sacré-Cœur deJésus est le trésor de toutes grâces ,
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et la confiance en est la clef. Abîmez toutes vos misères

dans le Cœur miséricordieux et compatissant de l'aimable

Jésus ; portez-y vos petits chagrms ; tenez-vous-y comme

dans un fort assuré tout y sera pacifié ; vous y trouve-

rez le remède à vos maux , la force dans vos faiblesses,

et le refuge en toutes vos nécessités .

Oubliez-vous vous-même , et le Cœur de Jésus vous

fera voir qu'il n'est pas moins aimable dans les amertu-

mes du Calvaire que dans les jouissances du Thabor.

Au reste , voulez-vous savoir qui entrera plus avant

dans cette sacrée demeure du Cœur de Jésus ? Ce sera l'a-

me la plus humble et la plus méprisée ; la plus dénuée de

tout sera celle qui le possédera davantage ; la plus morti-

fiée sera la plus tendrement caressée ; la plus charitable

en sera laplus aimée ; la plus silencieuse en sera la mieux

enseignée ; enfin , la plus obéissante sera celle qui y aura

le plus de crédit et de pouvoir.

Promesses faites par Jésus-Christ à la Bienheureuse

MARGUERITE-MARIE , en faveur de ceux qui auront

confiance en son Sacré-Cœur.

1. Je leur donnerai toutes les grâces nécessaires dans

leur état.

2. Je mettrai la paix dans leurs familles .

3. Je les consolerai dans toutes leurs peines.

4. Je serai leur refuge assuré pendant la vie et surtout

à la mort .

5. Je répandrai d'abondantes bénédictions sur toutes

leurs entreprises .

6. Les pécheurs trouveront dans mon Cœur la source

et l'océan infini de la miséricorde.

7. Les âmes tièdes deviendront ferventes .
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8. Les âmes ferventes s'élèverontàune grandeperfection

9. Je bénirai même les maisons où l'image de mon

Sacré-Cœur sera exposée et honorée.

10. Les personnes qui propageront cette dévotion au-

ront leur nom écrit dans mon cœur et il n'en sera jamais

effacé .

COEUR DE JESUS , donnez-moi , s'il vous plaît , la grâce

denejamais commettre de péché mortel , de vous aimer

de tout mon cœur et par-dessus toutes choses , et de mou-

rir dans votre amour .

40 jours d'indulgence , accordés par Mgr l'Evêque de Grenoble

(21 mars 1871 ).

CONSECRATION A LA SAINTE VIERGE .

Prends mon cœur , le voilà , Vierge , ma bonne mère ,

C'est pour se reposer qu'il a recours à toi ;

Il est las d'écouter les vains bruits de la terre ,

Ta secrète parole est si douce pour moi.

Quej'aime de ton front la couronne immortelle ,

Ton regard maternel , ton sourire si doux.

Mère , plus je te vois , plus je te trouve belle ,

Pour te donner mon cœur , je suis à tes genoux .

Tu le sais inconstant , hâte-toi de le prendre ;

Ce soir , ce cœur pourrait ne plus être le mien ;

Il me faudrait pleurer pour me le faire rendre.

Oh ! cache-le bien vite et mets-le dans le tien .

Que si jamais , plus tard , je te le redemande

Va , ne mele rends pas , et dis-moi dès ce jour

Dis-moi que tu ne peux accueillir ma demande .

Queje te l'ai donné, qu'il est tien sans retour.
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Rends-le pur à tes yeux ; donne-moi l'innocence ,

Ton bon cœur pour t'aimer , et ton sein pour dormir ,

La Foi , la Charité , la sublime Espérance

Du bonheur ici-bas , un beau jour pour mourrir .

Quand mes yeux obscurcis baisseront vers la tombe ,

Quand ma lèvre au calice aura bu tout le fiel ,

Donne-moi pour voler des ailes de colombe ,

Et viens me recevoir à la porte du Ciel. Amen.

LE ROSAIRE MÉDITÉ .

La lecture du Mystère précède chaque dizaine du chape-

pelet. Cette lecture doit être faite lentement, à haute voix,

avec les pauses convenables au sens du récit .

Il serait très avantageux de donner les Mystères à étu-

dier aux enfants et de les faire réciter d'une manière na-

turelle , avant chaque dizaine du chapelet , au catéchisme

et le dimanche à l'église . On arriverait ensuite à le mettre

en usagedans les familles par le moyendes enfants . C'est

ainsi que l'esprit et le cœur se pénètrent de souvenirs

chrétiens, par la connaissance familière de la vie de Jésus-

Christ et de la sainte Vierge , sa mère.

1er MYSTÈRE JOYEUX. - L'Annonciation .

Le 25 du mois de mars , l'ange Gabriel descendit du

ciel et salua Marie en lui disant :

• Je vous salue , Marie , pleine de grâces , le Seigneur

est avec vous . Le saint enfantque vous mettrez au monde

sera appelé le Fils du Très-Haut..

Marie ne tira point vanitéde cette visite d'un Ange , ni
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de lanouvelle qu'elle était choisie entre toutes les femmes

pour être la Mère du Sauveur. Elle s'humilia et répondit

modestement : « Je suis la servante du Seigneur ; qu'il

me soit fait selon votre parole. »

Sainte Vierge , obtenez-nous la grâce d'imiter votre hu-

milité .

2me MYSTÈRE JOYEUX. - La Visitation .

Après la visite de l'ange Gabriel, Marie se mit en voyage

pour visiter sa cousine Elisabeth , qui allait bientôt mettre

au monde saint Jean-Baptiste . Lorsque Marie salua sa

cousine , Elisabeth s'écria : « D'où me vient ce bonheur,

que la mère de mon Dieu vienne me voir ! Marie alors

se mit à chanter son beau cantique Magnificat . Elle resta

trois mois avec sa cousine. La visite de Marie répandit

toute sorte de bénédictions dans la maison d'Elisabeth .

SainteMarie, obtenez-nous la grâce d'imiter votre charité .

3me MYSTÈRE JOYEUX . - La Naissance de Jésus - Christ .

Marie et Joseph venaient d'arriver à Bethléem ; ne trou-

vant pas de place dans les maisons , ils se retirèrent dans

un étable. C'est là que Marie mit au monde le Sauveur ,

vers l'heure de minuit.

Les Anges chantaient dans les airs : Gloire à Dieu , au

plus Haut des cieux , et sur la terre paix aux hommes de

bonne volonté ! Les Anges dirent à des bergers d'aller voir

l'Enfant couché dans une crèche et enveloppé de lauges .

Les bergers trouvèrent l'Enfant avec Marie et Joseph , ils

furent remplis dejoie ; en s'en allant , ils louaient et bé-

nissaient le Seigneur.

Sainte Vierge , obtenez-nous la grâce d'imiter votre es-

prit de pauvreté.
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4me MYSTÈRE JOYEUX.- La Purification .

Quarante jours après la naissance du Sauveur, Marie et

Joseph portèrent l'enfant au Temple , comme cela était

ordonné par la loi. Le vieillard Siméon le prit dans ses

bras et dit : Mon Dieu , vous pouvez maintenant me

laisser mourir en paix , parce que mes yeux ont vu le

Sauveur . Le saint vieillard dit à Marie : Unjour un

glaive de douleur percera votre âme. » Marie et Joseph

reprirent l'Enfant et donnèrent à sa place deux tourterel-

les, selon la coutume des pauvres qui ne pouvaient pas

offrir un agneau.

Sainte Vierge , obtenez-nous la grâce d'imiter votre

obéissance..

5me MYSTÈRE JOYEUX. - Jésus trouvé au Temple .

A l'âge de 12 ans, Jésus fut conduit au Temple de Jéru-

salem. Après la fête, il resta dans le Temple sans que Marie

et Joseph s'en aperçussent. Ils le cherchèrent en pleurant

pendant trois jours. Enfin ils le trouvèrent au temple, au

milieu des docteurs , que Jésus interrogeait et écoutait.

Sa mère lui dit : Pourquoi nous avez-vous fait cela ?

Voilà que nous vous cherchons depuis trois jours , Tout

désolés . Jésus répondit : Ne fallait-il pas que je fisse ce

que mon Père demande de moi ? » Il suivit Marie et Joseph

à Nazareth , et il leur obéissait .

Sainte Vierge , obtenez-nous la grâce de trouver Jésus

et de ne jamais nous séparer de lui .

1er MYSTÈRE. DOULOUREUX. -L'Agonie de Notre- Seigneur

au jardin des Olives .

Notre-Seigneur , après avoir institué le sacrement de

l'Eucharistie , au Cénacle , prit avec lui saint Pierre, saint
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Jacques et saint Jean; il se rendit avec eux dans le jardin

des Olives . Arrivé là , Notre-Seigneur se mit à genoux

pour prier. En pensant à tous les péchés qui avaient été

commis depuis le commencement du monde, à tous ceux

qui seraient commis jusqu'à la fin du monde, et en pré-

voyant tout ce qu'il allait souffrir pour expier les péchés

des hommes , Notre-Seigneur tomba la face contre terre.

Une sueur de sang trempa ses vêtements et coula jusqu'à

terre. Il était triste jusqu'à la mort et répétait : « Mon

Père , faites , s'il est possible , que le calice de ma pas-

sion s'éloigne de moi ; cependant que votre volonté soit

faite et non la mienne . »

Sainte Vierge , obtenez-nous la grâce d'une véritable

contrition de nos péchés.

2me MYSTÈRE DOULOUREUX . La Flagellation .

De chez Caïphe , Jésus fut conduit chez Pilate, qui le

livra à ses soldats pour être flagellé , c'est-à-dire frappé

avec des verges. Ils lui attachèrent les mains à une co-

lonne et le frappèrent avec tant de violence que , la chair

se détachant par lambeaux , on pouvait voir et compter

tous les os , comme l'avait prédit un Prophète. Le sang

ruisselait avec abondance : le corps du Seigneur ne for-

mait qu'une plaie. Pendant cet épouvantable supplice ,

Jésus ne se plaignait pas; il était comme un agneau qui

se laisse égorger sans pousser un cri.

Sainte Vierge , obtenez-nous la grâce de la patience

dans la souffrance et dans les mauvais traitements .

3me MYSTÈRE DOULOUREUX . - Le Couronnement d'épines .

Après la flagellation, les soldats, pour se moquer du

Sauveur, jetèrent sur ses épaules des lambeaux de drap
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rouge , puis ils enfoncèrent sur sa téte une couronne

d'épines sur laquelle ils frappaient avec un bâton. Ils lui

crachaient à la figure et , fléchissant le genou devant lui,

ils disaient : • Nous te saluons , o roi des Juifs ! »

Sainte Vierge , obtenez-nous la grâce de supporter sans

nous plaindre les outrages et les humiliations .

4me MYSTÈRE DOULOUREUX. Le Portement de la Croix .

Après le couronnement d'épines , Pilate , pour plaire

aux Juifs , prononça la sentence de mort. Les bourreaux

placèrent une énorme croix sur les épaules ensanglantées

du Sauveur. Il était faible et avait déjà perdu beaucoup

de sang au jardin des Olives , à la flagellation et au cou-

ronnement d'épines ; il tomba trois fois sous le poids de

sa Croix en gravissant la colline du Calvaire. Sur son

chemin , il rencontra sa Mère ; personne ne peut conce-

voir quelle fut la douleurde Marie en voyant son divin

Fils dans cet état . Jésus vit sur son passage des femmes

qui pleuraient : il fut touché de leurs larmes et leur

adressa des paroles de consolation .

Sainte Vierge , obtenez-nous la grâce de supporter les

peines et les accidents de la vie avec résignation.

5me MYSTÈRE DOULOUREUX. Le Crucifiement

de Notre-Seigneur.

Arrivé sur le Calvaire , le Sauveur est dépouille de ses

vêtements . Sa robe, collée sur ses plaies, est arrachée avec

violence et le sang coule sur tout son corps. De grands

clous sont enfoncés dans ses pieds et dans ses mains. En

élevant la croix en l'air , les plaies s'agrandissent et le

corps est horriblement tourmenté .

A droite et à gauche de Jésus sont crucifiés deux vo
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leurs : l'un blasphème et maudit ; l'autredemandepardon.

Jésus dit à ce dernier : • Aujourd'hui même , vous serez

en Paradis avec moi. Puis le Sauveur demande pardon

pour ses bourreaux : • Mon père pardonnez-leur, car ils

ne savent ce qu'ils font. Marie , sa Mère , saint Jean et

les saintes femmes pleuraient au pied de la croix. Jésus

dit à Marie en lui montrant saint Jean : • Voilà votre

Fils , et il dit à saint Jean en lui montrant Marie :

Voilà votre Mère . Enfin il baisse la tête et il meurt en

disant: • Mon père, jeremets mon âme entre vos mains .

Sainte Vierge , obtenez-nous la grâce de vivre et de

mourir dans l'amour de Jésus .

PREMIER MYSTÈRE GLORIEUX . La Résurrection .

Notre Seigneur avait dit qu'il ressusciterait trois jours

après sa mort. Le dimanche , jour de Pâques , à la pointe

du jour , la pierre du sépulcre fut renversée ; le Sauveur

sortit du tombeau ,et les soldats qui le gardaient tombè-

rent comme morts , frappés d'épouvante .

Les Saints disent que Jésus apparut d'abord à sa sainte

Mère. Le temps des douleurs était passé. A la vue de son

Fils , dont le corps était plein de vie et de beauté , tout en

conservant les plaies sacrées des pieds, des mains et du

côté , Marie passa d'une tristesse mortelle à une joie di-

vine , pleine de douceur et de paix . Son âme avait partagé

toutes les souffrances de la Passion ; Jésus lui fit partager

la gloire et le triomphe de sa résurrection .

Sainte Vierge , obtenez-nous la grâce d'une parfaite
conversion .

2me MYSTÈRE GLORIEUX . - L'Ascension .

Le quatrième jour après sa résurrection , le Sauveur

conduisit ses disciples sur une petite montagne appelée le
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mont des Oliviers. Cinq cents personnes l'avaient accom-

pagné.

Il yavait trente-trois ans quele Fils de Dieu était des-

cendu sur la terre ; sa tâche était remplie. Il retournait

vers son Père et allait nous préparer des places dans le

Ciel.

Le Sauveur étendit les mains pourbénir lafoule pieuse

qui l'entourait , puis il s'éleva dans les airs . Tous les

yeux étaient fixés sur lui , jusqu'à ce qu'un petit nuage le

dérobât à lavue. Les disciples se retirèrent pleins de joie,

et allèrent avec Marie se renfermer dans le Cénacle, en

attendant la venue du Saint- Esprit .

Sainte Vierge , obtenez -nous la grâce de désirer le Ciel .

,

3me MYSTÈRE GLORIEUX . La Pentecôte .

Après l'Ascension du Sauveur , Marie sa Mére , les

Apôtres et les Disciples se tenaient renfermés dans le Ce-

nacle. Ils persévéraient dans la prière en attendant le

Saint-Esprit , que Jésus leur avait promis .

Le dixième jour après que le Sauveur fut monté au

Ciel , vers neuf heures du matin , un vent violent ébranla

toute la maison où les disciples étaient rassemblés. En

même temps l'Esprit de Dieu se répandit visiblement dans

le Cénacle , sous la forme de langues defeu. Ils en furent

tous remplis et devinrent comme des hommes nouveaux .

Sainte Vierge, obtenez-nous l'esprit de prière qui attire

l'Esprit-Saint en nous.

4me MYSTÈRE GLORIEUX. - La mort de Marie.

Le Fils de Dieu était mort pour le salut des hommes.

SaMère, quoique exempte du péché , devait mourir aussi .

Marie accepta sa mort avec obéissance et avec amour :

avec obéissance , parce que c'était la volonté de Dieu ;
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avec amour , parce qu'elle allait rejoindre son Fils au Ciel .

Le corps très-saint dont avait été formé le corps de Jè-

sus-Christ ne devait pas éprouver la corruptiondu tom-

beau. Par la fête de l'Assomption , l'Eglise nous apprend

qu'après samort Marie fut transportée au Ciel en corps et

enâme.

Sainte Vierge , obtenez-nous la grâce de faire une

bonnemort.

Sine MYSTÈRE GLORIEUX . Le couronnement de Marie

au Ciel .

Pendant que Jésus était sur la terre , Marie n'avait vécu

que pour lui. Elle l'avait porté dans son sein , nourri de

son lait , soigné de ses mains ; elle l'avait suivi dans ses

courses. Elle avait partagé ses douleurs et ses ignominies

pendant sa passion .

A son tour , Jésus partage au ciel avec sa mère , ses ri-

chesses , sa puissance et sa gloire. Elle est véritablement

Ja Maîtresse et la Souveraine des Anges et des Saints . Son

Fils a déposé sur son front maternel le sceptre et la cou-

ronne. Jésus est le roi du ciel, Marie en est la reine, mais

elle ne fait servir son crédit et sadomination que pour le

bien de ses enfants .

Sainte Vierge , obtenez-nous la grâce d'une entière con-

fiance en votre pouvoir et en votre bonté.

DÉVOTION A SAINT JOSEPH .

La dévotion envers saint Joseph est sans contredit une

des plus profitables que puisse pratiquer le chrétien.

De toutes les âmes qui sont fidèles à honorer ce grand
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Saint , je n'en connais pas une seule , dit sainte Thérèse ,

qui ne fasse chaque jour de nouveaux et rapides progrès

dans la perfection. Le témoignage que cette Sainte , si ré-

vérée dans l'Eglise , rend à saint Joseph , en vaut mille

autres , puisqu'il était fondé sur l'expérience journalière

de ses bienfaits. Quelques Saints , dit le docteur angéli-

que , ont reçu de Dieu le pouvoir de nous assister dans

des besoins particuliers ; mais le crédit de saint Joseph

n'est point limité , il s'étend à toutes nos nécessités , et

tous ceux qui recourent à lui avec confiance sont assurés

d'être promptement exaucés .

Le Filsde Dieu, dit le V. Bernard de Bastis , ayant les

clefs du paradis , en a donné une à Marie , l'autre à Joseph,

afin qu'ils puissent introduire tous leurs fidèles serviteurs

dans le ciel . On n'aqu'à alléguer à Notre-Seigneur les servi-

cesque saint Joseph luia rendus , dit la V. Agnès de Jésus,

pour obtenir tout ce qu'on voudra de sa bonté divine.

Comment , en effet, le divin Sauveur pourrait-il refuser

d'écouter notre saint protecteur lui faisant en notre faveur

cette touchante prière : « O mon divin Fils , daignez ré-

pandre vos grâces les plus abondantes sur mes fidèles ser-

viteurs ; je vous le demande par le doux nom de père

dont vous m'avez tant de fois honoré , par ces bras qui

vous reçurent , qui vous réchauffèrent au moment de votre

naissance , qui vous transportèrent en Egypte pour vous

sauver des fureurs d'Hérode ; je vous le demande par les

travaux et les fatigues auxquels je me suis dévouée avec

tant de bonheur pour nourrir votre enfance et pour vous

élever dans votre jeunesse... Jésus , si plein de charité,

pourrait- il résister à de si touchantes prières ? Et s'il est

écrit , dit saint Bernard , que Dieu fait la volonté deceux

qui le craignent , comment refuserait-il de faire celle de
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Joseph , qui l'a servi, qui l'a nourri , et qui lui a sauvé

la vie au péril de la sienne ?

Mais ce qui doit redoubler notre confiance en saint Jo-

seph , c'est son ineffable charité pournous. Jésus , en se

faisant son fils , lui mit dans le cœur un amour plus tendre

que celui du meilleur des pères : Nemo tam pater .

Ne sommes-nous pas devenus ses enfants , puisque Jé-

sus-Christ est notre frère , et Marie , sa chaste épouse ,

notre mère pleine de miséricorde ?

S. Joseph est tout à la fois le patron des Prêtres , dont

les mains touchent chaque jourle corps du Sauveur ; des

prédicateurs , qui annoncent sa parole ; des religieux et

des âmes intérieures , qui consument leur vie dans la mé-

ditation de ses mystères ; des artisans et de tous ceux qui

se livrent aux œuvres extérieures ; des vierges , des époux,

des parents , des supérieurs et des chefs de maison , de

toutes les âmes éprouvées par des peines intérieures ou

par des persécutions; enfin il est le patron spécial de la

bonne mort .

Adressons-nous donc à saint Joseph avec une vive et

entière confiance ; ses prières , unies à celles de Marie et

présentées à Dieu au nom del'enfance adorable de Jésus-

Christ , ne sauraient éprouver de refus ; elles doivent ob-

tenir infailliblement tout ce qu'elles demandent.

Voici différentes pratiques de piété que les fidèles ont

adoptées avec fruit :

I.- PRIÈRE A SAINT JOSEPH .

Souvenez-vous , ô très chaste époux de la Vierge Marie,

ô saint Joseph , mon doux protecteur , qu'on n'a jamais

ouï dire qu'aucun de ceux qui ont invoqué votre protec-

tion et imploré votre secours soit resté sans consolation .

Animé de cette confiance , je viens en votre présence et je

17
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me recommande a vous avec ferveur. Ah ! ne dédaignez

pas mes prières , ô vous qui êtes appelé Père du Rédemp-

teur , mais écoutez-les favorablement et daignez les exau-

cer.-Ainsi soit-il .

300 jours d'Indulgence [ une fois par jour) , applicables aux défunts .

Brefde N. S. P. le Pape , du 26 juin 1863

II .-DEVOTION DES SEPT ALLEGRESSES ET DES SEPT DOULEURS

DE SAINT JOSEPH .

On dit sept Pater , sept Ave et sept Gloria Patri en

l'honneur des sept douleurs et des sept allégresses de saint

Joseph, c'est-à-dire des sept principales épreuves auxquel-

les il fut soumis durant sa vie et des consolations dont

ces épreuves furent suivies. Ce sont : 10 la douloureuse

perplexité qu'il éprouva quand il se crut obligé de se sé-

parer de Marie , et la joie qu'il ressentit en apprenant la

maternité divine ; 20 la douleur de voir sa divine épouse

réduite à mettre son fils au monde dans une étable , et la

joiede voir naître le Sauveur ; 3º la douleur que lui causa

la circoncision du divin Enfant , et la joie qu'il eut à lui

donner le nom de Jésus ; 4º le bonheur de le présenter au

Temple , et l'affligeante prophétie de Siméon ; 50 les an-

goisses de la fuite en Egypte , et la joie de sauver le divin

Enfant ; 60 le retour d'Egypte , et les appréhensions de

persécutions nouvelles de la part du fils d'Hérode ; 70 la

douleur que lui causa l'absence de Jésus , et sa joie en le

retrouvant .

III.

-

CHAPELETDE JOSEPH.

On le commence par le Credo et trois Gloria Patri . On

peut le réciter avec le chapelet ordinaire .

Sur les AVE.- Je vous salue , saint Joseph , qui avez

vu les actions de Jésus et de Marie ; qui avez mené une vie

si pure et si intérieure ; obtenez -moi la grâce de bien vivre
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et de bien mourir; priez pour nous qui sommes vos en-

fants , maintenant et à l'heure de notre mort. Ainsi soit-il .

Sur les PATER. O glorieux Patriarche , qui avez

tant de crédit dans le Ciel , obtenez-moi la grâce de faire,

comme vous , toutes mes actions en présence de Jésus et

de Marie ; assistez-moi tous les jours de ma vie et surtout

à l'heure de ma mort.

IV.-DÉVOTION A SES FÊTES , A SON IMAGE ET A SON NOM .

Célébrer avec toute la dévotion possible la fête de saint

Joseph , le 19 mars , celle de ses épousailles avec la B.

Vierge Marie , le 23 janvier , et celle de son patronage ,

qui est fixée au IIIe dimanche après Pâques ; on se pré-

parera à ces fêtes par une neuvaine , ou du moins par un

triduum d'exercices de piété ; on vénèrera son image ,

qu'on aura soin de placer en un lieu honorable ; on pro-

noncera avec piété son nom, qu'on joindra aux SS. noms

de Jésus et de Marie; on aimera à lui confier les intérêts

dont on a la charge , et à recourir à lui dans toutes les

difficultés .

Réciter tous les jours , avant de s'endormir , les aspi-

rations suivantes , à chacune desquelles sont attachés cent

jours d'indulgence, applicables aux âmes du Purgatoire :

JÉSUS , MARIE , JOSEPH ,

Je vous donne mon cœur , mon esprit et ma vie !

JÉSUS , MARIE , JOSEPH ,

Assistez-moi durant mon agonie !

JÉSUS , JOSEPH , MARIE ,

Faites qu'en paix j'expire en votre compagnie !

Indulgence de 300 jours . ( Pie VII. 28 avril 1807 ) .

bon saint Joseph ! notre guide , protégez-nous , protégez

la sainte Eglise.

Indulgence de 50jours , applicable aux âmes du Purgatoire.

(Pie IX. décret du 27 janvier 1863 ) .
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RETRAITE , PRATIQUE et SAINT DU MOIS.

Ante langorem adhihe medicinam , et ante judi-

cium interroga te ipsum , et in conspectu Dei

invenies propitiationem.

Avant la maladie, emploie le remède , et interroge-

toi avant le jugement , et tu trouveras grâce

devant Dieu. (Eccl . 18-20.) .

OnnommeSaint du mois, le Saintque l'on choisit pour

protecteur du mois qui commence. On l'invoque cha-

que jour , on étudie sa vie et on tâche d'y conformer la

sienne. La pratique du mois que l'on place sous les aus-

pices de son céleste protecteur roule ordinairement sur la

poursuite d'un vice ou d'une vertu. Si on avait négligé

quelques-unsde ses exercices de piété , tels que chapelet ,

oraison , lecture, on ferait consister la pratique du mois

à s'en acquitter aussi bien que possible. Hélas ! que de

vides effrayants on découvrira un jour dans son existence ,

si on la passe dans la paresse et la routine, et si onne se

met pas plus en peine de la sanctifier .

La retraite du mois consiste soit dans un sévère examen

sur le mois écoulé , et dans le ferme propos de s'amender,

soit dans ce qu'on appelle communément la préparation à

la bonne mort. Si dans la semaine on est trop occupé , on

prendundimanche pour vaquer à cet exercice devant le

très Saint-Sacrement. On se représente tout cequi arrivera

à la mort , et on s'efforce d'entrer dans les dispositions que

lon voudrait avoir à cet instant critique , s'il en fut . On

se figure être entouré,sur son litde douleur,de ses proches,

de ses voisins , de ses enfants et de ses amis. Le matin on

adû communier en forme de viatique,et dans l'après-midi,
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retiré dans un coin de l'église, on se pénètre autant que

l'on peut de la salutaire pensée de la mort que l'on envi-

sage sous ses divers aspects , et que l'on considère plutôt

comme une consolation que comme un malheur.

C'est le moment de sonder sa conscience jusque dans

ses moindres replis et de se dire sans se flatter : voyons , si

je devais mourir aujourd'hui , serais-je en état de paraître

devant Dieu ? Est-ce que rien ne viendrait m'alarmer, ni

dans le passé , ni dans le présent , ni dans l'avenir ? Ai -je

toujours été sincère dans l'aveu de mes fautes , contrit et

repentant lorsque le prêtre me les pardonnait ? Suis-je

tranquille sur mes communions et en particulier sur celle

de cematin qui doit me servir de préparation à la mort ?

Ai-je réglé mes affaires temporelles de façon à n'occasion-

ner après moi aucun embarras à ma famille et à mes hé-

ritiers ? Ai-je été fidèle à tous mes engagements et sa-

tisfait à Dieu et au prochain ? Si après cet interrogatoire ,

qu'on peut varier à son gré , on se sent mécontent de soi-

même et en proie à des inquiétudes fondées , on doit en

faire part à son Confesseur et s'en tenir à ce qu'il décidera .

Ensuite on s'abandonne sans réserve à la volonté de

Dieu, pour la vie comme pour la mort, et on met son bon-

heur à s'y conformer jusque dans les moindres détails .

Seigneur, faites de moi tout ce que vous voudrez, et trai-

tez moi comme il vous plaira sans avoir égard à mes goûts

et à mes désirs . Qu'il soit fait non comme je veux , mais

comme vous voulez. D'avance je souscris et j'acquiesce à

ce que vous déciderez à mon égard . Dela sorte , on en

viendra non-seulement à se résigner mais à se plaire à la

nouvelle de son prochain trépas . On se figurera alors qu'il

faut en effet se résoudre à mourir et que Jésus-Christ nous

demande ce sacrifice en mémoire de celui de la Croix . On

se détachera en esprit de ce qu'on a le plus aimé , le plus
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ambitionné ici-bas et on oubliera la terre pour ne plus

penser qu'au Ciel. On s'élancera par la pensée vers ce beau

séjour et on y prendra place parmi les Bienheureux. On se

promettra d'y songer souvent, afin d'éviter en purgatoire le

tourment spécial que l'on croit réservé à ceux qui ne l'au-

ront pas assez désiré pendant la vie. On s'associera aux

Saints et aux Saintes qui ont le plus soupiré après l'heureux

moment de contempler le Roi des Cieux, et on s'écriera avec

eux : O Seigneur , Dieu des armées , que votre palais est

aimable , que votre sainte demeure ade puissants attraits !

Oh ! que je mourrais de bon cœur pour vous voir , si vous

l'aviez réglé ainsi ! Que mon exil est long et qu'il me tarde

d'en sortir ! O très-cher , très-précieux , très-beau Jésus !

quand aurai-je le bonheur de vous voir,quand me rassasie-

rai-je de vous regarder , de contempler vos bontés et vos

amabilités infinies ! Quandme tirerez-vous de cette prison

obscure pour me laisser aller au Ciel , vous louer et vous

glorifier ! Celui-là , dit le saint abbé Euroux, ne mérite pas

de passer pour bon serviteur , qui ne veut pas être avec

son maître .

Aussi toutes les âmes aimantes ont-elles toujours hâté

de leurs vœux et de leurs brûlants soupirs l'heure si im-

patiemment attendue de leur union permanente avec Dieu .

C'est dans cette douce attente que saint Jérome parlait

ainsi à la mort : venez ma sœur , mon épouse , mon bien-

aimée , venez et montrez-moi celui que mon cœur aime.

Apprenez-moi où paît mon Seigneur , où mon Jésus re-

pose , menez-moi là. A l'âge de 18 ans , le bienheureux

Pierre de Luxembourg , cardinal, dans son impatience

d'aller à son Créateur , s'écriait hors de lui-même : Oh !

qu'il me tarde et que les moments de cette misérable vie

me semblent longs et ennuyeux , oh ! quand ? oh ! sera-ce

bientôt que je jouirai de Dieu et que je verrai son fils ,
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mon très-aimė Seigneur ? Voilà certes de beaux sujets de

réflexion et il serait bien à plaindre celui qui ne s'en con-

tenterait pas . Le principal fruit que nousdevons en retirer

consistera à mourir au monde et à nous-mêmes afin de

ne plus vivre que pour Dieu seul. Dieu seul ! Dieu seul !

O la belle devise pour qui la comprend ! On profitera de

la circonstance pour relire son réglement de vie et pour

renouveler ses résolutions , que l'on confiera à la Vierge

immaculée et à son saint époux , auquel on adressera la

prière suivante :

Grand Saint , qui êtes le patron de la bonne mort , je

tremble quand j'envisage avec les yeux de la foi le mo-

ment redoutable qui finira le temps et commencera l'éter-

nité pour moi ; quand je pense au dernier soupir de mes

lèvres mourantes , qui transportera en un clin d'œil mon

âme aux pieds du souverain Juge. J'ignore le lieu , le temps

et la manièredont je sortirai de ce monde ; je sais seule-

mentque je mourrai et que le moment de ma mort déci-

dera de mon éternité ; l'arbre restera du côté où il sera

tombé : si je meurs en état de péché mortel , je suis perdu

sans ressource , si je meurs dans la grâce de mon Dieu

mon bonheur est assuré pourjamais. O puissant protec-

teur des mourants ! Je vous recommande mon dernier

soupir , en quelque temps , en quelque lieu que Dieu me

ledemande ; je mourrai avec consolation , si j'ai le bon-

heur d'expirer dans vos bras .

Ainsi soit-il .

Nous conseillons undes chapitres suivants de l'Imita-

tion. Chapitres 12, 18, 25 du 1er livre. 10, 11 , 12

du 2me livre . -14, 48, 59 du 3me livre. - 3, 7 , 10

du 4me livre .
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LES ENSEIGNEMENTS DE LA MORT.

Memento , homo , quia pulvis es et in pulverem

reverteris.

Souviens-toi , o homme , que tu es poussière et

que tu retourneras en poussière .

(GEN. 3.-19.) .

Fille du péché , la mort nous enseigne une foule de cho-

ses dont il importe de se bien pénétrer . 1º Elle nous en-

seigne que nous naissons tous d'un père coupable , et que

nous avons tous été enveloppés dans sa disgrace. 2º À côté

de nos maux , elle nous indique le remède qui doit les gué-

rir , et nous montre le genre humain reconforté , d'âge en

âge , par la promesse souvent réitérée du divin Libé-

rateur , dont la venue dix-huit fois séculaire , nous ap-

porte chaque année tant de joie etde bonheur. 3º Comme

toutes les vérités se tiennent , elle nous apprend , par voie

de déduction , toute la religion avec chacune des obliga-

tions qui en découlent. 4º Placée entre le temps et l'éter-

nité , la mort nous dit clairement ce qu'il faut penser de

l'un et de l'autre. 5ºElle nous apprendà quelles conditions

nous pouvons reconquérir notre bonheur perdu et parve-

nir à la bienheureuse immortalité. 6º Par l'effroi qu'elle

nous cause, elle nous inspire l'amour du bien et l'horreur

du mal . 7. En jetant le deuil dans les familles les mieux

unies , et la consternation au milieu des méchants , elle

nous avertit de notre fin prochaine et nous invite à y pen-

ser . 8° Par les hauts cris qu'elle arrache aux superbes du

siècle , elle nous redit, en le confirmant, le langage de l'E-

criture , tant sur le danger des richesses que sur la né-

cessitéde la pénitence et du détachement. 9. En réunis
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sant sous nos yeux toutes les misères humaines, elle nous

engage à y remédier par la prière et la mortification , et à

les échanger contre les délices inénarrables du Paradis .

100 En trompant nos espérances et en se riant de nos cal-

culs et de nos folles prévisions , ne dirait-on pas qu'elle

veut nous forcer à méditer ces sentences inspirées : N'ai-

mez ni le monde , ni ce qui est dans le monde. N'amassez

pas des trésors sur la terre , où la rouille et les vers dé-

vorent , et où les voleurs fouillent et dérobent . Que sert à

l'homme de gagner l'univers , s'il vient à perdre son âme ?

110 Quand vous allez accompagner un de vos frères au

cimetière , ne vous semble-t-il pas cheminer avec la mort

et entendre à chaque pas une nouvelle leçon de sa bouche?

<<Approche , mon ami , vous dit-elle , viens et vois : Ci-git

un vieil avare , qui profita de la détresse de ses sembla-

bles pour s'enrichir à leurs dépens ; là, sous cette pierre

sépulcrale , repose un incorrigible voluptueux qui , par un

juste jugement de Dieu , expira sans repentir et sans con-

trition ; plus loin , est une fille mondaine, qui s'est dam-

née pour avoir déguisé ses péchés en confession ; en face

est sa malheureuse mère qui , pour ne l'avoir pas su cor-

riger , s'est perdue avec elle. Là , en cette terre bénie , sont

tous les vices et les méfaits , comme aussi tous les genres

de vertus et de perfections. Vois et considère à présent le

lieu qui sert de sépulture aux bons chrétiens ; il y en a de

tous les âges, de tous les états et de toutes les conditions .

Comme le grand Dieu dont je ne suis que l'humble messa-

gère , je ne reconnais d'autre distinction que celle du mé-

rite et de la sainteté. Après la vie , les plus sages sont

toujours les plus considéréset les plus heureux. Les ti-

tres plus ou moins prétentieux dont se pare la vanité hu-

maine me font pitié, et on a beau les incruster sur le mar-

bre ou sur le bronze , on ne les emporte pas avec soi ; je
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me trompe , on les emporte et on les étale aux regards du

souverain juge , mais c'est le plus souvent pour sa honte

et pour sa confusion. A toi , mon fils , de demander à la

réflexion ce que je passe sous silence , et de chercher dans

mon souvenir le courage de te vaincre et de mériter la

couronne des élus....

Les rigueurs de la Mort.

La mort a des douleurs à nulle autre pareilles :

On a beau la prier ,

La cruelle qu'elle est se bouche les oreilles

Et nous laisse crier .

Avec du tact et de la prévoyance , vous parviendrez ,

mon frère , à éviter toute espèce de périls ; mais loin de

prévenir la mort , vous serez prévenu par elle. On peut

se défendre contre un assassin ; contre la mort ,jamais...

Il n'est pas d'ennemi si implacable , j'allais dire si farou-

che , qu'on ne puisse espérer de fléchir par une humble

supplication ; la mort seule est sans entrailles et sans pi-

tié. Voyez-vous ce grand potentat , hier encore tout flo-

rissant de santé et aujourd'hui presque agonisant : les co-

ryphées de la science médicale sont aussitôt consultés ;

mais aucun n'ose prendre sur lui de le guérir. Ce n'est

certes pas la faute de l'opulent malade , qui donnerait vo-

lontiers la moitié de sa fortune pour sa guérison ; mais

fut- il le maître du monde, qu'il ne serait pas assez riche

pour retarder d'une seconde le coup qui doit le frapper .

Il y a , dit le proverbe , remède à tout sauf à la mort, qui

n'épargne pas plus les médecins que les autres. Qu'on le

veuille ou non, il faut s'incliner devant ses impitoyables dé-

crets et lui céder, bon gré mal gré, cette vie d'emprunt à la-

quelle on cherche à s'accrocher jusqu'auderniermoment...
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Enmoins de temps que n'en met l'éclair pour fendre

la nue , elle a rempli le monde de ses ravages et consterné

des familles entières. Ceux qui la fuient ne sont pas plus

épargnés que les infortunés qui l'appellent à grands cris .

Tout lasse , tout fatigue ici-bas , même le plaisir ; mais

la mort , en dépit de nos frayeurs ou de nos superbes bra-

vades , va toujours son train et ne s'arrête jamais. Elle

moissonne sur la surface du globe environ 100,000 têtes

parjour; ce qui n'aura pas lieu de nous surprendre , si

nous considérons les vides effrayants qu'elle a faits et

continue de faire autour de nous . Tous les 30 ans , chaque

pays lui fournit les deux tiers de sa population , de sorte

que dans 50 ans d'ici le genre humain sera presqu'entiė-

rement renouvelé et composé de nouveaux venus . Com-

bien ont commencé des travaux , des entreprises dont ils

ne verront pas la fin ? Combien se sont promis de longues

années , qui peut-être mourront dans quelques jours ?

Oh ! qu'il est grand le nombre de ceux qui sont emportés

à l'improviste avant d'avoir songé à leur conversion ! Ja-

mais les surprises de la mort n'ont été ni plus fréquentes,

ni moins méditées qu'aujourd'hui . On a fini par s'y habi-

tuer ; et ce qui autrefois eut ému tout un village laisse à

présent tout le monde indifférent. Que chacun considère

les trépas subits et imprévus dont il a été témoin , et qu'il

se hâte de prévenir un pareil malheur. Il existe une so-

ciété d'assurances pour la vie , il n'y en a point pour la

mort . Or, seriez-vous prêt à la recevoir si elle venait vous

visiter dans un mois , demain , aujourd'hui ? Seriez-vous

en état de lui tendre la main comme à un ami et de la sui-

vre joyeux et content au tribunal de Dieu ? Faites quel-

quefois , mon cher frère , ce que faisait tous les jours

avant de se coucher un religieux qui s'éleva à une haute

sainteté : il se figurait qu'il était près d'expirer , prenait
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en mainun petit crucifix et l'appliquait d'abord au front

pour purifier ses sens intérieurs , en disant : Que le Sei-

gneur , par sa sainte Croix et sa très grande miséricorde ,

me pardonne tous les péchés que j'ai commis par ma mé-

moire, mon entendement , ma volonté , et par mon ima-

gination . Il portait ensuite le crucifix sur les cinq sens

extérieurs , en prononçant sur chacun d'eux la formule

qui lui est propre : Que le Seigneur , par sa sainte Croix

et sa très grande miséricorde , me pardonne tous les pé-

chésque j'ai commis par la vue , l'ouïe, le goût , l'odorat

et le toucher. La mort vous attend partout , dit saint Ber-

nard; si vous êtes sage , vous l'attendrez vous-même par-

tout.-(Voir les Chap. 23 , 24, 25 du Ier Liv. de l'Imit . ( .

Combien le souvenir des Morts

est utile aux Vivants .

Memento quæ ante te fuerunt et quæ supeven-

tura sunt tibi .

Souviens-toi de tous ceux qui t'ont précédé et de

tous ceux qui te suivront. (ECCL. 41-5.) .

1º Les morts , dont plusieurs expient en Purgatoire les

péchés que nous leur avons fait commettre , nous rappel-

lent ce qu'ils furent et ce que nous serons nous-mêmes un

jour. Chaque soleil nous ramène à leurs occupations etjus-

ques sur leurs traces : nous faisons ce qu'ils faisaient , al-

lons où ils allaient, et nous prions où ils priaient. Les lieux

qui ont recueilli leurs larmes, leurs sueurs, leurs confiden-

ces, recueillent aussi les nôtres. Notre vie c'est presque leur

vie ; peut-être usons-nous des mêmes objets , des mêmes

vêtements , des mêmes livres , du même lit ? peut-être ,

pour achever la ressemblance , le Ciel permettra-t-il que
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nous mourrions de la même maladie, sous le même toit ,

assistés du même prêtre ? Sont-ils pour cela plus présents

à notre esprit , plus chers à notre cœur ?' .

2° Les morts nous familiarisent avec la mort et nous la

font en quelque sorte toucher du doigt. Tout passera pour

nous comme pour eux , et de toutes nos grandeurs et nos

richesses , nous n'emporterons qu'un misérable linceul .

Méprisez donc , pendant la vie , nous dit un saint, ce que

vous ne pourrez avoir après la mort. Comme les maux

que l'on prévoit frappent et terrifient moins que ceux

qu'on n'a pas prévus , j'aurai à l'avenir la mort toujours

devant les yeux, et je la verrai en tout et partout , en moi-

même comme dans mes semblables , sur la terre comme

dans les cieux ; je la verrai dans ce tempérament qui s'use

peu à peu, dans cette beauté passagère qui se flétrit si vite,

dans cette mémoire qui s'en va : puis, je la verrai mieux en-

core dans le sommeil qui en est la fidèle image , ainsi que

dans les infirmes et les vieillards qui s'en rapprochent

chaquejour. La mort me suivra dans les pays que j'ai vus

et que je ne reverrai plus , dans la maison que j'habite et

qu'un autre habitera à ma place , dans les églises où j'ai

prié et où je ne prierai plus ; je la verrai surtout dans

mes parents , mes proches et mes amis , auxquels il fau-

dra que je dise un éternel adieu.

3º Les morts nous apprennent à raisonner juste et nous

font éviter une foule d'erreurs et de méprises. Quelques

Souverains ne décidaient rien d'important sans se repré-

senter ce que leurs aïeux eussent fait ou dit en leur place.

Les égyptiens avaient coutume de s'assembler auprès des

tombeaux de leurs ancêtres, pour délibérer des affaires de

l'Etat, afin de s'inspirer de leur sagesse et de n'avoir pas à

revenir sur les délibérations qu'ils allaient prendre. Quan-

tité de chrétiens ont mieux fait , et ont demandé aux tré



266

-

passés le couragede vivre etde mourir en prédestinés. Saint

Jérôme priait et travaillait devant une tête de mort. Plu-

sieurs ont creusé leur sépulcre de leur vivant , et y ont

passé le reste deleurs jours ende continuelles méditations .

4º Ceux de nos frères qui se lamentent dans les sombres

cachots du Purgatoire font un appel pressant à notre cha-

rité et à notre compassion. Ils nous tendent. les mains

comme feraient des malheurenx en détresse , et ils nous

conjurent de les secourir par tous les moyens qui sont en

notre pouvoir. Or , c'est dans le but de leur procurer un

plus grand nombre d'intercèsseurs et d'avocats que nous

reproduisons plus loin l'Acte de charité qu'il est permis

et louable de faire en leur faveur ; acte admirable qui ,

outre les avantages que nous pouvons en tirer , nous met

en rapport avec les êtres chéris que nous pleurons , et en

état d'obtenir , par leur entremise , les grâces les plus si-

gnalées .-Grâces de conversion : Un de ces endurcis ,

dont on n'espère plus rien , n'avait conservé de la religion

qu'une petite prière pour les morts ; il ne l'omettait ja-

mais ; et bien il fit , car elle lui valut le bonheur de mou-

rir avec tous les sentiments d'un prédestiné . Grâcesde

ferveur et de rénovation intérieure : Une personne croupis-

sait depuis longtemps dans une effrayante tiédeur , et son

guide spirituel , à bout de ressources , ne savait plus quel

remède il devait lui conseiller. Enfin , l'acte héroïque lui

tombe sous la main , il le propose à sa pénitente , qui de-

puis devint aussi fervente qu'elle avait été tiède et rela-

chée. Grâces temporelles : Saint Pierre Damien trouve

une pièce d'argent , et quoiqu'il soit dans le besoin , il en

fait dire une messe pour les âmes du Purgatoire : à dater

de cemoment tout lui réussit à merveille ; il parvient au

cardinalat , et , ce qui est bien préférable , à une haute

sainteté. Unepauvre ouvrière , sans travail et réduite à la
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dernière extrémité , trouve , par hasard , une pièce de 20

sous , et , au lieu de s'en servir pour acheter du pain , elle

court la porter à un prêtre, le priant de lui dire une messe

pour les trépassés ; or , après la messe , qu'elle entend de

son mieux, l'ouvrière se voit offrir une place excellente et

marche de prospérité en prospérité.-Que de fois le sim-

ple souvenir d'un mort a opéré des prodiges : On raconte

qu'une Dame protestante se fit catholique afin d'avoir la

satisfaction de prier pour une fille unique , dont la perte

l'avait laissée inconsolable .

ACTE DE CHARITÉ

EN FAVEUR DES AMES DU PURGATOIRE .

Charitas fraternitatis maneat in vobis .

Conservez toujours la charité envers vos frères .

(HÉBR. 13.) .

On recommande à la piété des fidèles l'acte de charité

par lequel on fait à Dieu l'offrande volontaire de ses œu-

vres satisfactoires et de tous les suffrages dont on pour-

rait recevoir l'application après la mort ; œuvres et suf-

frages qu'on remet entre les mains de la sainte Vierge ,

en faveur des âmes dn Purgatoire qu'elle tient à assister

depréférence.

Cet acte de donation , autorisé et enrichi d'indulgences

par plusieurs Souverains Pontifes , a été confirmé par un

décret de N. S. P. le Pape Pie IX , émané le 3 septembre

1852 , dans lequel il renouvelle les indulgences accordées

par ses prédécesseurs , en déclarant ce qui suit :

1º Les prêtres qui auront fait cette offrande ou donation,

pourront jouir de l'autel privilégié tous les jours de l'an-

née. (*)
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2º Les simples fidèles pourront gagner l'indulgence

plénière , applicable seulement aux âmes du Purgatoire ,

toutes les fois qu'ils feront la sainte communion , et tous

les lundis de l'année, en entendant la messe pour le sou

lagement de ces mêmes âmes , pourvu que dans l'un et

l'autre cas ils visitent une église ou un oratoire public ,

et qu'ils y prient selon l'intention de Sa Sainteté.

3º Il leur est permis d'appliquer aux défunts toutes les

indulgences accordées ou devant l'être , qu'ils pourront

gagner.

,

De plus , Sa Sainteté Pie IX a daigné déclarer , dans

un décret de la Sacrée- Congrégation des indulgences , du

20 novembre 1854 : 10 que les infirmes , vieillards , gens

de campagne , voyageurs , prisonniers et autres personnes

qui ne peuvent pas entendre la sainte messe le lundi

jouiront de l'indulgence qui y est attachée , en offrant à

cette fin celle du dimanche ; 2º que les évêques peuvent

autoriser les confesseurs à commuer la communion en

quelque autre œuvre de piété , en faveur des enfants qui

n'ont pas encore été admis à la table sainte , et des autres

fidèles qui seraient empêchés de communier.

Explication de l'Acte de charité en faveur des

âmes du Purgatoire , et motifs qui nous pressent

de le faire au plus tôt .

Certaines personnes pieuses hésiteront peut-être à faire

cet Acte de charité , craignant de se porter préjudice à

elles-mêmes , comme si elles se dépouillaient de leurs

propres mérites ; ou même de ne pouvoir rien faire spé-

(*) C'est-à-dire toutes les fois qu'on dira la messe en noir et les jours

où il y aura obligation de la dire d'une fête , pourvu toutefois qu'elle

soit appliquée à une âme du purgatoire .
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cialement pour telles ou telles âmes qui leur sont plus

chères .

Qu'elles se rassurent. On distingue dans les actes sanc-

tifiés par la grâce , quatre sortes de fruits : le méritoire ,

le propitiatoire, l'impétratoire et le satisfactoire. Les trois

premiers nous demeurent ; car nos mérites doivent être

pour nous le prix du ciel autant qu'il depend de nous de

l'acquérir , et personne ne saurait les aliéner. Il en est de

même du propitiatoire et de l'impétratoire , c'est-à-dire

que nous pouvons les faire servir à nos propres besoins ,

comme à ceux des âmes pour qui nous nous intéressons

plus particulièrement. Reste le fruit satisfactoire par le-

quel l'on satisfait à la justice divine pour les dettes qu'on

a pu contracter envers elle . Or , ce fruit satisfactoire est

le seul dont il s'agit de se dépouiller par l'Acte de charité

en faveur des âmes du Purgatoire.

Soyons , on ne dira pas assez généreux , mais assez

intéressés pour le faire au plus tôt , considérant qu'on

n'aura rien à perdre , mais beaucoup à gagner , tout en

soulageant à tous les instants de la vie les pauvres âmes

retenues dans les flammes expiatoires. Et ne craignons pas

qu'il en soit autrement ; car nous avons affaire à un Dieu

non -seulement bon et miséricordieux , mais encore infi-

niment juste ; et , à ces titres , il ne peut permettre que

nous soyons un jourvictimes de notre charité. Oui , nous

devons avoir cette confiance, qu'en faisant cette donation,

nous abrégerons pour nous le temps que nous pourrions

avoir à passer en Purgatoire , et cette confiance est fon-

dée : 1º sur la promesse de Jésus-Christ lui-même, qui nous

assure que nous serons traités comme nous aurons traité

le prochain ; de sorte que nous pouvons et devons même

croire , qu'après notre mort , bien des suffrages que nous

devons estimer plus que ce que nous pourrions avoir de

18
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satisfactoire de nous-mêmes , si nous l'avions gardé pour

nous , nous seront appliqués à notre tour ; 20 sur le se-

cours de Marie qui ne saurait être insensible à nos besoins,

alors que nous lui aurons abandonné par charité lesmoyens

d'y pourvoir ; 3º sur l'intercession des âmes du Purga-

toire , soulagées ou délivrées par notre secours .

東

• Lorsque par nos suffrages , dit sainte Brigitte , nous

délivrons une âme du Purgatoire , nous faisons une

⚫ chose aussi agréable à Jésus-Christ , son Epoux , que

s'il était racheté lui-même ; etquand le temps sera

• venu , il nous rendra entièrement le bien que nous lui

• aurons fait , et le fera tourner à notre profit. .

Benoit XIII , mort en odeur de sainteté , se rendant à

ces paroles , fut porté , comme il l'avoue lui-même , à

faire en public, du haut de la chaire, dans un des sermons

qu'il prêcha sur se sujet , l'offrande de ses œuvres satis-

factoires en faveur des âmes du Purgatoire. En même

temps , sur la demande du Père Oliden, religieux théatin,

qui fut , sinon l'auteur , du moins le zélé propagateur de

cet Acte de charité , il accorda des grâces spirituelles à

ceux qui feraient la même donation .

Cet acte de charité a été pratiqué par des commurau-

tés tout entières et par un très grand nombre de person-

nes dont plusieurs furent illustres en dignité , en doctrine

et en sainteté. Des écrivains et des théologiens insignes

l'ont défendu contre toute attaque , parmi lesquels on

compte les deux célèbres jésuites , les PP. Moncada et

Ribadeneira , ainsi que le docteur Jacques Baron dans le

tome II de l'Incendie universel , où il prouve au long

par les exemples de sainte Gertrude , de sainte Lidivine ,

de sainte Catherine de Sienne, de sainte Thérèse et du vé-

,

nérable Ximénès , qui fit cette donation d'après le conseil

de la sainte Vierge , que par cet acte , non-seulement on
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ne perd rien , mais qu'on a , au contraire , beaucoup à

gagner.

Sainte Brigitte , citée parBenoit XIII dans son sermon ,

témoigne qu'elle entendit cette exclamation sortir des ca-

vernes embrasées du purgatoire : « Qu'il soit récompensé

⚫ et payé , quiconque nous rafraîchit dans nos peines ! »

Une autre fois elle ouït une voix qui criait : ODieu

• Seigneur ! usez de votre incomprehensible pouvoir ,

pour récompenser au centuple ceux qui nous secourent

par leurs suffrages , et nous élèventà la claire lumière

• de votre Divinité.

a

La même sainte rapporte qu'elle entendit un ange qui

disait : Béni soit dans le monde quiconque vient au se-

cours des pauvres âmes souffrantes , par ses prières , ses

bonnes œuvres et ses peines corporelles ..

Saint Ambroise dit que tout ce que nous donnons par

charité aux âmes des trépasses , se change en grâces pour

nous , et qu'après notre mort , nous en recueillerons le

fruit au centuple. Le P. Baron , cité plus haut , rapporte

que sainte Gertrude ayant fait la donation de ses œuvres

satisfactoires à ces saintes âmes , le démon lui apparut à

ces derniers moments , et lui dit en se moquant d'elle :

• Que tu as été orgueilleuse et cruelle envers toi-même !

⚫ quel plus grand orgueil , en effet , que celui de vouloir

• payer les dettes des autres , au lieu d'éteindre les sien-

→ nes propres ! Maintenant nous allons voir le jour de ta

• mort... ; tu payeras ta superbe en brûlant dans le feu

• du purgatoire , et je rirai de ta sottise , pendant que tu

pleureras toi-même. Alors Jésus , son divin Epoux ,

se rendant visible à ses yeux , la consola ainsi : • Pour

⚫ te faire comprendre combien m'a été agréable la charité

dont tu as usé envers les âmes du Purgatoire , dès ce

• moment je te ſais grâce de tout ce que tu aurais à en-

.
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durer dans ce lieu d'expiation, et de plus j'augmenterai

libéralement ta gloire pour reconnaître ton dévouement

• en leur faveur. »

4

C'est ainsi que Dieu récompense les fidèles qui consa-

crent leurs œuvres à la délivrance de ces âmes souffrantes .

Aussi le démon , leur implacable ennemi et le nôtre ,

fait-il tous ses efforts pour nous détourner de cet acte de

charité.

FORMULE DE L'ACTE D'OFFRANDE .

Vierge sainte , notre bonne et tendre mère , et qui

l'êtes aussi des pauvres âmes du Purgatoire , me propo-

sant de coopérer , autant qu'il peut dépendre de moi , à

leur soulagement et à leur délivrance , je vous fais l'of-

frande de toutes les œuvres satisfactcires de ma vie ,

pour en disposer vous-même en faveur de celles auxquel-

les il vous plairade les appliquer. J'ai la confiance , 6

Marie , que vous daignerez les agréer dans votre bonté

et que cette donation sera pour moi un nouveau moyen

de salut et de sanctification. Ainsi soit-il .

Chaque matin , se proposer d'affecter aux âmes du Pur-

gatoire toutes les Indulgences qui leur sont applicables ,

et répéter souventdans la journée les invocations les plus

propres à les soulager , telles que les présentes :

Mon Dieu , ayez pitié des pauvres âmes du Purgatoire ,

Et placez-les dans le séjour de la paix .

Aimé soit partout le Cœur de Jésus .

Gloire , amour et louange aux Cœurs sacrés de Jésus

et de Marie .

OMarie , conçue sans péché , priez pour nous qui avons

recours à vous . Par votre très sainte virginité et vo-

tre immaculée conception , ô Vierge très pure , purifiez

mon cœur et mon corps . etc. , etc.



273

MANIÈRE

De méditer très utilement sur les souffrances de J.-C.

Inspice et fac secundùm exemplar quod tibi

in monte monstratum est.

Regardeet fais toutes choses selon le modèle

qui t'a été donné sur la montagne

(Εx. 25.-50.) .

,

Au dire des Saints , de toutes les considérations , la

plus avantageuse , la plus importante , et la plus désira-

ble sous tous les rapports , est celle qui roule sur Jésus

crucifié ; elle se prête à toute sorte dedéveloppements et

de pieuses affections ; elle ne lassejamais et ony revient

toujours avec plaisir ; on y trouve tout ce qu'on peut

souhaiter , force , lumière , repentir , et surtout horreur

du vice et amour de la vertu. Véritable serpent d'airain

Jésus-Christ n'a été cloué à la Croix que pour nous guérir

de nos blessures et nous combler de ses bienfaits . Roi

souverain , direz-vous en vous-même , sans proférer au-

cuneparole , on vous accable d'insultes , d'outrages et de

mépris ; vous êtes le jouet et la risée des méchants ; on

vous traite comme les dernier des scélérats , vous qui mé-

ritez les louanges et les adorations du Ciel et de la terre.

Pourquoi , mon Dieu , pourquoi consentez-vous à être

ainsi bafoué et avili ? C'est pour toi , mon fils , c'est

pour toi ; j'ai été raillé , afin que tu ne le fusses pas un

jour par les démons ; méprisé , pour expier tes crimes qui

sont de grands mépris pour la Divinité ; méconnu et tor-

turé , afin de t'inspirer l'amour des souffrances et des hu-

miliations . Qui suis-je , Seigneur, pour que vous dai-
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gniez me racheter à ce prix ? Ne pouviez-vous pas me

sauver à moins de frais , et fallait-il , pour un misérable

tel que moi , subir tous les tourments à la fois et épuiser

le Calice jusqu'à la lie ? Ah ! sans aucun doute , de

ma part peu de chose pouvait payer ta rançon ; mais ce

qui suffisait à ton salut n'a pas suffi à mon amour , et

afin de t'obliger à y correspondre , j'ai tenu à le pousser

jusqu'à sa dernière limite , et à te le témoigner par tous

les moyens qui étaient en mon pouvoir.-Merci ! bon

Maître , un million de fois merci ! Comment après cela

oublier et ce queje vous dois , et ce queje vaux à vospro-

pres yeux ? Serait-il possible que je me laissasse encore

dominer par de honteux penchants , et que je fusse assez

dénaturé pour commettre des péchés qui vous ont tant

fait souffrir ? Hélas ! que de fois , mon Sauveur et mon

Dieu , que de fois j'ai aggravé par mes désordres le far-

deau déjà si lourd de votre Croix , en cédant à la colère

à la cupidité , à l'envie , à la sensualité et à la fureur des

plaisirs ; que de fois je me suis rangé du côté de vos sa-

criléges insulteurs et de vos impitoyables bourreaux , en

rougissant de vous et de votre Evangile devant les hom-

mes, et en méprisant votre Église et vos Commandements .

,

Tout en raisonnant de la sorte , il faut se rendre

compte des fautes auxquelles on est le plus sujet , et se

mettre dans la disposition de mourir plutôt que d'y re-

tomber. C'est alors le cas de s'indigner contre soi-même

et de protester à Notre-Seigneur de son amour et de son

inébranlable fidélité. Ah ! c'en est fait , & monDieu , c'en

est fait ; non-seulement je m'engage à expier mes longs

trop longs égarements , mais j'entends en tarir la source

empoisonnée , en fuyant désormais les occasions qui m'y

ont entraîné , et en suivant jusqu'à mon dernier soupir

l'attrait de votre grâce et vos salutaires inspirations. Non,

,
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non , plus de méfaits , plus d'ingratitude et de coupable

lâcheté ! Oubliez ce que j'ai été , pour ne plus voir en

moi qu'un cœur contrit et désireux de vous plaire.

,Il est sage de prendre plusieurs points de méditation

afin que si l'un ne suffit pas , on puisse aussitôt passer à

un autre. C'est dans ce but qu'a été imaginé le question-

naire suivant , relatif au divin Crucifié , et qu'on peut

également appliquer à la Vierge douloureuse et aux Mar-

tyrs .

Premièrement , quel est celui qui souffre ?

1. C'estle Fils de Dieu , glorieux et immortel .

2. C'est l'arbitre suprême des peuples et des rois .

3. C'est l'auteur de tout bien , en qui et par qui nous

avons l'être , le mouvement et la vie.

4. C'est le plus beaudes enfants des hommes.

5. C'est la source de toute perfection , la joie des An-

ges, la gloire du Paradis , c'est notre frère et notre ami.

Secondement , que souffre-t- il ?

1. Une frayeur , une tristesse mortelles occasionnées

*par la vue de nos péchés.

2. Un nouvel ennui , qu'on peut dire inexplicable

provenant de la malice et de la damnation d'une infinité

d'âmes qu'il eût voulu sauver à tout prix . -

,

3. L'hypocrite baiser de Judas avec le triple reniement

de Pierre .

4. Il endure en outre toutes sortes d'opprobres et de

cruautés , jusqu'à son trépas et même après , par suite du

coup de lance qui lui ouvrit le cœur , d'où l'on vit jaillir

du sang et de l'eau , symboles du Baptême et de l'adora-

ble Eucharistie .

Et comme si tout cela ne suffisait pas à notre rédemp-

tion , ils ressent dans sa très sainte âme une désolation
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extrême , causée par la présence de sa divine mère et par

les larmes des rares amis qui lui sont restés fidèles .

Troisièmement , comment souffre-t-il ?

1. Avec tant de patience et d'héroïsme , qu'on ne

l'entend pas même proférer une plainte.

2. Avec tant d'humilité , qu'il consent à être mis en

parallèle avec Barrabas et à mourrir entre deux larrons .

3. Avec tantde charité , qu'il qualifie d'ami le traître

qui va le livrer à ses meurtriers .

4. Avec tant d'ardeur , qu'il va au devant de ceux qui

ontjuré sa perte.

5. Avec une si grande commisération pour ses bour-

reaux , qu'il intercède en leur faveur et demande leur

grâce et leur pardon .

Quatrièmement , pour qui souffre-t-il ?

1. Pour des hommes méchants et pervers , dont un

grand nombre devait abuser de ses souffrances et se per-

dremalgré lui.

2. Il souffre , et pour le pécheur obstiné , et pour l'in-

grat incapable de comprendre son amour , et pour une

foule d'âmes tièdes et insensibles à ses bontés .

3. Il souffre spécialement pour moi qui ,jusqu'à pré-

sent , n'ai presque rien fait pour lui plaire. Il s'apitoie su-

mon insensibilité et expie la longue chaîne de mes négli-

gences et de mes infidélités ; et, néanmoins, telle est sa ten-

dresse à mon égard , qu'il n'hésiterait pas un seul instant,

s'il le fallait, à se laisser crucifier de nouveau pour assurer

mon salut.

Cinquièmement , pourquoi souffre-t- il ?

1. Pour apaiser son Père , justement irrité contre nous .

2. Pour accomplir les promesses faites aux patriarches
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et aux prophètes , pour purifier la terre de ses iniquités

et la réconcilier avec le Ciel .

و

3. Pour nous faire passer de la mort à la vie , pour

nous frayer et nous applanir les voies du salut .

4. Pour nous encourager à nous vaincre et à tendre

sans cesse au royaume des Cieux , dussions-nous suer

sang et eaucomme lui pour y parvenir.

,

5. Il souffre pour confondre satan et ses malheureux

complices , qui ont perdu , par un indomptable orgueil

ce que de faibles mortels peuvent acquérir par une véri-

table humilité.

Libre à chacun de varier ce questionnaire à l'infini et

d'y chercher ce qui lui convient davantage.

Saint François fut souvent rencontré pleurant et se la-

mentantsur Jésus crucifié qu'il portait, comme autrefois la

Vierge douloureuse,toujours gravédans son cœur.Attiré par

ses cris , un passant lui en demande la raison :
Hélas !

réplique- t-il aussitôt , je n'ai que trop sujet de déplorer

l'étrange insensibilité des hommes à l'égard de mon Sau-

veur Jésus-Christ.-Un de ses Religieux lui dit un jour :

Père , quel livre serait le plus avantageux à mon avance-

ment spirituel ? Le livre de la Croix , mon ami ; plus on

le lit , plus on devient parfait. Ce fut le sien et celui de

tous ses vrais enfants ; livre incomparable , qu'il lisait et

relisait sans cesse , et dans lequel il puisa toute sa science

et toute sa sainteté . Jésus crucifié , assure saint Bonaven-

ture , demeurait entout temps sur son cœur , comme un

bouquet de myrrhe , et l'incendie violent de son amour

lui faisait souhaiter d'être entièrement transformé en lui ...

comme il le fut en effet plus tard , sur le Mont Alverne

par l'impression des sacrés stigmates .

,
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CHEMIN DE LA CROIX .

OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES .

Rien n'est plus propre à nous initier et intéresser aux

souffrances du purgatoire que la méditation assidue de

celles de Jésus-Christ. Il y a là tout un mondede grâces ,

de merveilles et de sanctification. Plus on s'y arrête , plus

on en demeure touché et ravi. Il faudrait la langue d'un

séraphin pour raconter le mystère sublime de la Croix ,

et on voudra bien nous pardonner l'insuffisance et l'im-

perfection de notre récit. Cette dévotion qui est aussi an-

cienne que le christianisme présuppose , résume toutes les

autres , et doit à ce titre nous être plus chère et plus sym-

pathique. Ce fut la dévotion par excellence de la Vierge

Immaculée qui, durant son séjour à Jérusalem, parcourait

journellement la Voie douloureuse qu'elle arrosait de ses

larmes et couvrait de ses baisers maternels ; ce fut celle des

premiers fidèles qui, au rapport de saint Jérôme , n'auraient

pas cru mériter le nom de chrétiens , s'ils n'avaient vé-

néré au moins en esprit les sacrés vestiges de Jésus mon-

tant au Calvaire ; ce fut surtout la dévotion des Saints ,

dont plusieurs entreprirent le long et fatigant voyage de

la Palestine pour y étudier et admirer les prodiges sans

nombre que l'Evangile raconte du Verbe Incarné. Aucune

dévotion, à part l'Eucharistie qui en est le complément ,

n'est plus agréable à Dieu le Père , parce qu'elle lui rap-

pelle le prix de notre rançon et le jour à jamais mémora-

ble où tout fut restauré et pacifié sur la terre comme dans

les Cieux . Aucune n'est aussi plus avantageuse à l'homme

qui y trouve l'abrégé de toute la religion , le remède à tous
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ses maux , les arrhes et le signe infaillible de sa prédes-

tination. Il en recueille les mêmes fruits que ceux qui

font le pèlerinage de la Terre Sainte et parfois les mêmes

consolations . Quiconque médite sur la Passion de Notre-

Seigneur , affirme Albert le Grand , acquiert plus de mé-

rites que s'il jeûnait pendant un an au pain et à l'eau ,

que s'il se disciplinait jusqu'au sang ou que s'il récitait.

chaque jour le psautier. D'après saint Bonaventure, celui

qui veut marcher de vertu en vertu et parvenir d'une grâce

à une autre grâce doit méditer constamment sur les souf-

frances de Jésus-Christ. Ce qui s'accorde avec ce que le

bon Maître a révélé à certaines âmes et en particulier à

sainte Gertrude et à la bienheureuse Angèle de Foligno .

• C'est toujours par l'effet d'une grâce divine que les

yeux de l'homme rencontrent l'image de la Croix , et ils ne

s'y arrêtent pas une fois que l'âme n'en ressente de salu-

taires impressions. ---Je suis plus intime à ton âme qu'elle-

même.-Ceux qui aiment et suivent la voie que j'ai sui-

vie, la voie des douleurs,sont mes fils légitimes.-Selon

leP. Balthazar Alvarez , la ruine de beaucoupde chrétiens

vient de ce qu'ils ignorent les trésors immenses renfermés -

en Jésus-Christ. Il le considérait souvent aux prises avec

la pauvreté , l'opprobre et la douleur et engageait ses pé-

nitents à faire comme lui ; car disait-il , onne peut se flat-

ter d'aimer vraiment Jésus-Christ que lorsqu'on le porte

gravédans son cœur.-Si chaque chrétien, déclarait à ses

frères le stigmatisé d'Assise , est obligé à porter sa croix ,

assurément nous y sommes tenus à plus juste titre , nous

qui faisons profession de suivre l'étendard de la Croix ; le

Seigneur veut non-seulement nous la voir porter , mais

nous voir engagerpar notre exemple et notre enseignement

les autres à la porter , nous voir les entraîner sur nos pas ,

et suivre avec eux Jésus-Christ notre Chef. Aussi est-ce
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à l'Ordre séraphique qu'a été confiée la garde du saint Sé-

pulcre et à un franciscain que l'on doit l'érection du Via

crucis tel qu'il se pratique aujourd'hui. Les indulgences

qui y sont attachées sont si considérables que l'Eglise n'a

jamaisvoulu en préciser le nombre . D'après quelques Pa-

pes , ceux qui font le Chemin de la Croix avec les dis-

positions convenables , gagnent toutes les indulgences

accordées aux fidèles qui visitent en personne les saints

Lieux, et ces indulgences sont applicables aux défunts .

Pour les gagner , quelques conditions sont indispensables .

1º Il faut désigner chaque station par une petite croix

en bois , les tableaux ne sont pas plus nécessaires que ne

le sont les images fixées aux scapulaires de la sainte Vier-

ge.-2º Il faut parcourir réellement et successivement

toutes les stations sans en omettre aucune. Si à cause de

l'affluence ou pour raison de santé , on ne peut se mettre

àgenoux ni changer de place , on ne perd pas pour cela

les indulgences .-3° Il faut méditer sur les souffrances de

Jésus-Christet autant que possible sur chaque mystère .

4º Les considérations et les prières qu'on trouve sur ce sujet

dans les livres ne sont pas de rigueur , la méditation seule

suffit.-5° La confession et la communion requises pour

la plupart des autres indulgences ne sont pas exigées pour

celles-ci , qu'un pécheur repentant pourrait , selon quel-

ques théologiens , appliquer aux défunts. 6º On peut

faire le Chemin de la Croix plusieurs fois le même jour ,

et gagner chaque fois les indulgences qui ysont attachées.

-

7. Le Chemin de la Croix peut être érigé avec l'agré-

ment du Souverain Pontife , en tout lieu , même en plein

airet dans les maisons particulières.-8° La prière pré-

paratoire, le chant des cantiques, et les six Pater , Ave

et Gloria qu'on récite à la fin de l'exercice ne sont pas

nécessaires . On pourra par conséquent les supprimer sans
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inconvénient et les remplacer avantageusement par la mé-

ditation . 9. Ceux qui , pour quelque empêchement lé-

gitime ne peuvent faire le Chemin de la Croix dans les

églises , peuvent gagner les mêmes indulgences en se ser-

vant d'un Crucifix bénit à cet effet par un prêtre qui en

a le pouvoir. ( 1) Le bienheureux Bernard de Corléon , ca-

pucin , ne savait pas lire , et comme on voulait le lui ap-

prendre , il alla consulter le Crucifix . Qu'as-tu besoin de

savoir lire , lui répondit Notre-Seigneur ? C'est moi qui

suis ton livre , livre où tu peux lire l'amour que je te

porte . ( V. les Chap. 11 , 12, du IIe Liv. de l'Imitation.) .

Une religieuse se plaignait à saint François de Sales de

ne pouvoir prier ni méditer dans ses souffrances ; il lui

fit cette réponse : Il vaut mieux être sur la Croix que

la regarder . »

«

On ne saurait trop méditer et approfondir les scènes

émouvantes auxquelles nous allons assister, et on fera bien

d'y revenir souvent. On y trouvera un aliment très sub-

stantiel pour le cœur comme pour l'esprit , et une source

intarissable de grâces , de lumières et de consolations .

En public , on récitera les prières ordinaires , tandis

qu'en particulier on pourra les omettre, et se borner à lire

des yeux chaque considération , sur laquelle on réfléchira

un moment .

(1) En récitant quatorze foisle Pater et l'Ave , pour les quatorze Sta-

tions ; cinqfois les mêmes prieres pour les cing plaies de Notre-Seigneur;

etune fois aux intentions du Souverain Pontife.
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HISTOIRE DES QUATORZE STATIONS

D'APRÈS

L'ÉVANGILE , LA TRADITION ET LES RÉVÉLATIONS .

O CRUX , ave , spes unica !

Mundi salus et gloria .

Auge piis justitiam ,

Reisque dona veniam .

. Adoramus te , Christe,

et benedicimus tibi.

R. Quia per sanctam Cru-

cem tuam redemisti mun-

dum.

Nous vous adorons , ô Jé-

sus, et nous vous bénissons .

Parce que vous avez ra-

cheté le monde par votre

sainte Croix.

PREMIÈRE STATION.

Jésus est condamné à mort .

C'en est fait , l'iniquité est consommée , et le Juste par excel-

lence est indignement sacrifié àla fureur toujours croissante de

ses ennemis. A peine Pilate a-t-il achevé de dire : « Je con-

damne Jésus de Nazareth , roi des Juifs , à être crucifié , que

Satan et ses infâmes suppôts bondissent de joie. Tout Jérusa-

lem est en émoi et court au Prétoire pour en voir sortir Jésus.

C'est un tumulte , un va-et-vient indescriptible. Une soldates-

que sans entrailles et sans pudeur se précipite comme une

troupe de taureaux sur le divin captif et l'accable d'injures et

de coups. Il n'est pas d'avanies ni de mauvais traitements qu'on

ne lui fasse subir. On lui ôte et on lui rend tout à tour ses

habits en tirant chaque fois de ses membres un ruisseau de

sang. On couvre sa face adorable d'un bandeau dérisoire ou

d'impurs crachats . Comme la couronne d'épines est trop large

pour laisser passer la robe , sans couture , tissée par sa divine

mère , on la lui arrache violemment de la tête , de laquelle s'é-

chappe une nouvelle pluie de sang. On le place entre deux

Jarrons , afin, sans doute, de le rendre plus odieux et d'achever
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de le perdre dans l'opinion publique. Enfin on lui lit son arrêt

de mort , et on se met en marche pour le Calvaire .

Oh ! que le péché est un grand mal, puisqu'il a fallu

l'expier par de si grandes douleurs !

Miséricorde divine , incarnée dans le Cœur sacré de

Jésus , couvrez le monde , répandez-vous sur nous .

(100 jours d'indulgence .-Pie IX ; Rescrit du 10 déc. 1867) .

Pater noster, etc.

Ave Maria , etc.

Gloria Patri , etc.

. Miserere nostri , Do-

mine.

Miserere nostri .

. Fidelium animæ , per

misericordiam Dei , requies-

cant in pace.

Notre Père , etc.

Je vous salue , etc.

Gloire au Père , etc.

Ayez pitié de nous , Sei-

gneur .

Ayez pitié de nous.

Que les âmes des fidèles

reposent en paix par la mi-
séricorde de Dien.

Ainsi soit-il .

En allant d'une Station à une autre :

R. Amen.

Sancta Mater, istud agas ,

Crucifixi fige plagas

O sainte Mère , imprimez

profondémentdans mon cœur
Cordi meo valide. les plaies de Jésus crucifié.

DEUXIÈME STATION .

. Adoramus te,Christe, etc.. Nous vous adorons, etc.

R. Quia per sanctam , etc. . Parce que vous avez,etc.

Jésus est chargé de sa Croix.

On conduit le Sauveur au milieu de laplace publique , où

des esclaves lui apportent une croix haute de quinze pieds ,

fort épaisse et d'un bois très lourd. On la met sur les épaules

meurtries et ensanglantées de Jésus , et afin qu'il puisse la te-

nir on lui délie les mains , sans délier le reste de son corps ,

car les satellites se promettent de le tirer avec les cordes dont

ils l'ont garrotté , et , par un rafinement de cruauté , ils lui

en font deux tours au cou . Admirons le Maître de la vie et de
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la mort , à genoux , courbé sous son fardeau , auquel vient s'a-

jouter celui de nos iniquités. Pendant qu'il prie pour ses

bourreaux , ceux-ci font prendre aux deux larrons les pièces

transversales de leurs croix . Cela fait , on le relève avec une

sauvage brutalité , et peu s'en faut qu'il ne retombe sous l'ins

trument de son supplice , que nous devons tous honorer

par la patience et la résignation. Alors commence la marche

triomphale du Roi des rois , si ignominieuse sur la terre , si

glorieuse daus le ciel. On déchaîne contre lui la fureur popu-

laire , et c'est à qui l'injuriera davantage ; le dirais-je , on va

jusqu'à lui jeter de la boue et des ordures , et il n'est pas même

épargné par les enfants , objet de sa tendresse et de sa prédi-

lection.

Toutes mes croix à la fois , Seigneur , n'approchent

pas de la vôtre , et comme vous les proportionnez tou-

jours aux forces et aux besoins de mon âme , j'ai bien

plus sujet de vous en remercier que de m'en plaindre .

Miséricorde divine incarnée , etc.

Pater noster , etc.

Ave Maria , etc.

Gloria Patri , etc.

Miserere nostri Domine .

Miserere nostri .

Fidelium animæ , etc.

Sancta Mater , etc.

TROISIÈME

. Adoramus te,Christe, etc.

. Quia per sanctam , etc.

Notre Père , etc.

Je vous salue , etc.

Gloire au Père , etc.

Ayez pitié de nous , etc.

Ayez pitié de nous .

Que les âmesdes fidèles , etc.

O sainte Mère , etc.

STATION .

y. Nous vous adorons , etc.

. Parce que vous avez,etc.

Jésus tombe pour la première fois .

La rue étroite par oùla débouché le cortége s'élargit vers sa

fin et monte un peu. On rencontre , avant la montée un es-

pèce d'enfoncement où il y a souvent de la boue et de l'eau

croupissante quand il pleut et où l'on a placé une grosse pierre
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pour en faciliter le passage. Arrivé là , Jésus , à bout de forces,

peut à peine se traîner ; et comme les archers le tirent et le

poussent sans pitié , il tombe de tout son long contre cette

pierre , et la croix tombe près de lui . Sans égard pour son ex-

trême faiblesse , les bourreaux ne répondent à ses douces plain-

tes que par de nouvelles imprécations . C'est en vain qu'il im-

plore leur secours ; ils détournent la tête comme si c'était une

honte de venir en aide au Maitre de l'univers . • Relevez-le ,

crient alors les cruels Pharisiens sans quoi il mourra entre

nos mains . Des deux côtés de la route , quelques femmes pleu-

rent et s'effrayent. Soutenu d'une force divine , Notre- Seigneur

essaie de se relever , et au lieu d'alléger ses souffrances , on

replace sur sa tête la couronne d'épines . On ne l'a pas plutôt

remis sur ses pieds , en le maltraitant , qu'on lui rend sa lourde

croix . Pour la porter , il est obligé de pencher sa tête , déjà si

endolorie, et c'est avec ce nouvel accroissement de tortures qu'il

gravit la montée que présente ici la rue , devenue plus large .

,

C'est pour moi, ô mon Sauveur, oui c'est pour moi

que vous succombez sous le poids de la croix , et cette

première chute que vous subissez pour l'expiation de

mes premiers égarements , me touche et m'attendrit jus-

qu'aux larmes .

Miséricorde divine incarnée , etc.

Pater noster , etc.

Avec Maria , etc.

Gloria Patri , etc.

Miserere nostri Domine .

Miserere nostri .

Fidelium animæ , etc.

Notre Père ; etc.

Je vous salue , etc.

Gloire au Père , etc

Ayez pitié de nous , etc.

Ayez pitié de nous .

Que les âmes des fidèles , etc.

O sainte Mère , etc.Sancta Mater , etc.

QUATRIÈME STATION .

. Adoramus te,Christe, etc.

R. Quia per sanctam , etc.

y. Nous vous adorons , etc.

R. Parce que vous avez, etc.

Jésus rencontre sa très-sainte Mère.

Co-rédemptrice du genre humain , Marie devait participer ,

plus que personne , aux souffrances de Jésus-Christ. Depuis la

19
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Cène , elle lui a tenu fidèle compagnie , et avec saint Jean et

les saintes Femmes , elle le suit et s'attache à ses pas , dans

T'espoir de lui procurer uu peu de soulagement. A la vue des

meurtriersde Notre-Seigneur ,et des instruments destinés à

son supplice , la Vierge désolée s'émeut , tremble et gémit. Elle

joint les mains , et , sourde aux moqueries de la soldates-

que , elle regarde Jésus. Brisée par la douleur , elle s'appuie

pour ne pas tomber contre la porte occidentale d'un palais ,

pâtecomme un cadavre. A son tour , Jésus cherche à consoler

sa tendre Mère par un de ses regards amoureux qui sont plus

éloquents que de longs discours. O délicieuse et douloureuse

rencontre tout à la fois ! Emportée par son amour , Marie se

précipite au milieu des archers qui maltraitent son Jésus

tombe à genoux près de lui et le serre dans ses bras. Repoussée

brutalement en arrière , elle tombe comme morte entre les

mains des saintes Femmes, qui devinent et partagent sa douleur.

Avec Marie, votre tendre et compatissante Mère ,je veux

Ô mon Jésus , vous suivre dans la route du Calvaire et

adoucir vos peines en supportant avec plus de courage

celles qu'il vous plaira de m'envoyer.

Miséricorde divine incarnée , etc.

Pater noster , etc.

Ave Maria , etc.

Gloria Patri , etc.

Miserere nostri Domine

Miserere nostri .

Fidelium animæ , etc.

Sancta Mater , etc.

Notre Père , etc.

Je vous salue , etc.

Gloire au Père , etc.

Ayez pitié de nous , etc.

Ayez pitié de nous.

Que les âmesdes fidèles , etc.

O sainte Mère , etc.

CINQUIÈME STATION .

→. Adoramus te, Christe, etc.. Nous vous adorons , etc.

R. Quia per sanctam , etc. R. Parce que vous avez,etc.

Simonle Cyrénéen aide Jésus à porter sa croix .

Le lugubre cortége arrive à la porte d'un vieux mur intérieur

de la ville. Là , Jésus , ayant à passer encore par-dessus une

grosse pierre , chancelleet s'affaisse ; la croix roule à terreprès
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de lui , et les Pharisiens , qui conduisent la marche , disent aux

soldats : Nous ne pouvons pas l'amener vivant , si vous ne

trouvez quelqu'un pour porter sa croix . A peu de distance ils

aperçoivent un paien , nommé Simon de Cyrène. Cet homme ,

accompagné de ses trois enfants , venait d'une vigne qu'il pos-

sédait près du mont oriental de Jérusalem . Il se trouve , sans

trop savoir comment , encombré par la foule , dont il ne peut

se dégager , et les soldats reconnaissant à ses habits que c'est

un païen et un artisan , s'emparent de lui et le contraignent

d'aider le Galiléenà porter sa croix . Il cède , mais en murmu-

rant . Effrayés de ce qu'ils voient et entendent,les pauvres enfants

semettent à pleurer, etquelques femmes qui les connaissent en

ont pitié et tâchent de les co soler. Simon éprouve d'abord une

grande répugnance à secourir Jésus , tant à cause des mépris

dont il est l'objet , qu'à cause de ses habits tout souillés de boue;

mais les pleurs et les tendres regards du bon Maître l'émeuvent,

l'attirent et le décident à lui porter secours. Il l'aide à se rele-

ver, et aussitôt les archers attachent beaucoup plus en arrière

l'un des bras de la croix qu'ils rejettent sur l'épaule de Simon.

Il suit immédiatement Jésus , dont le fardeau est ainsi allégé ...

Oprodige 1 à peine a-t-il touché l'Arbre de notre rédemption ,

qu'il ne se trouve plus le même et qu'il sent son cœur se fondre

d'amour et de compassion. Il connut et embrassa plus tard ,

avec toute sa famille , la religion de Jésus-Christ.

Comme l'heureux Simon , je suis décidé , o mon très-

aimable Redempteur , de prendre fait et cause pour vous;

quoi qu'il puisse m'en coûter , vos pensées seront mes

pensées , et désormais j'aimerais mieux mourir que de

manquer au respect et à l'amour queje vous dois .

Miséricorde divine incarnée , etc.

Pater noster , etc.

Ave Maria , etc.

Gloria Patri , etc.

Miserere nostri Domine .

Miserere nostri .

Fidelium animæ, etc.

Sancta Mater , etc.

Notre Père , etc.

Je vous salue , etc.

Gloire au Père , etc.

Ayez Pitié de nous , etc.

Ayez pitié de nous.

Que les âmes des fidèles , etc.

Osainte Mère , etc.
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SIXIÈME STATION.

. Adoramus te, Christe, etc.

. Quia per sanctam , etc.

. Nous vous adorons, etc.

R. Parceque vous avez,etc.

Une femme pieuse essuie la face de Jésus.

Cette femme avait nom Séraphia ; c'était l'épouse d'un con-

seiller du Temple , cousine de Jean-Baptiste , la même que celle

qu'on appela depuis Véronique. Elle tient une petite fille par la

main , et à travers mille difficultés , elle parvient à Jésus , tombe

à genoux et lui présente un linge qu'elle déploie devant lui en

disant : • Permettez-moi d'essuyer la face de mon Seigneur. >

Jésus-Christ prend le linge de la main gauche , l'applique contre

son visage ensanglanté , puis , le rapprochant de la main droite

qui soutient le bout de la croix , il presse ce linge entre les deux

mains et le rend avec un remerciement. Séraphia le met sous

son manteau après l'avoir baisé et se retire . Les Pharisiens ,

irrités de cet hommage public rendu au Sauveur, sentent s'ac-

croître contre lui leur rage et leur fureur. Cependant , une per-

sonne entre chez Véronique qu'elle trouve en adoration devant

la face ensanglantée de Jésus , empreinte d'une façon merveil-

leuse sur le linge sacré . • Maintenant , je veux tout quitter ,

s'écrie l'heureuse Séraphia , car le Seigneur m'a donnè un sou-

venir. Ce suaire , que l'on conserve à Saint-Pierre , de Rome,

est de laine fine , trois fois plus long que large .

O Sauveur Jésus ! à la vue de votre très sainte Face ,

défigurée par les Juifs , et tous les jours par les ingrats

qui ne cessent de vous offenser , je vous dis avec saint

Augustin : Seigneur Jésus , imprimez dans moncœur vos

plaies sacrées , pour que j'y lise en même temps votre

douleur et votre amour : votre douleur , afin de souffrir

pour vous toute douleur ; votre amour, afin de mépriser,

pour vous , tout autre amour.

Miséricorde divine incarnée , etc.

Pater noster , etc.

Ave Maria , etc.

Notre Père , etc.

Je vous salue , etc.
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Gloria Patri , etc.

Miserere nostri Domine.

Miserere nostri .

Fidelium animæ, etc.

Sancta Mater , etc.

SEPTIÈME

. Adoramus te Christe , etc.

. Quia per sanctam , etc.

Gloire au Père , etc.

Ayez pitié de nous , etc.

Ayez pitié de nous.

Que les âmesdes fidèles , etc..

O sainte Mère , etc.

STATION .

. Nous vous adorons , etc.

R. Parce que vous avez, etc.

Jésus tombe à terre pour la seconde fois .

L'endroit que traverse actuellement la foule est très inégal

et on y voit un grand bourbier. Les archers tirent violemment

l'auguste victime et on se presse les uns contre les autres .

Simon de Cyrène veut passer à côté , ce qui fait dévier la croix ,

et Jésus , tombant encore sous son fardeau , est rudement pré-

cipité dans le bourbier , en sorte que Simon peut à peine re-

tirer la croix . Au lieu de soulager l'adorable patient et de le

plaindre , c'est par de nouveaux coupset de nouvelles injures

qu'on essaie de le relever . La pitié , qui d'ordinaire s'attache

aux plus grands scélérats marchant au supplice , se change

pour lui en méchanceté inouie et en délire infernal. O Dieu !

qui oserait vous outrager , s'il considérait que chacun de ses

outrages suffit pour renouveler de si navrantes douleurs !

Ce large bourbier dans lequel vous tombez avec votre

pesante croix me fait songer , Seigneur , aux épreuves

qui purifient les bons et qui rendent plus coupables les

méchants. Faites que toutes celles que vous m'enverrez

servent à votre gloire et à mon salut.

Miséricorde divine incarnée , etc.

Pater nostér , etc.

Ave Maria , etc.

Gloria Patri , etc.

Miserere nostri Domine.

Misere nostri .

Fidelium animæ , etc.

Sancta Mater , etc.

Notre Père , etc.

Je vous salue , etc.

Gloire au Père , etc.

Ayez pitié de nous , etc.

Ayez pitié de nous .

Que les âmes des fidèes , etc.

O sainte Mère , etc.
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HUITIÈME STATION.

. Adoramus te Christe , etc.

R. Quia per sanctam , etc.

y. Nous vous adorons , etc.

. Parce que vousavez, etc.

Jésus console les Filles d'Israël qui le suivent .

Jamais l'Homme-Dieu n'a été complétement méconnu ici-bas;

dans l'impuissance de l'arracher à la mort , de pieuses fem-

mes l'accompagnent au Calvaire de leurs larmes et de leurs

prières. Elles protestent par leur noble attitude contre l'aveu-

glement de toute une populace en délire . Elles baisent la trace

de ses pas et lui présentent , de temps en temps , des linges

pour essuyer sa divine face. Touché de leur courage , le Sau-

veur , tout affaibli qu'il est se tourne vers elles en disant :

Filles de Jérusalem , ne pleurez point sur moi , mais pleurez

• sur vous-mêmes et sur vos enfants ... car si le le bois vert

est ainsi traité , que fera-t-on du bois sec? C'est-à-dire :

• Si mon Père me traite de la sorte , moi qui me suis fait cau-

tion pour des péchés que je n'ai pas commis , jugez de la

conduite qu'il tiendra contre les pécheurs impénitents quand

ils comparaîtront devant lui ? Je suis sensible à vos pleurs ,

⚫ et je vous en sais gré ; mais pleurez surtout vos fautes et

celles de mon peuple , que je vais expier sur l'arbre de la

• Croix . Mieux instruite que personne des sentiments et des

pensées intimes de son adorable Fils , Marie s'applique une

partie de ces paroles , et déjà elle offre à Dieu le sacrifice de

ses larmes dans l'intérêt de la grande famille humaine , dont

elle sera bientôt proclamée la mère adoptive sur la cime du

Golgotha : larmes amères , qui se sont renouvelées en ces der-

niers temps , afin d'attendrir les hommes et de les ramener à

l'accomplissement de leurs devoirs religieux .

>

Le monde si riche en promesses n'a que des duretés

pour ses amis devenus malheureux , tandis que vous , &

mon Dieu , consolez surtout les vêtres dans l'affliction et

le malheur.

Miséricorde divine incarnée , etc.



291

Pater noster , etc.

Ave Maria , etc.

Gloria Patri , etc.

Miserere nostri Domine .

Miserere nostri .

Fidelium animæ , etc.

Sancta Mater , etc.

Notre Père , etc.

Je vous salue , etc.

Gloire au Père , etc.

Ayez pitié de nous , etc.

Ayez pitié de nous .

Que les âmesdes fidèles , etc.

O sainte Mère , etc.

NEUVIÈME STATION .

. Adoramuste, Christe,etc.

R. Quia per sanctam , etc.

. Nous vous adorons, etc.

. Parce que vous avez,etc.

Jésus tombe à terre pour la troisième fois .

Chez les Juifs , le mont Calvaire servait à l'exécution des

plus insignes criminels , dont les cadavres infects le rendaient

encore plus ignominieux. On croit que Adam y fut enseveli ,

et qu'il était destiné au sacrifice d'Isaac , sacrifice remplacé ,

sur l'ordre de Dieu , par celui d'un bélier. Le plateau su-

périeur de ce mont , où doit avoir lieu le crucifiement , est de

forme circulaire . Le très doux Jésus y parvient daus l'état le

plus pitoyable et le plus navrant. Des cœurs moins barba-

res l'eussent relâché , mais c'est tout le contraire qui ar-

rive , et il faut qu'il épuise son douloureux calice jusqu'à la

lie. On le pousse , on le brutalise , on le torture de toutes les

façons , et ainsi s'explique sa troisième chute sur le rocher du

Golgotha. Après avoir congédié ignominieusement Simon le

Cyrénéen , les archers tirent Jésus avec des cordes pour le

relever , délient les morceaux de la croix qu'ils rajusteront

bientôt ; d'autres le jettent à terre en l'insultant : • Roi des

Juifs , lui disent-ils , nous allons arranger ton trône.

l'étendent sur la croix pour prendre la mesure de ses membres ,

tandis que les inqualifiables Pharisiens le tournent en dérision;

puis ils le relèvent et le conduisent à soixante-dix pas au nord,

à une espèce de grotte creusée dans le roe ; ils l'y poussent

si rudement , qu'il se serait brisé les genoux contre la pierre

sans un secours miraculeux .

.

Ils
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C'est pour expier de nouveaux méfaits et de

nouvelles chutes , Seigneur, que vous tombez de rechef

sous le lourd fardeau de votre croix . Puissions-nous ne

plus les renouveler et ne plus vous repousser de notre

cœur.

Miséricorde divine incarnée , etc.

Pater noster , etc.

Ave Maria , etc.

Gloria Patri , etc.

Misere nostri , etc.

Miserere nostri .

Fidelium animæ, etc.

Sancta Mater , etc.

Notre Père , etc.

Je vous salue , etc.

Gloire au Père , etc.

Ayez pitié de nous , etc.

Ayez pitié de nous .

Queles âmesdes fidèles , etc.

O sainte Mère , etc.

DIXIÈME STATION.

. Adoramus te, Christe, etc.

R. Quia per sanctam , etc.

. Nous vous adorons , etc.

. Parceque vous avez, etc.

Jésus est dépouillé de ses vêtements.

C'est environ midi . Tout est prêt pour le crucifiement . L'in-

nocent Agneau est ramené sur la plateforme , où on lui arrache

brutalement ses habits . Comme la tunique , sans couture , n'est

pas moins étroite que longue , on la lui ôte par le haut , sans

enlever la couronne d'épines ; cela est fait avec tant de vio-

lence , que la couronne est emportée avec la tunique. De là ,

pour l'aimable Jésus , de nouvelles tortures qu'on ne saurait

exprimer . Alors se rouvrent les blessures de sa tête sacrée , en

laquelle , pour surcroît de douleur, restent enfoncées les poin-

tes de quelques épines brisées ; et ce qu'on a peine à concevoir ,

l'affreux diadême est remis en sa place avec une cruauté sans

exemple. C'est maintenant , Seigneur , que vous ressemblez

moins à un homme qu'à un ver de terre , et que vous êtes de-

venu l'opprobre et l'abjection du peuple. Des pieds à la tète , je

ne vois en vous que plaies et meurtrissures ; et dire que per-

sonne ne se présente pour vous consoler dans votre abandon et
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pour couvrir votre douloureuse nudité. L'homme pécheur était

indigne de vous rendre ce bon office , et c'est de Marie , votre

Mère , que vous le recevez , afin de nous apprendre à lui con-

fier nos intérêts et à tout espérer de son appui.

Je vous remercie , o mon aimable Jésus , de toutes vos

bontés pour moi et en particulier du mystérieux dépouil-

lement que vous avez enduré , afin de me rendre l'inno-

cence perdue et de me montrer avec quel soin je dois la

conserver .

Miséricorde divine

Pater noster , etc.

Ave Maria , etc.

Gloria Patri , etc.

Miserere nostri , etc.

Miserere nostri .

Fidelium animæ , etc.

Sancta Mater , etc.

incarnée , etc.

Notre Père , etc.

Je vous salue , etc.

Gloire au Père , etc.

Ayez pitié de nous , etc.

Ayez pitié de nous .

Que les âmes des fidèles , etc.

O sainte Mère , etc.

ONZIÈME STATION .

. Adoramus te, Christe , etc.

R. Quia per sanctanı , etc.

. Nous vous adorons , etc.

. Parce que vous avez, etc.

Jésus est attaché à la croix .

Voulant marquer sur l'instrument du supplice les endroits où

ils doivent enfoncer les clous , les bourreaux ordonnent inso-

lemment à Jésus de s'étendre sur la croix , et l'humble Jésus de

baisser la tête et d'obéir sur-le-champ . Dès que les trous sont faits

dans la sainte Croix , les mêmes hommes commandent au Sauveur

de s'y étendre de rechef pour l'y clouer. L'un prend la main

droite, la tend avec force, et y enfonce un énorme clou à grands

coups de marteau . Tous les traits du pauvre Jésus se contrac-

tent et expriment une horrible souffrance . Grande difficulté

pour clouer l'autre main , car le bras gauche ne peut arriver au

trou qui lui est destiné , parce que les nerfs se sont retirés .

Ces barbares prennent alors la chaîne avec laquelle Notre-

Seigneur avait été lié , et plaçant sa main dans une espèce de

menotte qui garnit l'un des bouts de la chaîne , ils tirent par
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'autre bout avec tant de fureur qu'ils ajustent au clou et per-

cent la main gauche. Les épaules du Sauveur violemment ten-

dues se creusent : on voit au coude les jointures des os désu-

nies. Son sein se soulève et ses genoux se retirent vers son

corps. Les bourreaux passent ensuite aux pieds , qu'ils étendent

et attachent en les tirant avec des cordes.; puis , les ayant po-

sés l'un sur l'autre , ils les lient avec la même chaîne , et les

allongeant avec violence , ils les clouent tous deux avee le

troisième clou , qui est plus gros que les autres . Après cela , on

dresse la croix et on la pousse jusqu'au trou qu'on a préparé

pour la recevoir : Elle s'y enfonce avec fracas , et la Vierge dé-

solée en ressent le contre-coup aussi douloureusement que si on

l'eut enfoncée dans son propre cœur. Le corps de Jésus-Christ

pesant dès-lors verticalement , ses blessures s'élargissent et ses

os ,disloqués , s'entrechoquent.

Les circonstances mystérieuses de votre crucifiement

me disent bien haut , Seigneur, l'amour que je vous dois

et de quelle manière je dois vous le prouver.

Miséricorde divine incarnée , etc.

Pater noster , etc.

Ave Maria , etc.

Gloria Patri , etc.

Miserere nostri , etc.

Miserere nostri .

Fidelium animæ , etc.

Sancta Mater , etc.

DOUZIÈME

. Adoramus te , Christe, etc.

R. Quia per sanctam , etc.

Notre Père , etc.

Je vous salue , etc.

Gloire au Père , etc.

Ayez pitié de nous , etc.

Ayez pitié de nous .

Que les âmesdes fidèles , etc.

O sainte Mère , etc.

STATION.

y. Nous vous adorons, etc.

R. Parceque vousavez, etc.

Jésus meurt sur la Croix.

A peine l'adorable crucifié est-il élevé en l'air qu'on s'em-

pare de ses habits , dont on fait quatre parts , une pour chaque

soldat . Sa tuniqne , étant d'un seul tissu depuis le haut jusqu'en
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bas , est tirée au sort. Impossible , ce semble , de rien ajouter

au supplice de l'Homme-Dieu ; et pourtant ses ennemis , plus

insensibles que les pierres, qui ne tarderont pas à se fendre de

douleur , osent le braver et l'insulter jusques dans son agonie.

C'est à qui le raillera avec le plus de malice A toutes ces dé-

daigneuses bravades se joignent les reproches des deux larrons ,

et le bon Maître ne sait pas en tirer d'autre vengeance que

celle-ci , imitée depuis par tous ses véritables disciples : Mon

Père , pardonnez-leur , car ils ne savent ce qu'ils font . Or ,

un des deux larrons , émerveillé d'un procédé si inattendu, dit

an Sauveur : « Souvenez-vous de moi lorsque vous serez arrivé

dans votre royaume. A quoi il lui est aussitôt répondu : « Je

te le dis en vérité , aujourd'hui tu seras avec moi en Paradis. >

Sur le point d'expirer , Jésus élève ses yeux vers le ciel , soit

pour y choisir d'avance notre place , soit pour offrir à son Père

Ia consommation de son sacrifice. Dans ce dernier regard il y

a tant de prière , tant d'amour et de vie , qu'il semble s'y dé-

peindre tout entier comme dans un miroir. Après avoir recom-

mandé sa très aimante Mère au disciple bien-aimé , il s'écrie ,

avec un accent qu'on ne saurait rendre : Mon Dieu , mon

Dieu , pourquoi m'avez-vous abandonné ? Puis , on l'entend

se plaindre d'une soif mystérieuse , qui n'est autre que celle de

son amour et de notre salut, et en disant : Mon Père, je remets

mon âme entre vos mains , il expire pour nous. Alors toute

la nature de s'agiter comme un malade en convulsion , et de

pleurer à sa manière le trépas de son Créateur. La Vierge bénie ,

restée jusqne là debout , se prosterne pour adorer le corps ina-

nimé de son trop aimable Jésus , elle baise la terre ingrate qui

a bu son sang , tandis que par la pensée elle suit son âme di-

vine dans les limbes , où l'attendent les justes de l'ancienne

loi , pour monter avec lui dans les Cieux.

Ah ! Seigneur, puisque vous êtes mort pour moi , vous

l'auteur de la vie , n'est- il pas juste que je meure au

monde et à mes passions , afin que je ne vive plus qu'en

vous , pour vous et avec vous.

Miséricorde divine incarnée , etc.
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Pater noster , etc.

Ave Maria , etc.

Gloria Patri , etc.

Miserere nostri , etc.

Miserere nostri .

Fidelium animæ , etc.

Sancta Mater , etc.

TREIZIÈME

. Adoramus te, Christe, etc.

R. Quia per sanctam , etc.

Notre Pere , etc.

Je vous salue , etc.

Gloire au Père , etc.

Ayez pitié de nous , etc.

Ayez pitié de nous .

Que les âmesdes fidèles , etc.

O sainte Mère , etc.

STATION .

y. Nous vous adorons , etc.

) . Parce que vous avez, etc.

Le corps de Jésus est déposé entre les bras

de sa sainte Mère.

Le Sauveur est détaché de la croix avec autant de respect

que de précaution : on remet d'abord à Marie la couronne d'é-

pines qu'elle adore et baise amoureusement , et dont quelques

pointes pénétrent dans ses lèvres virginales. Pour recevoir le

corps sacré , elle se met à genoux et étend ses bras en présentant

un linceul déplié, Un tel spectacle achève de déchirer son pau-

vre cœur déjà si rudement éprouvé , et en fait avec raison la

reine des martyrs. Mais l'intensité de sa douleur ne l'empêche

pas de remercier les pieux disciples de leurs attentions , ni de

laver le corps de Notre-Seigneur , qu'on lui a rendu tout

meurtri et ne formant plus qu'une grande plaie. Elle contem-

ple et vénère chacune de ses blessures , qu' lle couvre de lar-

mes et de baisers. On dirait qu'elle veut , à force de ferveur et

d'amour , dédommager Jésus-Christ des outrages qu'il a essuyés

et qu'elle en attend un nouveau et suprême pardon pour les

pécheurs qui l'ont cloué sur la croix .

O Marie , ô ma Mère , c'est moi qui ai transpercé votre

âme en attachant Jésus à la croix et en vous le rendant

tout couvert de plaies et dans un état presque méconnais-

sable. Daignez m'obtenir mon pardon et me permettre

d'adorer dans vos bras Celui qui vient de me racheter à

si haut prix.

Miséricorde divine incarnée , etc.
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Pater noster , etc.

Ave Maria , etc.

Gloria Patri , etc.

Miserere nostri ,

Miserere nostri .

Fidelium animæ , etc.

etc.

Sancta Mater , etc.

Notre Père , etc.

Je vous salue , etc.

Gloire au Père , etc.

Ayez pitié de nous , etc.

Ayez pitié de nous .

Que les âmesdes fidèles , etc.

O sainte Mère , etc.

QUATORZIÈME STATION.

. Adoramus te , Christe, etc.. Nousvousadorons , etc.

R. Quia per sanctam , etc. R. Parce que vous avez, etc.

Jésus est déposé dans le sépulcre.

Marie consent à se séparer momentanément du tendre objet

de son amour . Le corps divin est embaumé sur le linceul , avec

les aromates et les parfums achetés par Nicodème et qui doi-

vent tous servir à leur destination. Saint Jean , Joseph d'Ari-

mathie , Nicodème et le Centenier , qui a reconnu le Sauveur

pour le vrai Fils de Dieu , sont les quatre qui portent le pré-

cieux dépôt . La divine Mère les suit , accompagnée de Made-

leine et de Marie Cléophas. Tous se dirigent dans cet ordre , au

milieu d'un profond silence et en pleurant , vers un jardin peu

éloigné , où Joseph possède un sépulcre neuf , dans lequel per-

sonne n'avait encore été enseveli . On y dépose le corps sacré

de Jésus . Après un dernier hommage rendu à son auguste

Fils . Marie laisse fermer le sépulcre avec une fort grande

pierre et s'en retourne en pleurant et en méditant sur un mys-

tère si incompréhensible et si merveilleux . En revoyant le cal-

vaire , elle baise et adore les traces de sang dont il est rougi ;

ce qu'elle fait partout où son doux Jésus a laissé quelque ves-

tige de ses doulenrs. Enfin , elle cherche un lieu caché aux re-

gards des hommes pour y donner un libre cours à ses larmes

et pour y attendre , dans le jeûne et la prière , le grand jour

de la résurrection .

Souffrez , Seigneur, souffrez que je descende avec votre

sainte Mère dans le sépulcre que vous avez reçu en
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aumône , et que j'y puise comme vous la résurrection et

lavie , afin que mort à tout ce qui passe , je vous suive

par la voie du sacrifice et des privations , jusqu'à la droite

de votre Père où vous serez vous-même ma récompense et

ma souveraine félicité.

Miséricorde divine incarnée ,

Pater noster , etc.

Ave Maria , etc.

Gloria Patri , etc.

Miserere nostri , etc.

Miserere nostri .

Fidelium animæ , etc.

Sancta Mater , etc.

etc.

Notre Père , etc.

Je vous salue , etc.

Gloire au Père , etc.

Ayez pitié de nous , etc.

Ayez pitié de nous.

Que les âmes des fidèles , etc.

O sainte Mère , etc.

CRI D'AMOUR .

Grâce , grâce , ô mon Dieu , pour tant d'âmes qui se

perdent chaque jour autour de nous ! Le démon s'élance

de l'abîme courant à d'horribles conquêtes , il excite la

troupe infernale ; il s'écrie : des âmes ! des âmes ! volons

à la perte des âmes ! et les âmes tombent comme les feuil-

les de l'automne dans le gouffre éternel.

Et nous aussi , ô mon Dieu , nous crierons : Des âmes !

des âmes ! Il nous faut des âmes pour accomplir la dette

de reconnaissance que nous avons contractée envers vous;

nous vous les demandons par les plaies de Jésus , notre

Sauveur. Ces plaies adorables crient vers vous comme

autant de bouches puissantes . Le Roi couronné d'épines

demandedes sujets vendus au démon ; nous vous les de-

mandons avec lui et par lui pour votre plus grande

gloire , et par l'intercession de la très-seinte ViergeMarie,

conçue sans péché. Ainsi soit-il.

. Ora pro nobis , Virgo dolorosissima .

. Ut digni efficiamur promissionnibus Christi .
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. Signasti , Domine , servum tuum Franciscum.

R. Signis redemptionis nostræ.

. Oremus pro Pontifice nostro N.

R. Dominus conserveteum , et vivificet eum , etbeatum

faciat eum in terrâ , et non tradat eum in animam inimi-

corum ejus.

. Oremus pro fidelibus defunctis .

R. Requiem æternam , etc.

. Dominus vobiscum. R. Et cum spiritu tuo.

OREMUS .

ESPICE , quæsumus, Domine , super hanc familiam tuam,

RproquaDominus noster Jesus Christus non dubitavit
tradi nocentium , et crucis subire tormentum.

OMINE Jesu Christe , Filii Dei vivi , qui horâ sextâ , pro

Dredemptione mundi, crucis patibulum ascendisti ,

sanguinem tuum pretiosum in remissionem peccatorum

nostrorum fudisti , te humiliter deprecamus , ut post obi-

tum nostrum , januam paradisi nos gaudentes introire
concedas .

NTERVENIAT pro nobis ,quæsumus ,Domine Jesu Christe,

Innunc et in horâ mortis nostræ , apud tuam clementiam,

beata Virgo Maria , Mater tua , cujus sacratissimam ani-

mam , in horâ tuæ Passionis , doloris gladius pertransivit.

OMINE Jesu Christe , qui refrigescente mundo , ad in-

Dflammandumcorda nostra tui amoris igne , incarne
beatissimi Francisci Passionis tuæ sacra stigmata reno-

vasti : concede propitius , ut ejus meritis et precibus

crucem jugiter feramus , et dignos fructus pœnitentiæ fa-

ciamus .

MNIPOTENS sempiterne Deus , miserere famulo tuo Pon-

OtificenostroN.... , et dirige eum secundumtuamcle-
mentiam in viam salutis æternæ , ut , te donante , tibi

placita cupiat , et totâ virtute perficiat.

D
EUS , veniæ largitor et humanæ salutis amator , quæ-

sumus clementiam tuam , ut nostræ Congregationis

fratres , propinquos et benefactores , qui ex hoc seculo
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transierunt , beata Mariâ semper Virgine intercedente ,

cum omnibus Sanctis tuis , ad perpetuæ beatitudinis con-

sortium pervenire concedas. Per Dominum nostrum , etc.

. Parce , Domine , parce populo tuo.

R. Ne in æternum irascaris nobis .

. Pie Jesu Domine,dona eis requiem .

. Sempiternam .

Jube , Domne , benedicere .

. Benedicat nos Dominus noster Jesus Christus , qui

pro nobis flagellatus est , Crucem portavit et fuit cruci-
fixus.

R. Amen.

PRIÈRE

AU COEUR AGONISANT DE JÉSUS .

O Très -Miséricordieux Jésus , ardent ami des âmes , je

vous en conjure , par l'Agonie de votre divin Cœur et par

les Douleurs de votre MÈRE immaculée , purifiez dans vo-

tre Sang tous les pécheurs de la terre , qui sont mainte-

nant à l'Agonie , et qui , aujourd'hui même , doivent mou-

rir. Ainsi soit- il .

Cœur agonisant de JÉSUS , ayez pitié des mourants !

Un décret de Pie IX , du 2 février 1850 , accorde une

indulgence de 100 jours , chaque fois à ceux qui récitent

dévotement cette prière ; et une indulgence plénière , une

fois le mois , à ceux qui la récitent , pendant tout le

mois , trois fois par jour , et à des moments différents .

I.

Il meurt , par année , environ trente-un millions de

personnes ; parjour , quatre-vingt-six mille ; par heure,
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trois mille ; c'est-à-dire , à peu près un individu par se-

conde. -à chaque instant du jour et de la nuit , vous

pouvez donc dire , avec certitude : Maintenant , main-

tenant... une multitude de mes frères sont dans les an-

goisses de leur dernière agonie. Maintenant , maintenant...

un de mes fréres quitte la terre et comparait devant le re-

doutable tribunal de Dieu. Maintenant , maintenant...

l'âme condamnée d'un de mes frères tombe dans l'enfer...

et pour l'éternité ! Ame infortunée! il ne fallait pour

la sauver , qu'un acte de repentir... , et cet acte de repen-

tir , votre prière , pieux lecteur , pouvait l'éveiller dans

son âme , en y attirant une grâce puissante de ce Dieu

qui mourut sur la croix , pour lui fermer l'enfer !

-

II .

La Très-Sainie Vierge dit, un jour , à la vénérable

MARIE DE JÉSUS : • C'est avec justice que votre Cœur

s'est ému de compassion pour les malheureux agonisants,

et que vous avez formé le dessein de les secourir de tout

votre pouvoir ; car il est vrai que les âmes souffrent alors

des peines incroyables. Sachez que lorsque Lucifer et ses

ministres de ténèbres reconnaissent qu'un homme est at-

teint d'une maladie mortelle , ils s'arment de toutes leurs

ruses pour attaquer le pauvremalade. Ils s'unissent comme

des loups carnassiers , ils entourent le mourant , et étu-

dient toutes ses inclinations . Alors , tous les appétis désor-

donnés qu'il a satisfaits , sont comme autant de brèches

par lesquelles les ennemis pénètrent dans son âme...

Je ne vous déclare point le grand nombre de ceux qui se

perdent , vous en mourriez de douleur : il vous suffit de

savoir qu'unebonne mort ne vient ordinairement qu'après

une bonne vie.- Si vous voulez aider les âmes qui sont

,

20
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en cette dangereuse extremité , priez , tous les jours , à

cette intention , sans l'oublier jamais. Je le faisais moi-

mème durant ma vie mortelle , et je veux qu'en cela

vous suiviez mon exemple. (Cité mystique.) .

III .

La très sainte Vierge ajouta : --- Il y a peu de justes que

l'antique Serpent n'attaque avec une fureur incroyable ,

quand ils sont dangereusement malades , et s'il prétend

alors vaincre les plus grands Saints , que doivent espérer

les négligents et les vicieux ? Je vous avertis de regar-

der désormais chaque jour de votre vie , comme s'il de-

vait être le dernier , puisque vous ne savez pas si vous

arriverez au lendemain . Nedifférez pas un instant de vous

repentir de vos péchés , et confessez-vous dès que vous

en aurez commis. Soyez toujours en état de paraître de-

vant le juste Juge qui doit scruter jusqu'à vos plus secrè-

tes pensées , et aux moindres mouvemements de vos

puissances .
( Ibid. )

PRATIQUES .

I.

-

Ajoutez , quelquefois , à la prière au Cœur agonisant

de Jésus , trois Pater , en mémoire de sapassion , et trois

Ave, enmémoire des douleurs de MARIE. Ceux qui ré-

citent ces prières pour les agonisants gagnent , chaque

fois, 300 jours d'indulgence , et ils peuvent gagner une in-

dulgence plénière , une fois par mois , s'ils les récitent

tous les jours. -On doit dire ces prières , autant que

possible , à genoux. ( Pie VII , 18 avril 1809.)

II.

1. Procurez aux agonisants l'assistance d'un prétre. As
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sistez-les vous-même , si vous le pouvez : unede vos ré-

compenses sera de ne pas être délaissé , à votre dernière

heure.

2. Suggérez au mourant des sentiments d'humble mais

filiale confiance.

3. Faites-lui redire le saint nom de Marie : la très

Sainte Vierge révéla à sainte Brigitte que le démon s'éloi-

gne aussitôt de celui qui le prononce avec respect.-Saint

Camillede Lellis , fondateur d'un Ordre dont la fin prin-

cipale est l'assistance des agonisants , disait et redisait ce

saint Nom , près du lit des mourants qu'il assistait lui-

même et recommandait à ces religieux cette pratique ,

dont il avait expérimenté les merveilleux effets .

4. Munissez le mourant du Scapulaire de N.-D. du Car-

mel : les paroles de MARIE ne sauraient tromper : or , elle

adit: - Celui qui mourra revêtu de cet habit sera pré-

servé des feux éternels . - ( Le 16 juillet, fête de Notre-

Dame du Carmel .

5. Inspirez au malade un abandon filial aux mains du

glorieux saint JOSEPH : ce tendre père des chrétiens est le

protecteur spécial de ses enfants , à l'heure des dernières

luttes; et sa puissance est assez grande pour obtenir , à

qui l'invoque , la grâce d'expirer doucement , comme lui,

entre les bras de Jésus et de MARIE.-Le 20 juillet nous

rappelle cette bieuheureuse mort de saint JOSEPH

III .

Pratiquez fidèlement vous-même ce que vous suggérez

aux autres.

L'Eglise invoque saint Camille de Lellis ( 18 juillet ) ,

pour obtenir aux Fidèles la grâce de vaincre , à l'heure de

la mort, les tentations de l'Enfer. Elle demande à Dieu ,
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par l'intercession de sainte Barbe ( 4 décembre ) , que les

Chrétiens aient le bonheur de faire , avant de mourir, une

sincère confession , et d'être fortifiés par la réception de

l'Eucharistie. - Unissez vos prières à celles de l'Eglise ,

vetre Mère.

IV.

Bienheureuse sera votre fin , si , à l'exemple des Saints ,

vous consacrez un jour , chaque mois , à vous préparer à

la mort . Dès le matın de ce jour , figurez-vous que

votre Ange vous dit : Ce soir , vous paraîtrez devant

Dieu , » et durant le jour , disposez toutes choses comme

si , le soir même , votre âme devait être jugée.

«

PENSÉES DU VÉNÉRABLE CURÉ D'ARS

SUR L'EUCHARISTIE .

DE LA SAINTE MESSE.

Toutes les bonnes œuvres réunies n'équivalent pas au

sacrifice de la messe , parce qu'elles sont toutes les œuvres

des hommes , et la sainte messe est l'œuvre de Dieu . Le

martyre n'est rien en comparaison : c'est le sacrifice que

l'homme fait à Dieu de sa vie ; la messe est le sacrifice

que Dieu fait, pour l'homme , de son corps et de son sang.

Oh ! que le prêtre est quelque chose de grand !

S'il se comprenait , il mourrait... Dieu lui obéit ; il

dit deux mots ,et Notre-Seigneur , à sa voix , descend du

ciel et se renferme dans une petite hostie !

Dieu arrête ses regards sur l'autel. « C'est là mon fils

bien-aimé , dit- il , en qui j'ai mis toutes mes complaisan
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ces. Au mérite de l'offrande de cette victime, il ne peut

rien refuser.

Si on avait la foi , on verrait Dieu caché dans le prêtre

commederrière un verre , comme du vin mêlé avec de l'eau .

Si l'on nous disait : A telle heure on doit ressusciter un

mort , nous courrions bien vite pour le voir. Mais la con-

sécration qui change le pain et le vin au corps et au sang

d'un Dieu , n'est-ce pas un bien plus grand miracle quede

ressusciter un mort ?

Il faudrait toujours consacrer au moins un quart d'heure

à se préparer à bien entendre la messe ; il faudrait s'anéan-

tir devant le bon Dieu , à l'exemple de son profond anéan-

tissement dans le sacrement de l'Eucharistie ; faire son

examen de conscience ; car pour bien entendre la messe ,

il faudrait être en état de grâce.

Si l'on connaissait le prix du sacrifice de la messe , ou

plutôt si l'on avait la foi , on auraitbien plus de zèle pour

y assister.

VISITE AU SAINT SACREMENT.

Notre-Seigneur est là, caché, qui attend que nous ve-

nions le visiter et lui faire nos demandes . Voyez comme

il est bon ! Il s'accommode à notre faiblesse... Dans le

ciel , où nous serons triomphants et glorieux , nous le ver-

rons dans toute sa gloire ; s'il se fût présenté maintenant

avec cette gloire devant nous , nous n'aurions pas osé l'ap-

procher ; mais il se cache comme une personne qui serait

dans uneprison , et nous dirait : « Vous ne me voyez pas ,

mais ça ne fait rien ; demandez-moi tout ce que vous vou-

drez , je vous l'accorderai . Il est là dans le sacrement de

son amour, qui soupire et intercède sans cesse auprès de

son Père pour les pécheurs. A quels outrages n'est-il pas

exposépour rester au milieu de nous ? Il est là pour nous
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consoler ; aussi devons-nous lui rendre visite souvent.

Combien un petit quart d'heure que nous dérobons à nos

occupations , à quelques inutilités , pour venir le prier , le

visiter, le consoler de tous les outrages qu'il reçoit , lui

est agréable ! Lorsqu'il voit venir avec empressement les

âmes pures , il leur sourit ! ... Elles viennent avec cette

simplicité qui lui plaît tant , lui demander pardon pour

tous les péchés de tant d'ingrats. Quel bonheur n'éprou-

vons-nons pas en la présence de Dieu, lorsque nous nous

trouvons seuls àses pieds , devant les saints tabernacles ! ...

Allons , mon âme , redouble d'ardeur ; tu es seule pour

adorer ton Dieu ; ses regards se reposent sur toi seule...

Le Sauveur est si rempli d'amour pour nous, qu'il nous

cherche partout !...

Lorsque nous sommes devant le Saint-Sacrement , au

lieu de regarder autour de nous , fermons nos yeux et no-

tre bouche ; ouvrons notre cœur , le bon Dieu ouvrira le

sien ; nous irons à lui , il viendra à nous , l'un pour de-

mander et l'autre pour recevoir : ce sera comme un souffle

de l'un à l'autre. Que de douceurs ne trouvons-nous pas

à nous oublier pour chercher Dieu ! Les saints se perdaient

pour ne voir que Dieu , ne travailler que pour lui ; ils

oubliaient tous les objets créés pour ne trouver que lui :

c'est ainsi qu'on arrive au ciel...

DE LA SAINTE COMMUNION.

Il n'y a rien de si grand que l'Eucharistie ! Mettez tou-

tes les bonnes œuvres du monde contre une communion

bien faite , ce sera comme un grain de poussière devant

une montagne.

Toute la vie du chrétien devrait être une préparation à

la communion.

Faites une prière quand vous aurez le bon Dieu dans
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votre cœur; le bon Dieu ne pourra rien vous refuser si

vous lui offrez son Fils et les mérites de sa sainte mort

et passion.

Si on comprenait le prix de la sainte communion , on

éviterait les moindres fautes pour avoir le bonheur de la

faire souvent. On conserverait son âme toujours pure aux

yeux de Dieu . Votre âme serait tout embaumée du sang

précieux de Notre-Seigneur... Oh ! belle vie !!!

Oh! qu'une âme qui aura reçu souvent et dignement le

bon Dieu , sera belle pendant l'éternité ! Le corps de No-

tre-Seigneur brillera à travers notre corps , son sang ado-

rable à travers notre sang ; notre âme sera unie à l'âme

deNotre-Seigneurpendanttoute l'éternité... C'est là qu'elle

jouira d'un bonheur pur et parfait !... Quand l'âme d'un

chrétienqui a reçu Notre-Seigneur entre en Paradis , elle

augmente la joie du ciel. Les anges et la reine des anges

viennent au-devant d'elle , parce qu'ils reconnaissent le

Fils de Dieu dans cette âme. C'est alors que cette âme se

dédommage des peines et des sacrifices qu'elle aura endu-

rés pendant sa vie.

Quand une âme a reçu dignement le sacrement de l'Eu-

charistie , elle est tellement noyée daus l'amour , pénétrée

et changée , qu'on ne la reconnaît plus dans ses actions ,

dans ses paroles... Elle est humble , elle est douce , elle

est mortifiée , charitable et modeste : elle s'accorde avec

tout lemonde ; c'est une âme capable des plus grands sa-

crifices ; enfin , elle n'est plus reconnaissable.

Ohomme, que tu esgrand ! .. nourri et abreuvé du sang

d'un Dieu ! Oh ! quelle douce vie d'union avec lebon Dieu.

C'est le ciel sur la terre ! il n'y a plus de peines , plus de

croix ! Lorsque vous avez le bonheur d'avoir reçu le bon

Dieu , vous sentez dans votre cœur une jouissance , un

baume , pendant quelques instants ... Les âmes pures sont
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toujours comme cela ; aussi cette union fait leur force et

leur bonheur.

COMMUNION SPIRITUELLE.

Nous devons travailler à mériter de recevoir Notre-

Seigneur tous les jours .

Qu'un ange gardien qui conduit une belle âme à la sainte

table est heureux !

Combien nous devrions être humiliés , lorsque nous ,

voyons les autres aller à la sainte table , et nous rester

immobiles à notre place !

Si noussommes privésde la communion sacramentelle ,

remplaçons -la , autant qu'il se peut , par la communion

spirituelle que nous pouvons faire à chaque instant ; car

nous devons toujours être dans un désir brûlant de rece-

voir le bon Dieu. La communion fait à l'âme comme un

coup de soufflet à un feu qui commence à s'éteindre , mais

où il y a encore beaucoup de braise : on souffle et le foyer

se rallume. Après la réception des sacrements , lorsque

nous sentons l'amour de Dieu se ralentir , vite la commu-

nion spirituelle ! ... Lorsque nous ne pouvons venir à

l'église , tournons-nous du côté du tabernacle , le bon Dieu

n'a pas de mur qui l'arrête ... Nous ne pouvons recevoir

le bon Dieu qu'une fois le jour ; une âme embrasée d'a-

mour supplée à cela par le désir de le recevoir à chaque

instant .- Deux vases , l'un d'or , l'autre d'argent , furent

montrés à une sainte par Jésus-Christ , qui lui dit : Ma

fille , dans le premier de ces vases je reçois tes commu-

nions sacramentelles , et dans le second tes communions

spirituelles.

Père Eternel , je vous offre le sang très-précieux de

Jésus-Christ en expiation de mes péchés et pour les be-

soins de la sainte Eglise.

( 100 j . d'ind . Chaque fois . Pie VII, 1817) .
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METHODE POUR LA SAINTE MESSE

OFFERTE AUX ENFANTS DE MARIE PAR LEUR MÈRE DU CIEL .

Mon enfant , cette méthode consiste àte représenterdans

chacune des cérémonies de la Messe une circonstance de

la vie et de laPassionde Jésus mon divin Fils . Cette pieuse

contemplation te fera goûter pendant tout le temps de la

Messe les délices du ciel et enflammera ton cœur du désir

d'assister tous les jours à cet auguste sacrifice.

N'oublie pas que le sacrifice a été toujours l'acte de

religion par excellence , parce que c'est par le sacrifice

seul que Dieu est glorifié et l'homme sauvé ; et n'oublie

pas que le seul sacrifice vraiment grand et digne de Dieu ,

et dont tous les autres ne sont que l'ombre et la figure ,

est le sacrifice de la Messe qui n'est que la continuation

de celui de la croix .

Il y a dans la Messe quatre parties bien distinctes : la

préparation du sacrifice ,

-

l'immolation de la victime ,

time.

l'oblation de la victime ,

la participation à la vic-

1º LA PRÉPARATION DU SACRIFICE .

Mon enfant,le prêtre commence cette préparation à la

sacristie ; et toutes les cérémonies et les prières qui pré-

cèdent l'Offertoire n'en sont que la continuation.

Pendant que le prêtre se prépare à la sacristie , trans-

porte- toi par la pensée dans le ciel où a été conçu le plan

divinde la rédemption et dans le paradis terrestre où il a

été révélé à nos premiers parents . Les ornements dont se

revêt le prêtre te rappellent leur malheureuse chute et
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sont les armes pour le combat qu'il faut toujours livrer à

Satan notre antique ennemi : la croix que le prêtre met

sur ses épaules remplace l'arbre du péché , et le calice le

fruit de mort qu'Eve cueillit. L'autel où se rend le prêtre

est le nouveau calvaire . Adam et Eve furent ensevelis sur

le calvaire de Jérusalem ; et leur tête d'où ce lieu avait

pris sonnom attendait là le sang de mon Fils .

Le prêtre s'arrête donc aux pieds de l'autel et là il se

frappe la poitrine avec Adam coupable et il pousse le cri

de l'espérance : Introibo ad altare Dei ! ...

Ensuite, comme Moïse monta au Sinaï, il monte à l'autel

et il s'incline tremblant devant la Majesté de Jéhovah , il

va chanter avec les prophètes dans l'Introit le cantique de

l'espérance et revient au milieu de l'autel pour unir sa

prière en répétant le Kyrie eleison à celle des patriarches

et des saints de l'Ancien Testament qui demandaient pen-

dant quatre mille ans le Sauveur promis à la terre .

Enfin les cieux s'ouvrent , le Sauveur paraît , et les an-

ges chantent Gloria. Répète avec le prêtre ce chant de

joieet d'amour ; et quand le prêtre t'invite en disant :

Dominus vobiscum à venir à la crèche , dis avec lui les

oraisons et unis tes prières à celles des Bergers et des

Rois .

L'Epitre qui suit les oraisons te rappelle mon doux

Jésus encore enfant , instruisant dans le temple les doc-

teurs d'Israël , et le Graduel qui suit l'Epître te rappelle

les divers degrés de toutes les vertus par lesquels passait

mon Jésus croissant enâge et en sagesse.

Arrivé à l'âge parfait , mon Fils s'éloigna de moi pour

prêcher l'Evangile ; mais il s'arrêta au désert pour prier :

ainsi le prêtre s'arrête au milieu de l'hôtel et prie avant

d'annoncer la parole de vie : lève-toipour l'écouter, baise

avec respect le livre qui la contient ; et , avec les martyrs
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et les confesseurs de la foi , fais retentir les cieux et la

terre de ce chant de victoire :

Credo ! Credo ! Je crois ! Je crois !

20 OBLATION DE LA VICTIME .

Mon enfant , ici commence le grand sacrifice .

Pour ce grand sacrifice il faut trois victimes et trois sa-

crificateurs : Jésus , le prêtre , les fideles .

1º Jésus.- Le prêtre découvre le calice. La première

victime , le premier sacrificateurparaît ; c'est mon Jésus-

hostie : par les mains du prêtre, il s'offre de nouveau à

son Père , comme il s'offrit au jardin des Olives. O mon

âme , verse en ce moment quelques larmes brûlantes

d'amour pour les unir au sang de mon Jésus ; les gouttes

d'eau que le prêtre mêle au vin qu'il met dans le calice te

rappellent ce devoir d'un cœur pieux.

2º Le Prêtre.- Voici le second sacrificateur et la se-

conde victime ; la première étant infiniment pure , la

seconde doit se purifier. Dans ce but le prêtre va se puri-

fier encore en lavant l'extrémité des doigts qui doivent

toucher l'hostie sainte , et puis il revient au milieu de

l'autel où , profondément incliné , il s'offre à Dieu pour le

salut du peuple. En ce moment il faut prier pour le prê-

tre. Il doit être si saint et si pur !

,

3º Les Fidèles assistants .- Voici les troisièmes sacri-

ficateurs et les troisièmes victimes. Le prêtre en disant

Orate fratres les invite à venir s'immolerà leur tour avec

Jésus et le prêtre , et à offrir au Seigneur leur volonté

leurs biens , leur famille et leur vie. Mais ce que Jésus te

demande avant toute chose , ô mon enfant , c'est ton

cœur ; offre- le-lui sans partage, pour qu'il s'envole de la

terre et chante avec les anges :

Sanctus ! Sanctus ! Sanctus !
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30 IMMOLATION DE LA VICTIME .

Mon enfant , voici le moment solennel !

Le grand mystère de la Passion commence. Au Te igi-

tur , le prêtre ouvre ses bras , lève les yeux au ciel pour

dire avec Jésus : Me voici, et il baise l'autel pour rappeler

le baiser qui commence la passion de Jésus ; il fait ensuite

trois signes de croix sur l'hostie et le calice pour rappeler

les trois juges qui ont condamné Jésus mon doux Agneau ,

et il s'arrête un instant pour rappeler le moment où Pi-

late le présentant au peuple couronné d'épines et déchiré

de coups , s'écria : Voilà l'homme. En ce moment le

prêtre lui aussi présente Jésus non plus au peuple , mais

au Père éternel et lui dit : Voilà votre Fils , tel que l'a

fait l'amour ! O Père , regardez sa face adorable ! et à

cause de lui accordez-nous telle .. telle grâce, pour telle...

telle personne : c'est le memento des vivants et le moment

de formuler les intentions du sacrifice .

Au Communicantes , le prêtre accompagne Jésus sur le

calvaire avec tous ceux qui l'ont aimé et qui lui ont donné,

par leur obéissance et leur mortification continuelle , la

grande et seule véritable preuve d'amour. Mon enfant ,

viens avec moi à la suite de mon Fils .

Al'Hanc igitur, le prêtre tient les mains étendues sur la

victime pourplacer sur la tête de Jésus , comme autrefois

les prêtres d'Israël sur la tête de l'agneau, tous les péchés

du peuple; et, avec les paroles de la consécration qui sont le

couteaumystique, il immole Jésus et le cloue à la croix ; il

lève ensuite l'hostie et le calice entre le ciel et la terre, et le

sang divin coule sur la tête des assistants qui s'inclinent

profondément et adorent ! Oh ! mon enfant , ne laisse pas

perdre une goutte de ce sang adorable,et,comme moi, pleure

en ce moment au pied de la croix de mon Jésus et prie
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pour les justes , pour les morts , pour les pécheurs ; et

en récitant le Pater , souviens-toi des sept paroles qus

j'ai entendu tomber de la bouche de mon Fils mourant.

La fraction de l'hostie qui suit le Pater te rappelle le

moment où mon Fils expira ; et les trois croix que fait le

prêtre sur le calice avec un fragment de l'hostie divisée

-te rappellent les trois jours de ma grande douleur et la

consolation que j'avais dans mon martyre, de garder tou-

jours dans mon cœur le fragment de l'hostie que j'avais

reçu la première au cénacle. La réunion de l'âme et la

résurrection de mon Fils te sont rendues visibles au mo-

ment où le prêtre réunit l'hostie au sang du calice et que

pour rappeler le souvenir de cette résurrection il répète

trois fois en demandant la paix :

Agnus Dei ! Agnus Dei ! Agnus Dei !

40 PARTICIPATION A LA VICTIME .

Mon enfant , le sacrifice ne serait pas complet sans

cettte participation; voilà pourquoi le prêtre communie

toujours : et pour contenter le Cœur de mon Jésus et ré-

pondre aux désirs de l'Église , participe , toi aussi , au

sacrifice par une communion fervente ; ne manque jamais

au moins de faire la communion spirituelle en t'unissant

à la joie qu'éprouvait mon cœur quand tous les jours je

recevais des mains de Jean mon Jésus hostie que je con-

servais toujours dans mon cœur.

A l'Ite missa est, quand le prêtre t'annonce la fin du

sacrifice , souviens-toi des larmes que je versai avec les

Apôtres , au moment où Jésus nous annonça qu'il allait

se séparer de nous ; prosterne-toi et incline profondément

la tête pour recevoir sa bénédiction , et lève-toi au der-

nier Évangile pour le contempler s'élevant dans les cieux.

et répète trois fois : Ciel ! Ciel ! Ciel !
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RÉSOLUTION. - J'assisterai tous les jours à la sainte

Messe , ou du moins je l'entendrai en esprit. Bien plus

je m'associerai à toutes les messes célébrées chaque jour

dans lemonde entier. Je répandrai au loin cette pratique

et l'enseignerai surtout aux infirmes et aux malades .

Prière devant le Crucifix.

,

Me voici , ô bien aimé et bon Jésus ! prosterné en votre

très-sainte présence. Je vous prie avec la ferveur la plus

vive d'imprimer dans mon cœur des sentiments de Foi ,

d'Espérance , de Charité, de douleur de mes fautes , et de

ferme propos de ne plus vous offenser. Ah ! imprimez ces

seutiments , je vous en conjure , dans mon cœur , tandis

qu'avec tout l'amour et toute la compassion dont je suis

capable , je m'occupe à considérer vos cinq Plaies , en mé-

ditant d'abord ces paroles que le saint prophète David a

dites de Vous , ô mon Jésus : Ils ontpercé mes mains et

mes pieds ; ils ont compté tous mes os. ( Ps . xx1, 17 et

18.) ( 1 ) .

INVOCATIONS. (2)

Ame de Jésus-Christ , sanctifiez-moi .

Corps sacré de Jésus -Christ , sauvez-moi .

Sang de Jésus-Christ , enivrez-moi .

Eau du côté de Jésus-Christ , purifiez-moi .

( 1 ) Quiconque , s'étant confessé et ayant communié , récitera

avec un cœur au moins contrit et dévotement ,ement , cette prière, de-

vant une image de Jésus crucifié , et y priera , suivant les in-

tentions du Souverain Pontife , pourra gagner l'Indulgence plé-

nière accordée par le Pape Pie VII.- Pie IX, 31 juillet 1858 .

(2)-1º Indulgence de trois cents jours chaque fois que

l'on récite avec un cœur contrit ces invocations de saint Ignace .

2º Indulgence de sept ans pour tous ceux qui les récitent

après avoir fait la sainte Communion. 3º Indulgence plénière

une fois le mois pour tous ceux qui sont dans la pieuse habi-
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Passion de Jésus-Christ , fortifiez-moi

O bon Jésus , exaucez-moi.

Cachez- moi dans vos saintes Plaies.

Ne permettez pas que je me sépare de vous.

Défendez-moi du malin esprit.

Appelez-moi à l'heure de ma mort ,

Et commandez que je vienne à vous ,

Pour vous louer , avec vos Saints ,

Pendant les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

ADORATION PERPÉTUELLE

DU TRÈS- SAINT SACREMENT

APPEL

DE N.-S. J.-C. A TOUS LES FIDÈLES DE L'UNIVERS .

Venez à moi vous tous qui êtes

dans la peine et dans l'affliction et je

vous soulagerai . ( M. 14) .

Emmenez-les tous à moi , afin que

ma maison se remplisse. ( L. 12 ) .

L'OEuvre de l'Adoration Perpétuelle a pour but spécial

de procurer des adorateurs à J.-C. dans le St-Sacrement ,

à toutes les heures du jour et de la nuit. Voici donc les

divers exercices qui regardent l'adoration Diurne et l'ado-

ration Nocturne.

Adoration Diurne

L'adoration Diurne, n'exigeant aucune solennité, peut se

pratiquer à tous les instants du jour et se trouve ainsi à

la portée de tous les fidèles. Il suffit pour participer à ses

tude de les dire au moins une fois le jour ; moyennant la con-

fession , la communion et la visite de quelque église ou oratoire

public , où ils prieront aux intentions du Saint-Père. (Pie IX ,

Décret du 9 Janvier 1854.) .
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avantages que chacun choisisse l'heure qui lui paraîtra la

plus convenable pour faire son adoration. Comme cette

heure ne pourra pas être la même pour tous , c'est cette

différence même et le grandnombre d'adorateurs de divers

lieux auxquels on sera associé qui rendront l'adoration

Diurne Perpétuelle.

Moi
je prends la résolution de faire

chaque jour mon adoration à heures ;

Chaque mois , la Sainte Communion , le

Chaque année, la visite de l'Eglise paroissiale , le

Ν. Β . Les actes ci-dessus indiqués peuvent servir d'entre-

tien pendant l'acte de l'adoration , à moins qu'on ne préférât

faire quelque lecture dans les Psaumes ou dans tout autre livre

de piété.

Adoration Nocturne. ( 1)

Les hommes seuls , excepté dans les communautés reli-

gieuses , peuvent faire partie de l'œuvre de l'Adoration

Nocturne dans les églises . On les divise en séries de douze

adorateurs , et l'adoration n'a lieu qu'une fois le mois pour

chaque série. Elle commence à 10 heures du soir et finit

à 4 heures du matin. Le président de l'œuvre choisit dans

chaque série deux surveillants dont l'un veille jusqu'à mi.

nuit et l'autre depuis minuit jusqu'à 4heures. Leur office

principal est de soigner le luminaire et d'appeler , à tour

de rôle et à l'heure marquée, les deux adorateurs désignés

sur la liste ; ceux-ci ne doivent venir passer qu'une heure

devant le St-Sacrement , etle reste de la nuit ils demeu-

rent chacun chez soi. A 4 heures le public est appelé à

l'église par le son des cloches. A 4 heures et demie

Prièredumatin , - Exposition du St-Sacrement ,

,

Sainte

(1) Afin de faciliter cet exercice et de le mettre à la portée de tout le

monde , chacun pourrait y consacrer au moins un quart d'heure chez

soi , la nuit ou le jour.
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Messe après laquelle Amende honorable et Bénédiction .

Ν. Β. Commele St-Sacrement n'est pas exposé durant la

nuit , il suffit , après avoir bien paré l'Autel, de brûler un cier-

ge devant le tabernacle où il réside .

INDULGENCES

Plénières et Partielles accordées aux Associés

de l'Adoration Perpétuelle.

Notre S. P. le Pape Pie IX,désirant accréditer cette dé-

votion , a daigné accorder les indulgences suivantes par le

rescrit du 24 mars 1857 , signé : Pro Domino Card. Marc-

chi , Brancaleoni Castellani ; contre-signé : Graulle , vic.

gén . Carcassonne.

1º Indulgencede 300 jours pour chaque visite du St-

Sacrement .

20 Indulgence plénière, le jour de la communion men-

suelle à son choix , si on a été fidèle à l'adoration jour-

nalière.

3º Indulgence plénière,lejourde lafêteduSt-Sacrement ,

ou un jour de l'octave , pourvu qu'après s'être confessé et

avoir communié , on visite l'église paroissiale pour yprier

quelque temps à l'intentiondu Souverain Pontife.

40 Indulgence plénière à l'article de la mort,pour tous

ceux qui munis des Sacrements , ou au moins véritable-

ment contrits , invoqueront de cœur sinon de bouche le

Saint Nom de Jésus.

LOUÉ ET REMERCIÉ SOIT A TOUT MOMENT

LE DIVIN ET TRÈS-SAINT SACREMENT DE L'AUTEL !

100jours d'indulgence chaque jour de l'année et Indulgence

plénière une fois le mois , à son choix , si on répète tous les

jours cette invocation. ( Pie VII , 30 juin 1818 ) .

21
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Prière très efficace du P. Zucchi.

Oma Souveraine ! ô ma mère ! je m'offre tout à vous .

et pour vous prouver mon dévouement , je vous consacre

aujourd'hui mes yeux , mes oreilles , ma bouche , mon

cœur, tout moi-même ; ainsi , puisque je vous appartiens,

ô ma bonne Mère , gardez-moi , défendez-moi , comme vo-

tre bien et votre propriété.

100 jours d'indulgence ,et indulgence plénière une fois par mois , si

on dit cette Prière tous les jours.

ASPIRATION DANS LES TENTATIONS .

Oma Souveraine ! ô ma Mère ! souvenez-vous que je

vous appartiens ; gardez-moi , défendez-moi , comme vo-

tre bien et votre propriété .

40jours d'indulgence.

BÉNÉDICTION MIRACULEUSE DE S. FRANÇOIS D'ASSISE.

• Que le Seigneur te conserve et te bénisse ! qu'il

• tourne sa face vers toi ! qu'il te fasse miséricorde et te

• donne sa paix ! qu'il te donne sa sainte bénédiction .

Ainsi soit-il .

(Demander à genoux cette bénédiction à ce grand Saint , ma-

tin et soir , en porter une copie sur soi et la faire porter

aux malades) .
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PETIT RÈGLEMENT DE VIE .

Pratiques pour tous les jours . 1º Le matin se lever

à une heure fixe , et s'habiller toujours avec modestie. Ne

jamais sortir de sa chambre sans s'être mis à genoux, et

si on n'a pas le temps de faire une longne prière , la faire

plus courte ; mais ne jamais manquer de faire l'Examen

de Prévoyance pour bien passer la journée et la Médita-

tion qui consiste : 1º à réfléchir quelque temps devant

Dieu ; 2º à s'exciter à l'aimer de plus en plus ; 3º à pren-

dre une résolution ferme et pratique. Donnez-moi un

quart d'heure de méditation par jour, et je vous pro-

mets le ciel (sainte Thérèse) Entendre ensuite la sainte

messe , et, si on ne peut aller à l'église , s'unir d'intention

avec le prêtre et prier de cœur comme si l'on y était.

(Une messe , quel trésor !!! ) .

20 Pendant la journée . Fuir l'oisiveté et s'occuper à

un travail utile. Offrir son travail à Dieu , et se tenir en

tout et partout en sa sainte présence. Se recueillir quel-

ques instants avant l'Angelus pour l'examen particulier.

3º Le soir . Faire la visite au saint Sacrement : si on

ne peut se rendre à l'église , la faire à la maison. Réciter

au moins une partie du chapelet, faire une lecture de

piété et la prière en famille autant que possible. Exami-

ner sa conscience et se coucher avec modestie en pensant

àla mort.
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Pratiques générales.-1° Être bien réglé pour ses con-

fessions et communions et ne les manquerjamais.-Evi-

ter la sensualité et toute dépense folle et inutile , afin de

pouvoir plus facilement secourir les pauvres et les mala-

des et encourager les bonnes œuvres. Ne parler jamais

mal de personne. Fuir le monde , et ne lire aucun livre

qui ne soit excellent. ( Le nombre d'âmes que les mau-

vaises lectures , le luxe , les bals et le théâtre perdent

tous les jours est incalculable ) .

20 Entrer dans les Congrégations et Sociétés établies

dans la Paroisse , et être fidèle à leurs règles et à leurs

réunions.

MAXIMES DE SALUT .

1. Pour les Filles. Se confesser tous les 8 ou 15

jours . Fuir le luxe , les danses , le théâtre , la lecture des

romans. Prier pour connaître sa vocation. Ne rester ja-

mais seules avec les personnes d'un autre sexe , même

sous prétexte d'un prochain mariage , et ne leur jamais

parler dans ce but sans l'approbation des parents et du

Confesseur. (L'oubli de ce grave devoir est la source de

grands malheurs .)

2º Pour les Femmes. Se confesser souvent, au moins

tous les mois .-Se montrer toujours envers leur époux

pleines de modestie , d'obéissance et de douceur ; envers

leurs enfants , pleines de vigilance pour les corriger de

leurs défauts et les surveiller partout et toujours ; envers

les pauvres et les malades , pleines de tendresse et de

charité ; envers Dieu , pleines de ferveur et d'amour ,
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étant prêtes à mourir plutôt que de l'offenser ou de le

voir offenser par leur faute dans leur famille. Enfin,

n'oublier jamais que tout le bonheur de la famille dépend

de la piété , de la prudence et de l'économie de la femme ,

et que toute sa vie doitêtre une vie de dévouement et de

sacrifice , renfermée tout entière dans ces trois mots :

Prier , se taire et souffrir. Mais après cette vie , le ciel !

3º Pour les Hommes.-Ne jamais oublier qu'on n'est

réellement Honnête homme et Chrétien qu'en remplis-

sant ses devoirs envers Dieu et en pratiquant la religion ;

se faire donc une gloire d'aller à l'église , de se confesser ,

de faire ses Pâques et sa prière, d'entendre la messe et de

ne jamais travailler le Dimanche . Enfin , trouver le

bonheur au sein de la famille , fuir les mauvais amis et

les réunions dangereuses , et se mettre toujours au-

dessus du respect humain.

Chemin du Ciel facile à tous

La fidélité aux Commandements de Dieu et de l'Église ,

et aux devoirs de son état . La Prière , le Travail , la

Patience , -- l'Amour de Marie , et le Scapulaire qu'il faut

porter toujours ..
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SENTENCES

Empruntées à divers Auteurs.

Semons de bonnes pensées , nous récolterons

de bonnes actions .

Prier comme si l'on ne pouvait rien , agir comme

si l'on pouvait tout.

Dieu n'écoute que les pensées et les sentiments .

C'est un grand art que de savoir converser avec

Jésus-Christ . ( Imit .) .

Il n'est rien de plus salutaire que de méditer

chaque jour l'excès des tourments qu'un Homme-

Dieu a endurés pour nous . Les plaies de Jésus-

Christ blessent les cœurs les plus durs , elles en-

flamment les cœurs les plus glacés . ( s . Bonav. ) .

On entendit un jour sainte Madeleine de Pazzi

s'écrier , à la vue du Crucifix : 0 amour ! ô amour !

non , divin Jésus , mon cœur ne cessera jamais

de vous dire que vous êtes son cher amour.

Toutes les fois que je suis tenté , disait saint

Augustin , j'ai recours aux plaies de Jésus-Christ;

je me réfugie dans les entrailles de la miséricorde

de mon Sauveur. Jésus-Christ est mort pour moi :

cette pensée est pour mon cœur une douce con-

solation dans mes plus grandes peines. Toute mon

espérance est dans la mort de Jésus-Christ . Sa

mort est mon mérite , mon refuge , mon salut , ma

vie et ma résurrection . Je veux vivre et mourir

dans les bras de mon Sauveur .



323

Les quatre extrémités de la Croix sont ornées

de quatre perles bien précieuses : l'humilité est

placée au pied de la Croix , l'obéissance occupe la

droite , la patience occupe la gauche , enfin la

charité , comme la première et la reine des vertus,

brille en caractères d'or au haut de la Croix . Ces

quatre vertus éclatent d'une manière frappante

dans la Passion de Jésus-Christ : ce sont les qua-

tre principaux fruits qu'il faut tirer de la médita-

tion de Jésus crucifié. ( s . Bernard ) .

C'est assez craindre Dieu que de craindre de l'of-

fenser . Dieu ! et de là toutes les vertus , tous les

devoirs . S'il en est où l'idée de Dieu ne soit mêlée,

il s'y trouve toujours quelque défaut ou quelque
excès .

Dieu nous éclaire comme lumièrere , il nous

redresse comme règle .

Dieu aime autant chaque homme que tout le

genre humain . Le poids et le nombre ne sont rien

à ses yeux. Eternel , infini , il n'a que des amours

immenses .

Dieu aime l'âme , et comme il y a un attrait qui

porte l'âme à Dieu, il y en a un, si j'ose ainsi parler,

qui porte Dieu à l'âme. Il fait de l'âme ses délices .

Aimer Dieu et se faire aimer de lui ; aimer nos

semblables et nous faire aimer d'eux : voilà la mo-

rale et la religion ; dans l'une et dans l'autre , l'a-

mour est tout : fin , principe et moyen. Il faut ai-

mer de Dieu ses dons et ses refus , aimer ce qu'il

veut et ce qu'il ne veut pas .

Il faut rendre les hommes insatiables de Dieu ;

c'est une faim dont ils seront malheureusement

assez distraits par les passions et les affaires .
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L'amitié de Dieu ! oh , qui dira tout ce qu'elle

renferme de douceur , de joie , de force et de

consolation !

Portez Jésus auprès de tous ceux que vous ap-

prochez , ils seront bien méchants s'ils n'éprou-

vent pas un peu de bonheur.

Ce qu'il y a de plus doux au monde c'est d'être

oublié des hommes , hormis de ceux qui nous ai-

ment et que nous aimons. (Lacordaire).

Il y a deux chemins faciles pour aller au ciel et

qui raccourcissent prodigieusement les distances :

pour le pauvre , c'est la patience ; pour le riche ,

c'est l'aumône-

On ne peut calculer l'effet d'une communion de

moins dans la vie d'une âme. (Lacordaire) .

Mon Dieu , faites que je passe sur la terre sans

qu'on fasse attention à moi !

Quand on a peur des hommes , on ne fait rien

de grand pour Dieu .

Mères chrétiennes , vous avez reçu de Dieu un

pouvoir doux et bienfaisant , qui , exercé selon les

vues de ce même Dieu , suffirait pour réformer le

monde.

Oubliez vos bonnes actions et Dieu s'en sou-

viendra ; souvenez-vous de vos fautes et Dieu les

oubliera .

Avec la religion , la vie est belle et sublime; sans

la religion , elle devient triste et sans attrait.

Ce n'est que sous le despotisme de la volonté

que l'homme jouit de son indépendance.
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Tandis que je méditais, j'ai senti mon à me s'em-

braser. ( Ps . 584)

L'âme dissipée est comme une place publique ,

ouverte à tout venant.

La modestie est la plus belle des parures .

La chasteté est l'aimant du divin amour , qui se

nourrit parmi les lis .

Heureux qui a toujours devant les yeux l'heure

de sa mort .

Le temps s'écoule comme l'eau , et l'avenir tou-

che de si près au présent , que je ne puis dire

qu'il arrivera sans remarquer qu'il n'est déjà plus.

Une âme mortifiée s'unit plus à son Dieu dans

un quart d'heure, qu'une autre dépourvue de mor-

tification dans plusieurs heures. (s. Ign. ) .

Saint François de Borgia disait qu'il serait mort

sans consolation, le jour où il n'aurait pas mortifié

son corps par quelque pénitence .

Le visage est le miroir de l'âme , et les yeux dé-

notent la pureté du cœur .

Quand Dieu nous ménage l'occasion de souffrir ,

il nous accorde une plus grande grâce que celle

de rendre la vie aux morts .

Prenez garde de faire jamais à personne ce que

vous seriez faché qu'on vous fit .

Dans toutes vos actions , souvenez-vous de vos

fins dernières et vous ne pécherez jamais .

Que tout notre plaisir soit de n'en goûter aucun,

pour l'amour de Jésus-Christ.
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O heureux moment auquel Jésus nous appelle pour

nous faire passer des larmes à la joie de l'esprit!

On cache sa personnalité le plus qu'on peut ,

mais on ne s'en dépouille pas .

Bon nombre de gens en place ne sont pas à leur

place.

La haine met le feu chez elle pour nuire à ses

voisins .

On gagne à connaître les hommes , mais les

hommes ne gagnent pas à être connus .

Les pères n'ont à trembler devant leurs enfants

que lorsqu'ils les élèvent mal.

C'est lorsqu'on est le plus content de sa per-

sonne que l'on contente le moins les autres .

Veux-tu être heureux ? désire un peu moins de

l'être .

Etre pauvre en désirs, c'est être riche en vertus .

Parlez si vous avez quelque chose de meilleur à

dire qu'à garder le silence . (s. Grég . de Naz .) .

La vie parle plus fortement que la langue .

La plus belle de toutes les sciences est de se

connaître ; celui qui se connaît connaît aussi

Dieu . (Tertul .) .

Le plaisir de mourir sans peine vaut bien la

peine de vivre sans plaisir .

On n'ôte point à l'homme converti les délices ,

mais on les change. (s. Aug.).

A quoi bon exténuer son corps par l'abstinence,

si l'on a une âme bouffie d'orgueil ?
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Les chutes et les grands périls ne viennent que

de ce que vous voulez trop hausser la tête .

(b . Egide) .

Le chrétien ne connaît point de lendemain.

Ce que tu auras choisi dans le temps, te sera

donné dans l'éternité .

L'enfant de Marie ne périra pas . ( s . Bernard) .

Oh ! qu'elle est longue , qu'elle est heureuse ou

malheureuse , cette souveraine de tous les siècles,

cette interminable et toujours vivante éternité ! ..

Hommes mortels qui avez des âmes immortelles ,

étudiez , méditez , pesez attentivement ce grand

mot : ETERNITÉ !

O éternité , que tu es loin de la pensée des hom-

mes ; que les hommes pensent rarement à toi .

O éternité , que dirai-je de toi ? comment le dirai-

je ? Qui comprendra ce que veut dire ETERNITÉ ! ..
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